
L'OPINION 
BRITANNIQUE
L’opinion du Times d* Londre» sur 

la situation intomationals, transmise 
nu tour le jour au Canada par servies 
spécial exclusif.

(Orrrlsht INI. br tooth*™ Oo.»

Londres. 28. — Le Times publie, su- 
i^jrd Hui, de» avertissement» d'homme» 
nliwenrs du Royaume-Uni i l’effet qu’il 
f«ut se garder de la dangereuse illusion 
nue tout ce qui reste à faire à la Grande- 
B'etigne c’est de tenir jusqu’i ce que 
l’ai»i»tance materielle des Etats-Uni» at­
teignent de fantastiques proportions.

le fait que l’on entretienne générale­
ment cette illusion en Angleterre, écrit 
un correspondant du Times, est dû en 
frsnde partie i l’ignorance où l’on est de 
ce qu’est au juste la constitution améri­
caine et aux prédictions impitoyablement 
cpt misfes des hommes publics et des 
c-rrmentateurs de journaux britanniques.

Us chefs de l’opinion anglaise contl- 
puent de parler et d’écrire comme si tous 
les des r» du président Roosevelt étaient 
^cueilli» avec transport par une nation 
enthousiaste. On fait de» efforts ridi­
cules pour expliquer l’attitude du Con­
gres et sa politique cfobstruction, quand, 
en vérité, le président Roosevelt doit af­
fronter l'opposition la plut vigoureuse et 
la plu» déterminée “d'un groupe très 
nombreux et très important de la com­
munauté américaine”.

De plus, pour le moment, la Grande- 
Bretagne n’obtient pas des Etats-Unis 
une aide que même avec la plus folle 
mig ration on pourrait décrire comme > 

écrasante. Et rien ne garantit que cette j 
aide avec laquelle elle serait certaine 
d'ecraser l’Allemagne “viendra cette an­
née l an prochain ou à une date encore 
indéterminée.” Arrivera-t-elle même ja­
mais? En bref, quelle que soit la recon­
nu ••sjne# avec laquelle les Britanniques 
reçoivent les avions, les canons et les 
tanks que lui expédient les Etats-Unis, 
il leur faudra toujours considérer ces en- 
vr • comme des bonis venant récompen- 
ser le propre effort de guerre de la Gran­
de-Bretagne, celui sur lequel la Grande- 
Bretagne doit surtout compter pour vain­
er* Hitler.

Les correspondants du Times expli­
quent que tout cela ne lignifient pas que 
l'on critique c* que les Etats-Unis ont 
fait. ‘ Ce qu'il y a rfétonnant, disent-ils, 
ce n’est pas que nous ayons obtenu si peu 
d’à de de notre soeur démocratique mais 
que nous en ayons tant obtenu”,

* * »
le représentant du Times i Stockholm 

rapporte que le» Allemands n’ont pas 
encor* réussi à forcer le passage du Bas- 
Dméper et que l'on n’est pas encore cer­
tain qu'ils aient, comme ils le prétendent, 
capturé le grand centre soviétique de 
l aoer qu'est la ville de Dnepropetrovsk. 
On ne s'attend pas. cependant, que les 
Russes défendront cette ville, une fois 
que le reste des armées du maréchal 
Budyenny auront atteint la rive orientale 
du fleuve immense.

L’ennemi a lancé un énergique offen- 
we contre le port estonien de Tallinn. 
Des troupes soviétiques nombreuses et 
b>an armées y sont, cependant, massées 
et on rapporte que des navires de guerre 
de la flotte rouge participent à la bataille.

Entre l'Ukraine et Leningrad, la situa­
tion semble rester ce qu'elle était. Mal­
gré la fune de leur lutte, les Allemands 
ont dû ralentir leur poussée en direction 
de Leningrad et les Russes assurent que 
plus de cent avions ennemis ont été dé­
truits dans la seule région de Leningrad 
depuis dimanche.

Rien ne bouge, militairement parlant, 
autour de l’ancien port finlandais «fHan- 
ko. Les Finlandais disent avoir phs Vi- 
borg man cela est encore loin d’être 
confirmé.

• • •
En fait, la troisième offensive du haut 

commandement allemand semble par­
tout perdre de sa force at, s'il continua 
de pleuvoir dans le nord, les moyens de 
communications de l’adversaire devien­
dront de plus en plus précaires. A Mos­
cou, on est convaincu que le prophétie 
que le maréchal Voroshilov a faite que
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......... acclame le duc de Kent
La foule l'ovationne 
au square Dominion

Son Altosso m dû fairs une apparition au balcon de 
l’hôtel Windsor — La réception à l’hôtel de ville

Des foules enthouxiestes, postée» à 
plusieurs points du parcours qu’a sui­
vi à Montréal Son Altesse royale, le 
duc de Kent, ont chaleureusement ac 
cueilli ici, hier soir, le frère de Sa 
Majesté le roi.

Le duc à
l'hôtel
Windsor

Les photos des membres 
de sa famille décorent 
sa suite particulière

Tout Indique qua las 
priionniars da guarra 
reçoivent las colis

Ottawa, 2S. (P.C.) — Le ma­
jor C. A. Scott, commiatalre do 
la Croii-Ronga outre-mer, eet 
arried ici anjoard’hai. Il a dit 
qua toat indiquait qua loi pri- 
•onniara da guarra avaient re­
lu la* colle qu’on leur avait en­
voyée depuis novembre.

Le duc de Kent n’a pas voulu 
diner dans sa suite, hier soir, a 
l'hôtel Windsor. Il a préféré 
manger dans la grande Mlle et 
*e faire servir les plats qui 
étaient énuméré» sur le menu ré­
gulier de cet établiseement.

Parmi les 1 nvitéa pereonnels 
du duc, on remarquait, à sa ta­
ble particulière: son aide-de- 
camp, le capitaine de (troupe sir 
Louis Greig, de l’aviation britan­
nique; le maréchal de l'Air sir 
Frederick Bowhill, chef, du ser­
vice transatlantique de l’aviation 
britannique, et le commodore de 
l'air G. V. Walsh, commandant 
de la région d’entrainement No 
3. A la deuxième table, on re­
marquait; le commandant d'aila
L. E. Wray, de l’aviation cana­
dienne; le commandant d'aile H.
M. Groves; la lieutenant de sec­
tion F. J. Ferguson, de l'aviation 
anglaise, pilote personnel du 
duc.

Le capitaine de groupe A. L. 
Morfee et le lieutenant de sec­
tion Morris, aide-de-camp du 
commodore Walsh sc trouvaient 
parmi les personnes invitée» au 
dîner.

M. J.-Aldéric Raymond, pré­
aident de l’hôtel Windsor, a eu la 
délicate pensée de faire installer 
dan» la chambre du duc de Kent 
des photos de tous les membres 
de m famille, du roi et de la rei­
ne, ainsi que du prince et de la 
princesse de Norvège, cousins du 
dut.

A la demande de M. Raymond, 
le royal visiteur a signé le Li­
vre d’Or de l’hôtel où sont déjà 
inscrits plusieurs noms célèbres.

Le 2 septembre 1929, le duc 
de Kent avait accompagné son 
frère, le prince de Galles, au­
jourd’hui duc de Windsor, à un 
banquet qui avait réuni environ 
1,600 personne», à l’hôtel Wind­
sor.

Il s'est très bien souvenu de 
ce fait et en a fait part à M. 
Raymond.

Les personnes qui font partie 
de la suite ducale sont: sir Louis 
Greig, le commandant d'aile L. 
E. Wray, le lieutenant de section 
P. J. Ferguson, M. J. A. Low- 
ther, secrétaire particulier du 
duc, le commandant d’aile Gro­
ves. l’officier d’aviation Broad- 
ribb, le lieutenant de section 
Waller et l’inspecteur Evans, de 
Scotland Yard.

A cause d'un retard de plus d'une 
demi-heure, le distingué visiteur, qui 
était attendu à 6 h. 4& à l’aéroport de 
.Saint-Hubert, n'est descendu qu'a 
7 h. 25 environ, de l’avion Lockheed 
qui le transportait.

Après avoir été présenté au com­
modore de l'Air G. V. Walsh, com­
mandant de la région d'entrainement 
no 3. à Son Honneur le maire Adhé- 
mar Raynault et a tous les officiers 
présent», le duc a quitté St-Hubert 
aussitôt.

Le distingué visiteur a fait très ra­
pidement le trajet de l’aéroport à son 
hôtel en passant par l'hôtel de ville, 
rar il n'était que 8 h. 15 quand M J.- 
Aldérie Raymond, président de l’hô­
tel Windsor, lui a souhaité la bien* 
venue.

Une foule plu» nombreux qu’à 
l'hôtel de ville l'attendait à cet en­
droit. I^es personne» qui se trouvaient 
là. et qu’un cordon d agents de police 
suffisait à peine à contenir, ont eu 
l’avantage de le voir arriver dans une 
auto découverte, tandis qu’il s’était 
rendu jusqu'à l’hôtel de villa dan» 
une limousine fermée arborant un 
minuKule étendard aux couleurs 
royale». ,

Partout, aux abord» de l'hôtel 
Windsor et dans la grande salle du 
rex-de-chaussée. une foule pressée se 
mit à applaudir frénétiquement le 
duc au«?itof aussitôt qu'il arriva.

lui foule s’est ensuite massée en 
face de l’hôtel, dans le parc du carré 
Dominion et dan» la rue Windsor, 
pour attendre que le duc se montre 
au balcon central.
La foule chante

Cette attenta a duré presque trois 
quart» d’heure, et pendant ce temps, 
la foule, composte de plus d'un mil­
lier de personnes criait à intervalles: 
“Nou* voulons voir 1* fliic". Après 
avoir chanté plusieurs chansons de 
guerre comme: “Beer Barrel Polka’’, 
“Britannia Rules the Waves” et “It’s 
a Long Way”, tous ces gens ont en­
tonné en choeur l'hymne national: 
“01 Canada 1“

Quand le duc s’est montré au bal­
con de l'hôtrl, vers le» 9 heure», il a 
été acclamé et salue de longs applau­
dissements.
A l’aéroport

A son arrivée à l'aéroport/le Saint- 
Hubert, le duc de Kent portait l'uni-1 
forme de commodore de l'Air de1 
l'aviation britannique.

Un groupe nombreux d’officiers 
des trois armes, ainsi que le maire 
de Montréal, étaient rendus sur le 
terrain d'aviation depuis plus d’une 
heure quand les trois avions arrivant 
de London, Ontario, et transportant 
le duc et sa suite, ont touché le sol.

Ils se sont jrroupé» en demi-cercle 
autour de* avions, et le commodore 
de l’air G. V. Walsh, commandant 
de la région d’entrainement No 3,

Termes alliés généreux à la Perse
Montreal aaluc le duc de Kent

Keot sfbeeti* an teartre eu descendant ile duc

L'entente comporterait 8 
points—Le combat a cessé

■ ■ ■ ■■ —’ -........ ■- - —■ ta

Le nouveau premier ministre persan. Ali Furanchi 
déclare que son pays veut entretenir de bonnes relations 
avec ses voisins — Les 8 points de l entente de paix

New-Ynrb. 2ê. (P.A ) — I-# ra- 
pcésantant da la N B C. an Turqm* 
a déclaré «a soir, au cour« d'un* 
émission d'Ankara, qua las raprasan- 
tants brilanniqurs, russe* a| pars**

diple-
avait

concluant nctunllem*nt 
do paix an ê points.

Il a déclaré ’’qu'un* sourca 
matiqua anliàramant sûr*” 
ainsi décrit cas tarma*

1. —Las forças militaires rutso- 
britanaiquas occuperaient tou* la* 
points stratégiquas vitaus an Parsa, 
à l’ascaption da la capital* Takaran.

2. —Britanniques *t Rnssat (aran- 
tiraient la strict* observance da l'in­
tégrité at d* l'indépendance natio­
nal** d* la Pors*.

1.—La Grande-Bretagne *1 la 
R ns sia garantiraiant da ralirar leurs

troupe* aussitôt qua la* conditions U 
permettront.

4. — La Perse toucherait des in­
demnité* pour la* parte* de v>at *1 
le* dommage* a la propnéta encan-

entant* rut au court de* kostilit**.
5. —La Parta consararrait la con­

trôla d* polira sur la nation.
6. — La Para* garantirait d* colla­

borer entièrement avec la Grande- 
Bretagne et la Russia «ur tou» la* 
problème* de transport.

7. —On envisagerait une aida ta»* 
»o-britannique tou* forma d'un prat 
substantial a la Pars*.

N.—Tout la* Allemand* seraient 
remit aux maint des troupe» d or- 
cupation.

Suifs page onze)

Les Russes ont évacué 
Dniepropetrovsk et 
détruit son barrage

- -    ■ — e
Lot Alltmtnds prétendent que leurs troupes ont atteint 
imi point situé à moins de 32 milles de Leningrad. 
Lot armées du maréchal Budyenny sont tauvéet

Malgré les fatigues du voyage
du grec avion Lock bead qui l'a transport* 
St-Hubert. (Photo CANADA)

Message personnel de 
Konoyé à Roosevelt

Il serait question d’entamer des négociations pour 
régler les différents d’ordre majeur qui séparent 
Tokio et Washington—Conférences en perspective

Mosceu, vendredi. *<£9. iP.A.) —'cv.e da 
Las Rasaet ont annoncé, et matin, jie Ktrr 
qu'lia avaient détruit le banagr battent 
géant de Dniepropetrovsk e- que'<7,:« '** 
leun troupe» avaient évacué cette teneur 
dernière ville. IU se sont empre*.»» Da* 
d'ajouter, cependant, que ce» deux ; cnntre-s 
opérations ont permis au maréchal plu t Ici 
Budyenny de sauver la majorité de,,;* 3.0 
se* armées que le* Allemands mena- fartene 
çaient d’encerclement et qui sont 
maintenant solidement retranchées n 
sur la rive orientale du Dnieper.

Moscou dit aussi que loin derrière J r 
lea ligne» de l'adversaire, en Titra ne. r, 
Odessa, privée de toute» communies-' )< 
tions par voie de terre, tient tou; ur». j {,
Ode”»» e»t le plus grand port soviett- ]«

S'r Au nord, selon
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500 minturt du Cap Breton 
abandonnant la politiqua 
da ralantitiamant

Glaça Bay. N.-E.. 28. (P.C.) 
L'un des dix locaux da l'Union 
des minaurs d'Amérique dont la» 
membra* ont adopté una politi-

3un da ralcntissamant da la pro.
uction dan* la* minas du Cap 

Braton a décidé, ca soir, da aa re­
tirer du groupa al da castar la 
grave parlée.

Ca local sa composa da 500 
mineurs.

Washington, 28. (P.A.) — Un 
message du prince Konoyé au prési­
dent Roosevelt a ouvert aujourd’hui 
la voie aux négociations entre les 2 
pays, desquelles dépend la question 
de la paix ou de la guerre dans le velt comme un geste résolu pour met

trée en matière et que 1rs résultats 
dépendent de» réunion» à venir.

On interprète la décision du pre­
mier ministre japonais de passer par­
dessus la procédure diplomatique par 
un message personnel a M. Roose-I

Les autorités militaires et civils avec le duc de Kent

Pacifique.
C'est l'ambassadeur japonais, 

l’amiral Kichisaburo Nomura, qui re­
mit le message à la Maison Blanche, 
où il a passe 45 minute», en compa­
gnie du président Roosevelt et du 
secrétaire d’Etat Cordell Hull, h dis­
cuter de ce me.“age et de» diffé­
rends qui existent entre les Etats- 
Unis et le Japon.

La nature du message a été con­
servée secrète par les milieux offi­
ciel» américain» et Japonais, mai» M. 
Hull a donné une idée de sa teneur 
en révélant qu’il conduirait probable­
ment à des réunions où l’on discute­
ra, d’une façon pluk intime et per­
sonnelle, des problèmes de» 2 pays.

La réserve du commentaire offi­
ciel au sujet du message et la ques­
tion des négociations indiquent que 
la conférence d’aujourd’hui a la

tre fin à l'iinpa»»e actuelle ou 
trouvent les relations japano-améri- 
calnes.

En quittant la Maison Blanche, 
l'ambassadeur japonais a donné à en­
tendre que la portée de ce message 
dépassait de loin le problème immé­
diat des expéditions de matériel de 
guerre au port russe de Vladivostok, 
qui a provoqué des représentations 
japonaise.» aux E-T. et a la Russie.

Le secrétaire d’Etat a refusé de 
se dire optimiste ou pessimiste au 
sujet d’un règlement éventuel des 
différend* majeurs entre le Japon et 
les Etats-Unis.

Quelle que soit la teneur du mes 
sage du prince Konoyé, il ne serait 
pas question pour Washington de cé­
der du terrain sur la question de ra­
vitailler la Russie d'essence d’avia­
tion et d'autre» matériaux par la

Berlin 
ferait des 
demandes
à la Turquie
-------------------------•
• Pour obtenir l usage 
des eaux territoriales 
turques de la mer Noire
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A. Lozovsky qu’e«t 
d’annoncer la de»* 

ige de Dniepropet- 
s avons dynamité 

our ne pa* permettre que 
r des plans quinquennaux 
tain» des bandits de Hit- 
pa- dit à quelle date le 
avait été effectué. I41 
de ce barrage avait coû- 
900.
niqué que le bureau so- 
information a publié, ce

de la journée du 2» 
>upe« ont livré bataille a

l’ennemi sur toute l’étendue du front.

Maison Blanche n’était qu'une en-1 route du Pacifique.

Arrestations nombreuses
à la suite de l’attentat

--------—■ ■ —■ ■■■ — #

Pierre Laval a des chances de s'en tirer.
Marcel Déat est dans un état grave.
Trois communistes guillotinés

Versailles, 28. <P A.) — Le jour­
nal parisien “Aujourd’hui’’ rapporte 
que 7 personne» ont été blessée» par 
les 5 balles tirée» par Paul Colette, 
soit 2 hommes non identifiés et une 
femme en plus de» victimes con­
nues.

La presse parisienne accuse la 
Grande-Bretagne d'avoir provoqué 
cette attaque. Le ’ Petit Parisien” va m,ni' 
jusqu'à écrire que “ce crime porte la 
marque anglo-judéo-soviétique... La 
liquidation des serviteurs de notre

Eays a toujours été dans la tradition 
ritannique. Et l’on sait que les So­

viets ne reculent devant aucun cri­
me.”

a a •

rite» de la France occupée ont fait 
enquête aujourd'hui, parmi le» mem­
bres de l’armée anti-bolchéviste qui 
a été' mobilisée pour combattre la 
Russie, et ailleurs, pour découvrir 
le» complices de Paul Colette, jeune 
Français Gaulliste qui a fait le coup 
de feu sur Pierre Lavl et Marcel 
Déat, les blessant tous deux grave-

Ar.g 
ken tie King

Iztamboul, 27. P.C. — Dan* le» mi­
lieux de l'Axe à Istamboul, il est

Suestion que l'Allemagne fasse des 
emandei a la Turquie et ces propos 

semblent destinés à accélérer le mou­
vement de la guerre des nerf» qui 
fait rage dan» ce pays encerclé par 
la guerre.

Il se peut, en effet, que l'Allema­
gne demande bientôt a la Turquie 
l usage de ses eaux territoriales de 
la mer Noire, mandf-t-on dan» les 
milieux de l’Axe, et l'on ajoute que 
l’Allemagne donnerait “l'assurance ' 
qu’elle n’entretient pas d'autre de*- l'iraugura 
seins en Turquie.

On dit qu'Hitler aurait déjà averti 
le gouvernement d'Ankara qu’il pour­
rait bientôt avoir besoin de» eaux 
territoriales turques de la mer Noire 
et aurait donné l'as»urancc qu'il ne 
demanderait rien de plus.

On n’a pas révélé jusqu'à quel 
degré les Allemand» pourraient pous­
ser Putilisation des eaux 
mais on a rapporté que cette deman 
de dépendait de la date où les forces 
nazies atteindront la côte orientale

(Suite roge ente)

M. King 
inaugure 
une route

Construite par des 
ingénieurs de l'armée 
canadienne et susceptible 

“de sauver 1.000 vies 
en une nuit"

\ 28. i P.C 
a procédé

I — M Mae- 
aujourd'hui à 

!ion officielle d’une route 
mesurant 1 mil!** 1-4. ron-truite par 
des mg. nlour» de l’armée canadienne 
et su*ceptib:e de “sauver 1.000 vie.» 
en une nuit". La route est destinée à 
décongestionner le trafic d’une ville. 
Elle se nomme la rue Young et le 
lieutenant-général McNaughton la 
décrit comme un chainon vital dan» 
le* plan.» britannique» contre Pinva- 

,»ion. affirmant que la construction de 
cette route “pouirait signifier le sau- 
vetage do 1,000 vie» en une nuit” 

Lorsque la première division cana- 
iienne s’est établie dam la région.

de la mer Noire au cours de leur ](| géafrtl MfNiurhton « réalisé que 
e*<* ,e, l’ancienne route

Versa liiez, 28 (P.A.) — Les auto-

Colette, qui s’est dit content 
d’avoir touché le» 2 pesonnage» pré­
cités, s’était enrôle dans la légion 
anti-bolchéviste dan» le seul dessein 
d’attaquer les chefs de la collabora­
tion franco-allemande. La police 
craint qu’il ne «oit pa» le seul.

(Suits voae tertre)

campagne de Russie, 
atteignent jamais.

(Cela indiquerait que les Alle­
mand.* te disposent à tenter par e.»u 
une campagne en direction de Ba- 
toum, le port russe de Caucase, à 
l’extrémité orientale de la mer N’olre.

L’informateur de l’Axe h déclaré 
que Husrev Geredc, ambassadeur 
turc à Berlin, au cour* d’un entretien 
avec Hitler et von Ribbentrop, aux 
quartiers-généraux du führer -ur le 
front est, aurait été prié d’informer 
son gouvernement des intentions de 
Berlin.

Cinq envoyés — reux de Grande- 
Bretagne, de» Etata-Uni». de la Perse, 
de l’Allemagne et de l’Italie — ont

(Suite page treize I

De nombreux officiers 
On remarque, sur
•• 4; la commodore «* ■ *». ». --—--- ---------- -- • - .. . „ , »
és Kent, e* uniforme do mums dore de l’Air, et Son Hmmomc le unies. M- Adkémar ReyMWt.

suaérieurs des trois armes ont été présentés au duc de Kent, dès son arrivée 1 l’aéroport de St-Hubert. ___ ___ ta IO W

lore dePrAlr C. V. Walsh, commandent do 'e.réglta^’eMraûiement^ îphJto CANADA)-** FAITES VOTRE DEVOIR: ENROLEZ-VOUS !

pourrait facilement 
provoquer un embouteillage advenant 
une inva«ion. nécessitant le transport 
rapide de force» militaires considé­
rable». C'est alor* qu'il a entamé de* 
entretien» avec le conseil municipal 
local et suggéré la construction de

(Suite page treize)
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démocratique

La presse tory n'a cev^1, depuis lea der 
meres élection*, de reprocher au parti libéral 
de gouverner le pay*, auivant la volonté po­
pulaire. Ce aérait, parait-il, une faute con­
tre Je véritable patriotisme, pour un gouver­
nement qui ne représente qu'un parti, de 
garder le pouvoir en temps de guerre : pour 
que le Canada puisse dire qu'il fait vraiment 
la guerre comme elle doit être faite, il lui 
faudrait un gouvernement national. Voila 
la thèse tory, qui prétend po*er en principe 
qu'un paya en guerre ne doit pas faire de 
politique de parti.

Voyons donc un peu ce qui se passe au­
jourd'hui en Australie. L'Australie n'est 
pas une nation que nos torys puissent accu­
ser de tiédeur a l’égard de la guerre et de 
l’aide a la Grande-Bretagne et précisément 
a cause de cela, l'exemple de saine démocra­
tie parlementaire qu’elle donne aujourd'hui 
est instructif pour nous.

M. Memies, qui dirigeait le gouvernement 
australien depuis avril 1939. vient de dé- 
mivionner comme premier-ministre. Tout 
indique, cependant, que sa démission, qui lui 
a été imposée par ses collègue* du cabinet, 
u cauM* de son impopularité embarrassante 
pour le gouvernement, n’est pas le dénoue­
ment de la cri*e politique qui n’a fait que 
s’aggraver depuis les élection* de septembre 
1940. Le successeur de M. Menzies, M. Ar­
thur YV. Kadden, chef du Country Party, au­
ra grand peine a donner a l’Australie un 
gouvernement stable avec la coalition exis­
tante de son parti et du l'nited Australian 
Party, coalition qui ne dispose que d'une voix 
<k> majorité. Le Labor Party, qui comman- 
lie 36 votes, contre les 37 de la coalition, am­
bitionne de prendre le gouvernement de 
l'Australie et son refus, il y % quelque* heu­
res, de faire partie du gouvernement d'union 
que proposait M. Menzies, témoigne de sa 
détermination de conserver sa liberté d'ac­
tion. Il serait étonnant de voir M. Kadden 
trouver auprès du parti travailliste la colla­
boration que le leader de l'opposition. M. 
John Curtin, prêtait k M. Menzies, afin de 
ne pas embarrasser le gouvernement dans la 
poursuite de la guerre et d'assurer une cer­
taine stabilité politique à l’Australie au len­
demain des élections.

Otte stabilité, M. Kadden ne j*ourra la 
réaliser sans la bonne volonté de M. C urtin. 
Or, ce dernier, dans sa réponse negative à 
l'invitation que lui faisait M. Menzies de par­
ticiper à un gouvernemea*. d’union, dit ex­
pressément qu’il croit l’opinion populaire 
favorable k la formation d’un gouvernement 
travailliste. Cela ne semble guère indiquer, 
de la part de M. Curtin et de ses partisan*, 
une disposition à prêter leur concours au 
nouveau premier-ministre. Ou nous nous 
trompons fort ou, dès le premier vote au 
parlement, le parti travailliste s’efforcera 
d'abattre le ministère.

Donc l'Australie, bien qu'elle soit en guer­
re. “fait de la politique." On ne «aurait dire 
que l'opposition travailliste est mue par le 
désir de nuire à l’effort de guerre australien, 
car M. Curtin a appuyé toutes les mesure* 
relatives à la mobilisation des forces austra­
liennes et h la participation industrielle de 
la nation h la guerre. 11 n’y a donc, dans 
tout cela, que le jeu normal du régime démo­
cratique. Kort de la confiance dont il jouit | 
auprès du peuple, un parti politique réels- 1 
me le privilège de diriger 1* nation. Nous j 
ne saurions concevoir rien de plus sain chez 
un peuple qui se bat — et combien vaillam- 
ment — pour la démocratie. 11 est heureux 
que ce soit de l'Australie, dont la loyauté a 
la couronne britannique et 1 ardeur au com­
bat ne font pas de doute, que vienne cette 
leçon à l’adr* >*'0 des tory.* canadiens qui '■«’ 
scandalisent de voir à üttta"a un gou'crnc- 
ment libéral dûment élu garder le pouvoir.

Nous voulons nous garder de prendre par­
ti, dans la crise politique de 1 Australie, pour 
l'un ou l’autre groupe qui se disputent le 
pouvoir. Ce que nous avons voulu faire 
ressouir. c’est le caractère tout à fait nor­
mal de.* événements qui s'y déroulent.

L’inexplicable capitulation
••A Bordeaux, le einUtre Uval a fait d’immenses 

fftvtfffâ tn dUtnt : “Cf nVst p*« en quittant U 
Franc# qu'on peut la >*u\rr " Mai* ce qui *tait 
viai pour dea chef* de famille ou d*’* gf|'* «C**, 
était monstrueux * l’égard hommae d’Ktat et 
de» gen» en état de porter le» arme - "t/e n «»t 
pas en partageant If» chaîne* d'une mère captive. ' 
<jua ae» fila font leur devoir. C’est en lea bruant.
— Le professeur René CaA.\in. secrétainr permanent 
du C«aaeil de D«/rruc de l'Kmpire français, à la 

.zadio da Londxu, 24 juin 1941.

Difficile collaboration
L’astuce nazie atteint son but ; après avoir 

vaincu les Françai* sur les champs de ba­
taille. il fallait obtenir qu'ils se détruisent 
entre eux. 11 semble qu'ils sont en train 
d'accomplir cet exploit. Depuis deux ou 
trois semaines, une suite d'attentats dressent 
les un* contre les autres le* Français qui n'ac- 
i optent pas la défaite et l'humiliation de la 
servitude et ceux qui de lion ou de mauvais 
coeur consentent a collaborer avec l'armée 
d’occupation. Le plus récent témoignage de 
la guerre civile latente, c'est l'agression dont 
ont été victimes deux “collaborateurs’’ no­
toire*, Pierre La;al et Marcel Déat.

C'est à Versailles, k l’occasion d’une dé­
monstration militaire motivée par le pro­
chain départ pour le front de la légion fran­
çaise de volontaires pour combattre le bol- 
chévisme, qu’une jeune homme qui porte un 
nom de consonnance bien française, Paul 
Collette, venu de sa province normande, a 
tiré cinq coups de feu qui ont blessé grave­
ment quatre personne*. Geste d'un extré­
miste, eans aucun doute, geste parfaitement 
condamnable, quelque soit le sentiment qu'on 
entretienne sur les victimes. L'usage de la 
violence est toujours un grand mal en soi,
< t elle attire de plus de terribles représailles. 
C’est la loi de la jungle. Dans la France 
vaincue, démoralisée, incertaine, de 1941, il 
semble bien que l’anarchisme devienne un 
épisode temporaire, dont on souhaite la fin 
prochaine.

Ces divisions servent admirablement la 
cause allemande. Les nazis y puiseront des 
justifications pour intervenir plus brutale­
ment encore dan* l’administration de la 
France. Alléguant un état d’urgence et la 
menace de la désagrégation nationale, ils 
a’immiseront dans tous les domaines, place­
ront leurs hommes aux endroits stratégiques, 
détiendront les levers de commande et es­
saieront d’obtenir le résultat rêvé: effacer 
la France de la carte de l’Europe.

Qu'il soit communiste ou gaulliste, le jeune 
agresseur a posé un précédent qui peut avoir 
des suites. Nous reverrons peut-être lea 
jours tragiques de la Commune. Maurraa 
intitulait un de ses livres : Quand les Fran­
çais ne s’aimaient pas. Ce titre est tou­
jours d'actualité. 11 révèle la profondeur de 
certaines oppositions et le péril des situations 
désespérées pour un peuple, le plus intelli­
gent de la terre, certes, mais k peu près in­
capable de se gouverner.

I^aval et Déat pourront toutefois se dire 
qu'il existe une justice, si rigoureuse qu’elle 
soit Leur soumission servile à l’ennemi, 
leur absence de scrupules, leur souci de se 
ménager de hauts postes dans un pays asser­
vi, leur méconnaissance du sentiment natio­
nal, tout cela criait vengeance. On rappor­
te qu’il y a peu de jours, dans son domaine 
île Chateldon. Laval se vantait encore qu’il 
eût réussi, s’il avait eu ses coudées franches, 
à obtenir des concessions san* limites. 11 se 
peut, mai* à quel prix ! Dan* un élan de 
rage, un jeune Français vient de lui signi­
fier ce que ses compatriotes ne pardonnent
jamais : le lâchage.

■ • - ■ 1 —

les combats en Ukraine
Depuis quelques jours, les communiqués 

sont plus discrets sur ce qui se passe en 
Ukraine, qui demeure toujours l'objectif 
principal d’Hitler dans sa campagne de Rus­
sie. La situation reste extrêmement cri­
tique dans ce secteur et les dernières dépê­
ches ne laissent aucun doute sur la déter­
mination du haut commandement allemand 
de venir à bout, avant l'hiver qui commen­
cera dès la fin de septembre, de la résistance 
acharnée des troupes soviétiques comman­
dées par le maréchal Budenny. Odessa est 
assiégée, Kiev est menacée, le Dniéper a été 
franchi. Voilà les faits dans leur brutale 
réalité. Le* Russes ont toutefois réussi à tra­
verser le Dniéper et k se replier sur le Don 
sans être bousculés ou anéantis. Ce n’est 
nullement la débâcle qu’escomptaient les na­
zis. M éme s’ils ont perdu une grande partie 
de leur matériel, les combattants russes re­
culent néanmoins en bon ordre et demeu­
rent encore au nombre de 600,000 pour pour­
suivre la lutte.

L’importance de la bataille qui se livre 
présentement, c’est que les Allemands con­
voitent le bassin du Donetz, affluent du Don, 
où se trouve les plus riches ressources miniè­
res et industrielles de l’Ukraine. Un estime 
en effet que c’est dans cette région que 
l’U.ILS.S. obtient cinquante pour cent de *a 
production totale de fer et d'acier. A Khar­
kov, il y a trois immenses usines qui travail­
lent jour et nuit à la fabrication des tanks. 
Néanmoins, même si ces emRoits stratégi­
ques tombent aux mains des Allemands, les 
Russe* possèdent suffisamment de matières 
premières et d’usines aux alentours de Mos­
cou et de licningrad, ainsi qu'à l’Est, hors 
de portée de l’ennemi, pour pouvoir main­
tenir longtemps la résistance. De plus, 1 ai­
de américaine commencera sous peu à allé­
ger l’énorme responsabilité de l’industrie so­
viétique.

Un laisse déjà entendre que le chancelier 
Hitler aurait demandé à la Turquie l’auto­
risation, quitte de passer outre à son refus, 
d’utiliser le.* eaux territoriales turques. Il 
est difficile de prévoir que le gouvernement 
d’Ankara ne se rendra pas à ce désir. C’est 
ainsi que Hitler essaierait de prendre à re­
vers la flotte russe de la mer Noire, qui ravi­

taille présentement la population civile et lea 
militaires aux environs d’Ode>.*a, et de péné­
trer en Transcaiàasie, riche en carburant.

D’après ces dsers faits, il est évident que 
le grôs de l’effort nazi se porte sur l'Ukrai­
ne, à la conquête du blé et du pétrole. D’ici 
peu de jours, noua saurons si les corps d’ar­
mée aous le commandement de Budenny peu­
vent immobiliser l'agresseur. S’ils n’y réus­
sissent pas, ce «era pour la Russie une défaite 
douloureuse, mais en aucune façon définitive. 
Hitler s’enfonce dans les steppe* ; il s’éloigne 
«ans ceaae du point de départ, ses lignes 
s’étendent à perte de vue. La corde tendue 
finit par casser.

; Chose» du tempa |
Ll guerre atteint vingt cinq nation*

Il n’jr a plus à douter que la fuerre actuelle *oit 
mondiale, chaque moia un nouveau pajr» eet entraî­
né dan» l’irreaiatible remou.* La neutralité demeure 
un bel Idéal, de Jour en Jour plu» chimérique. La 
facilita et la rapidité de» communication*, l'inter­
dépendance écontmique de» nation», l'exportation dca 
ideologies politique*, tout a contribué a rapeti»»fr la 
terre et à jeter le* hot»m« • le» un* contre le* au­
tre*. Lea invention* qui euaamt dû aenrir * élever 
notre niveau de vie et à nou» libérer progreMivt- 
ment dea «ervitude* de la matière travaillent au con­
traire à la dartruction de ’.’eepèce. Bella cinliaation. 
vraiment !

Un chroniqueur a fait l’inventaire dea paya qui 
préeentemént aont victime* directe* ou indirecte* de 
la guerre. Le total eut impre**ionnant: 25. tandi* 
qu'il atteignait un maximum de 28 durant le conf.A 
de 1914-1918. Ce aont; la Grande-Bretagne et le 
Commonwealth britannique, la Belgique, la Bu.ga- 
rie. la Chine, le Danemark, l'Eithonie, la Finlande, 
la France à laquent U faut ajouter l’Indo-Chine. 
l’A E F., la Syrie et le Liban. l'Allemagne, la Grèce, 
la Hongrie, l’Iran, l'Iraq. Pltalte y compra 1a Lybie. 
la Somalie italienne, i’Ethiep»# et l'Erythrée, le Ja­
pon. la Lettonie, la Lithuanie, le Luxembourg, je 
Mandehoukouo, le* Pâ»Ba». la Norvège, la Pologne, 
la Hou man*, la Rül»fè et la Yougoalavie. Il aérait 
plu* préci» de calculer 29 paya au lieu de 25. puia- 
que le* membre* du Commonwealth britannique, le 
Canada, la Nouvelle-Zélande, l’Auetral» l’Afri- 
que-du-Sud ont déclaré la gu«rr* de Wur plein gré. 
indépendamment de la Grande-Bretagne.

11 n'ett ra» fait mention, dana cette hâte, de la

l'Egypte, malgré aa neutralité, fait parti» de cette 
énumération, parce quVlle e*t le théâtre d'opérat.on» 
militaire*.

Ce» indication» Sauront pa* une valeur documen­
taire permanente. Le monde eet à la merci du moin­
dre incident et de toute, le* convotti»ea déchaînée*. 
Il n’y a donc plu» un aeu! peuple qui vive dan* ’.* 
pais, même a’il en reate encore queique»-uru qui ne 
soient paa en guerre.

La Swtse et noos

mocratique» en expu!»ant de aon territoire le» tor- 
chea révolutionnairea qu'étaient Léline et Koaa Lux­
embourg (1917) et en mettant hor* la loi lea adepte* 
du communisme et du national-aocialiaroe allemand.

En Suiaae, le proverbe: “Si tu veux la paix pré­
pare la guerre” e*t bien connu. Il e»t «ignificatif 
que la »port national aoit la tir au fu»if militaire. 
(Quoiqu'il en aoit, la 8ui»*e a échappé depuii cent 
cinquante an* aux malheurs de la guerre. 8e* fi.» 
en attribuenrvalonticf * 4a cau»e à la solidité de leur* 
institutions démocratique* comme à leur fidérté vl- 
goureuae à la religion et au patriotisme de leurs an­
cêtre* du Grutli.

Et puisqu’il est question de guerre, n’c»t-il pa* à 
propos de nou* demander quel* peuvent être aujoui* 
d’hui le» sentiments de» Sui»*c» à l'égard de leur» 
voisin». J'ai muvent entendu dire oue le* Sui*»e* ne 
langu* allemande »ont germanophile* ét ceux de 
langue française (le* Sui**e* romand», comme on 
1«* appelle) de tendance francophile. 11 pouvait en 
paraître ainsi avant 1914 à caus* de l'influence con­
sidérable exerce* par la pre»»e allemande et fran- 
çai»e. Cependant, même à cette époque, la Suiaae 
romande, tré» attachée à la religion catholique, était 
loin d'accorder toute» ae* sympathie» à la r rance, 
officiellement athée depuis Combe». Et pourtant, 
lors de l’invasion de la Belgique, en 1914, û y «ut 
un mouvement d'opinion *»*cx violent contre 1 Al *• 
magne et ae» allié* qui s'étendit a toutes lea partie* 
de la Suisse. Mai* il faut y mettre une nuance: ce 
n'était pas Unt l'Allemagne que l'on détestait que 
la Belgique que l’on aimait. Ce» aentimer.ta d'aiLeur» 
très naturels et humains n'entamnient en rien 1 idéal 
patriotique tré» ancré dans le coeur de chaque Sui»*e.

Aujourd’hui, il en eet à peu pré» de même. D abord, 
tout le monde est anglophile, probablement pare* que 
le» touriste* angîai* apportent à 1* Sui*»e leur ar­
gent en abondance et au»»i parce qu’il n'y a aucun 
danger d’invarion de ce coté. La Fiance et too* le» 
autres pay* soumis à l'Allemagne aont aan» aucun 
dout* l’objet da aenUmenta bienveillant* de la part 
de la Suisse; la chaude réception ménagée en juin 
1940 aux Polonais et aux França » qui durent *e ré­
fugier dana le Jura bernois en témoigne. Quant aux 
Allemand», le» exigence» de la politique de neutra­
lité pou»aé« a *e» dernière» limites interdisent aux 
Suisse* de le» détester, mais on le* craint terrible­
ment. On saisit partout une profonde méfiance vis- 
à-vis du nazisme et du fascisme, car aucun peup.e 
n'est resté plu* attaché au véritable idéal démocra­
tique que le peuple suisse. C*e»t aussi en Suisse que 
la démocratie a le mieux ré*L»té aux attaques perni­
cieuses des puissance» occultes et aux abu« d* la fi­
nance internat.onale. Ce»t presque une insulte là- 
bas que de demander à un citoyen a'il est Suisse ro­
mand, Suisse allemand ou Sui»»e italien. 1! e*t Suis­
se. tout court, patriote jusqu’à la moelle de ses os.

Inutile de rappeler ici lea sentiments du peuple 
su tse à l'égard du commumarae. t harun sait qu'a- 
prèa la tentative de révolution communiste de 1917, 
dont Lénine fut l'àme, ce dernier fut proprement 
expulsé du territoire (il vivait alors à Geneve»; en 
outre, dés citte époque, toute* relation* avec le gou­
vernement ru*»e furent rompue* et elle* le sont 
encore. Le* ideea aubversi*** ne germent pat facile­
ment dans les montagne* tui***».

C* fait e*t dû à de multiples cau»«s. La première 
réaide dans la valeur de la constitution du paya qui 
eat remarquable: plusieurs républiques de l’Améri­
que latine a'en aont largement in.-pirée». La légis’.a-

insi il

mées et demeure préerntement aous le protectorat! e(<l Interdite. La politique y e«t trè* stable et indé- 
d'un pays neutre, le* Etats-Un.». D'autre y pendant* de» puissance» d'argent. Quatre part « p-v-

fitiquea à peu près d'egale force »e partagent les élus 
du peuple qui aont choisi* d'apre» le système de la
représentation proportionnelle. Durant cea vingt ^reVùioûrd’huTprendre'un repa» gratuitement, 
dernière» année», les divers part » ont maintenu, a „ ,,—, #tt frt *r.!*matique ft cOftHU O»

La Suis»# a «50 ans. Cet anniversaire a été célé- 
bré de façon grandioa# dan» 1# paya de Guil.aume | crue»

a allumé lea feux du 1er août en aouven r du aer-

quelquea unités pré», leurs effectifs. L*s ministre», 
appelé* conseillers fédéraux, aont réélus tous le* trot» 
an», mais en pratique ils aont nommés à vie. En 
temps d* guerre, ma.» alors seulement, on nomme un 
general, dont le» pouvoirs aor.t très étendu». Voici 
qui illustrera la l»nne entente qui exi»t* entre les 
diverse* races: au debut de la présente guerre, 1* 
président d* la Suisse était un citoyen de langue 
Julienne et de religion catholique, M. >^otU. le chef 
d* l’ariaée, tin Sais»* ronaand d* religion protesUn- 
te. M. Guitan, et 1* chef de la Cour suprême, un 
Suisse de langue allemande.

Le soldat suisse se fait un honneur de servir aon 
pays; c’est avec plaisir qu'il fait aon “école de re­
crue*” et *es “cour» de répétition”, malgré la disci­
pline extrêmement sévère qui y règne. L'idéal du

Mais hélas! ne faut-il paa un chardon dana un Jardin
d ‘"L'unité dans la diversité", comma la diaait ré­
cemment à Montréal M. Oskar Hslocki, l’étninsnt 
historien polonais, aont le» deux dominantes d* la 
vieille civilisation européenne " Y a-t-11 un pays ok 
cette double caractéristique s appliqu* mitux qu'à
la suiaae ? . .

Et nous du Canada, ns pourrions-noua nas y pal. 
aer uns leçon extrêmement profitable ? Noua Ayons 
aussi la dtrrriUé de race* et d* religions, de oaHaee» 
et d'aspirations, et nou» ne pouvons que remsrrW 
la Providence d’avoir doté notre pays du doubla p». 
tri moine dea deux plus belle» civilisations moderne».

5l*ja avons-nous Vanité, l'unité complète dan» la 
tranquillité, la confiance mutuelle et le même idéal 
patriotique comme en Suisse T II est permis d'en 
douter Je crois même que les Canadiens français n* 
sont pas près de donner leur adhésion à une certa - 
ne conception de l'unité tell* que la révent un trop 
grand nombre d'Anglo-canadien». L'aeprit d* tôt - 
quête pierre d'achoppement d# l’unité nationale, n'a 
ras encore été extirpé partout ni complètement. Pour- 
quoi no* loi*, comme celle» de la Suis»* ne garanti­
raient-elles pas mieux lea droit» de la minorité ? 
Pourquoi ne prévoiraient-elles pas une répartit.on 
plus équitable de» emploi* public* ? N'est-ce pts la 
manifestation d'un esprit de conquête encore virac* 
que d’argumenter ainsi: “Pout représente* 30% 4« 
la population, on vous donne 30'* des po*itiars'. 
Les Canadiens français ne pourralent-lls pa» rvtor- 
qu«r au groupe anglo-canadien: “vous nêtes qu- 
50% de la population, vous aurei votre 50 de» 
positions. Pourquoi, en effet, lea Polonais, les ha- 
Lens, et tous les autre» Européen» sont-ils sur votre 
liste plutôt que sur la nétr»".

Pourquoi aussi lorsqu'un poste nouveau devrs.t 
être occupé par l’un des nôtre», tou» nos Jourrau», 
comme en Suisse, ne rèclament-U. pa» “comme un 
seul homme ". 1* re.pect de c* droit ! parqua. U po­
litique chex nous Joue-t-eJl* le même r6.e néfast* q.* 
la franc-maçonnerie en Suisse .

Ayone confiance cependant: on nous dit que d» « 
guerre sortira un Canada plus uni, plus beau et p « 
riche Nous pourrons alors noua approprier la o*. 
via* suiaae: “Un pour tous, tous pour ua'.

Rend FANDRICH

a —

R. S. V. P., i
Jtépense* sa» gneslien» pesée» en dernière reye
j__|] devrait être à peine plus commode de rsn-

ger aur la manchette, pour emprunter rex; rew '» 
anglaise, que de manger *ur I* pouce, comme r* i» 
avons coutume d* dira chez noua, oraqu ü *»c’ 
de faire un repas hatif. Je tonnai* cependant p 
d’un# personne qui ne détesteraient pa» tonwu-» 
manger sur la manchette. En effet il ne*t r*» 
question dan» l’expression anglaise d expédier un 
repaa sommaire. Et ai l’an parle de manchettes, 
c'est à celles de l’aubergwte ou du restaurai» jr 
qu'il fait allusion. La mode e«t aujourd Hui pa*. » 
de ce* large» manchette* d# toile empt*ee, i»:-- 
pendantea de la chemise, que l’on arborait org-eu- 
feusement il y • quarante an*. Alora eilea ava eat 
pour le# garçon# de café cette utilité qu on pouvait 
toujours, lorsqu'il ne a* trouvait pas d'auUe pap;er 
tous la main, inacrire aur elle» le montant de .» 
note de* client» qui prenaient leur» repa» a crédit 
et n# s’acquittaient qu’à I* fin d* la semaine* 
soir venu, le total était reporté aur le gta.%1 Une- 
La pratique de» repa» donné» à crédit ayaut Ar- 
gement disparu, employer cette expression »t-.

ment du Grulti: partout aussi, on aura remercié la 
Providence d’avoir préservé 1* paya une fci» d? 
plus de» horreurs d* la guerre.

I* 1er août de chaque année est fêté avec beau­
coup d'éclat; celui de cette année a revêtu une am­
pleur beaucoup plus marquee. L«s fêtes souvren 
ordinairement par de» messe* en plein air et des ce­
remonies religieuse» et militaires, parfois commune» 
aux deux religion». Pu;* de» aermons, de» discours 
patriotiques, de* dèftléa militaires: en un mot, tout 
ce qui sert à raviver la foi en 1a patrie et a tremper 
la volonté de la défendre. Elle» a* continuent, dan» 
l'après-midi et la *o rée, par de grande» parade» 
aux flambeaux. Toute la population y participe aou* 
la direction de l’instituteur dans le* petite» vil.ea et 
les village», sou» celle du maire dans le» pu» grande» 
ville». C# aont le* enfant» des écoles qui battent la 
marche; viennent ensuite le* associations loca.es: 
sociétés de tir, sociétés de chant et de gymnastique, 
société* de football, jeunesse# catholiques, chœurs 
d'égliae. etc. Au cour» du défilé, l'instituteur, qui est 
censé représenter la patne, n# manque jama.s de 
prononcer le discours patriotique d’usage \oiei en 
substance c* qu’il a dû rappeler à ses auditeurs:

MLe 1er août 1291, trois homme» se réunissaient 
aur le mont Grutli: un d’Uri. un d’Unterwald (forêt 
d'en-ba») et un de Schwytx (ville qui a donne aon 
nom à la Suisse); il» brisaient le* chaînes qui les 
liaient aux Habsbourg d’Autriche et formaient entre 
eux une alliance perpétuelle, scellée par l’historique 
ferment de GraHi. La Confédération suisse était 
constituée; l'union de trois tout petits cantons: Lri, 
Schwytz et Unterwald, lui a donné naissance.

“En même temps, le» trois signataire* du pacte 
créaient et adoptaient la devise: “Ln pour tous, 
tou* pour un." Dans la simplicité de «éréaamue 
et le caractère religieux de ce serment de fiJé.ité, 
n'avona-nous pas 1# secret de la permanence du pacte.

“Une foi» scellée. crUe alliance s’est étendue à 
d'autre» cantons: Claris, Zoug et Berne, d abord, qu:. 
l'un après l'autre, ont sollicité leur entrée dana la 
Confédération. Les années s’écoulant, de nouveaux 
membre» venaient se greffer sur la Confédération, 
tels les enfant» dan» une grande famille. ( es nou­
velles adhérions n’étaient ni le fruit ni de conquê­
te, ni d# contrainte; elles étaient libre», tandis que 
leur acceptation se faisait par voi# de referendum 
populaire. II est même arrivé, comme nous !• ™r- 
ron* plus loin, qu’un pays, l« Grand Duché ds Liech­
tenstein. sollicitant son entré* dan» la Confédération 
suisse, ait été refusé par le referendum popu.aire. 
Il faut donc avoir certaine» qualité» pour appartenir 
à la démocratie auisse.”

“Quelle belle origine et quelles saine* tradition». 
Mai» aussi quelle* leçon» pour le* ayoiffe# de con­
quêtes qui, pour des motifs inadmissibles ou du moin» 
très iniuffUants. ne craignent pa* de mettre à feu 
et a sang de# pays, voir* des continent» entiers «t 
de fouler aux pied# leur droit à la paix et a la tran­
quillité. Ceux-là n’ont adopté que la deuxieme partis 
de la devise suisse : tout pour mm.”

Et l’orateur conclut son discour# patriotique en cé­
lébrant la fidélité six fois séculaire de la Suiaae à 
son serment de Grutli. Elle n’a jamais pria Ici arme* 
que pour se défendre, car le pacte de» trm» canton» 
est unilateral et ne vaut que pour la défense: un* 
guerre d'agre«#ion «erait-elle déclarée par le gou­
vernement fédéral suisse que le» canton* ne seraient 
pas tenu» d’y participer, ce qui, évidemment la rend 
impossible.

Se défendre, pour elîa, signifie sauvegarder . in­
tégrité et la souveraineté du pay»- Elle y a remar­
quablement réus»; pui»que. Napoléon I excepté, au­
cun conquérant étranger n’a foulé son territoire, 
malgré les tentatives nombreuse» de ses voiain»: 
guerre contre le» Habsbourg, guerre» de Bourgogne, 
de Souabe. d'Italie... Se défendre, c’est au»si veil- 
1er sur scs droit» religieux: les papes ont toujours 
rendu hommage h In bravoure et à la fidélité de» 
soldat» suisse» 
garde suisse pontif 
a toujour* eu des représentant»
II —est aujourd'hui encore le aymbo]# de cette fidé­
lité historique. Plus près d» nous. n'a-t*«ll« pa» prou­
vé qu’elle entendait bien défendre ses institutions d4-

que la jeune Suissesse en quête d'un mari dédaigne­
ra le Jeune homme inapte au service militaire. L’ar- 
itu-e suisse est très bien entraînée et peut compter 
aur un matériel de guerre d# premier ordre. On rap­
porte a c* propos l'anecdote suivante. Guillaume II, 
qbi prépara.t sa guerre d* 1914. cherchait à aavoir 
si, pour entrer en France, il lui serait plus avanta­
geux de passer par 1a Belgique ou par la Suiaae. 
Il ae fit donc inviter à assister aux manoeuvre* mi­
litaire» de» deux paya. Or, lora de l’inspection d’un 
bataillon d» Berne, voyant un beau soldat ds six pied» 
au garde-à-vous, il lui demanda:

—Combien y en a-t-il comme voua dan» l’armée 
auiste ?

—Deux cent cinquante mille, répondit le #o!dat.
—Si j’envoyai» cinq cent mille de me» troupier» 

contre la Suis#*, que feriet-vou» ?
—Nou» lerions obligé» de tirer chacun daux ear- 

touches, de reprendre le soldat imperturbablement.
L’histoire eat-eU* exacte î Quoi qu’il en aoit, Guil­

laume II a passé par la Be!g que.
!>es divergence» de race, de politique et de rt.i- 

gion, tout comme les tendance» particularistes de 
canton ou de région, se fondent dan» le creuset de 
l'amour de la patrie. Tout dernièrement, un journa­
liste de Montréal, de passage en Suisse, se plaisait 
à poser la question suivante: “Etes-voua anglophile ? 
Invariablement, la réponse fut la même et presque 
dans le* mêmes termes tant le peuple pense à l’unis- 
•on: “Je suis pour la Suisse”, “Ich bin fuer die 
Schweix”, “Sono per la Svizzera”. Le patriotisme est 
intégral, la neutralité complète.

Oui, la Suisse est bien unie, devant le danger sur­
tout. Elle a’est d’aiileura toujours appliquée à forti­
fier san» cea»* cette unité, i’n événement politique 
de date récente montrera la ferme volonté du peuple 
auiste d'éviter tout ge»te qui pourrait compromettre 
l’unité intérieure. C’était en 1923. Le Grand Duché 
du Lichtenftein venait de aolliciter son entree, à titra 
de vingt-troisième canton, dans la Confédération 
suiaae. Or, comme la langue parlée au Liechtenstein 
était celle de la grande majorité du peuple auisse, 
l’affaire devenait très délicate pour le» minorité» 
qui pouvaient craindre une diminution correspondan­
te de leur influence. L'opinion publique s'agita. Le» 
journaux des minorités menèrent si rondement la 
campagne que le jour du vote populaire, la demande 
fut rejetée: la majorité d* langue allemande avait 
reconnu la Justesse des arguments de» miaarités.

Et cette MMi'fé dan» le eentiment patriotique n'eat 
aucunement diminuée par la divtrutt des races, dea 
langues et des religions ; elle n'est pas non plus me­
nacée par la multiplicité de ses partis politiqus», ni

far les aspirations particulières de ses 22 canton». 
1 y a. en effet, quatre langues officielle» qui sont, 
par ordre d’importance: l'allemand (2,900,000), le 

français (850.000), l'italien (250,000) et 1* roman­
che (45.000). Cette dernière langue n’est devenue of­
ficielle que depuis trois ou quatre années. Il y a, en 
outre, une bonne demi-douzaine de dialectes très ré­
pandus à la campagne surtout. Ainsi il y a le# pa- 
tola d* Fribourg, du Jura bernois et du canton de 
Vaud, pour la langue française; puis le “Bern*-- 
tutach" et le “ZuerchertuUch”, pour la langue al­
lemande, qui sont parlés par près de la moitié d* la 
population suisse Ils portent l* nom générique de 
“Schwytzertustch” et qui a donné naissanct à la 
croyance, assez répandu* au Canada, qu’il y a une 
langue qui s'appelle le suisie.

H y a deux religion», le catholicisme et le proie»* 
tantisme. qui se partagent à peu près également la 
population. Le trait caractériatique, toutafois, c’est 
que les Suisse* romands sont en majorité Protes­
tant». C'est pourquoi ici dans la provinc» de Québec, 
on parle généralement d’un Suisse comme d’un pro­
testant. _ k ...

Le# Juifs *ont peu nombreux (5,000) et générale­
ment a»»ez bien acclimatés. Leur influence, en de­
hors du commerce, est à peu près nulle: la Suisse 
n’sst certainement pas leur paya de prédilection. Onge m lu bravoure et à la fideltté de* n ##t certainement pas leur «v 

- qui sont à leur service. L'actuelle n* peut malheureusement pas en dire autant de la
x'ntificale - dans laquelle ma famille franc-maçonnerie dont le» ramifications s étendent à
de« représentant# depuis le pape Jules toua le» domaines et plu» spécialement à l éducation

où elle joue un rôle nuiasant et malfaisant L’opinion 
publique a’en e»t alarmée et en 1940 on a essayé, 
sans succès d'ailleurs, de la faire mettre hors la loi.

2_Q'uel e«t cet énigmatique et #i connu u* »? 
que tout le monde appelle par aon prénom, et r« 
qu’il fait, vou# 1* saurez vite si voua vota derr.zr- 
dez avec réflexion quel est le personnage q.- 'J 
royageur eut exposé à rencontrer le plo* aourret 
au cour# de *e» déplacements. N est-ce pas por­
tier de l’hôtel où 0 descent? Oscar exerre rre- 
eiaément ces fonction» au plu» grand des bot*.» c 
la plu# gran (a de# ville# américaine» et inte-na- 
tienalet, au Waldorf-Aston* de New-Vark. Jm* 
(es le» sommité# qui exiateat d# ce côté d* 1 A?-a- 
tique et toutes celles qui arrivent d* I Europe «e 
logeant au Waldorf ou y pasaant pour y rencontrer 
un ami. Oscar a ainsi toutes lea chance» de con­
naître tou# ceux qui occupent un certain rarg 
#ocial et d’être connu d’eux, beaucoup plu» que 
l’hôte d* Berchtesgaden, dont on parle bien p.u» 
souvent mai# presque personne ne connaît inti­
mement. Une autre per#onne pourrait le douter 
à Oscar quand à l’étendue de ses connaissance» par­
mi le# gens célèbres; ce serait son collègue de 1 h 
Shephrard, au Caire, en Egypte, dort on a 
dit qus ceux qui y séjournent en été sont surs 
voir passer le monde entier.

j_Accord?* moi tout d’abord que . on
considérer comme faisant partie de l’auberge f 
même aea dépendance» obligatoires, telle# que re­
mises dea voitures, écurie pour le* bétes. «te . car 
le dicton est depuis longtemps établi que. i* -‘ 
chaque auberge, on loge “à pied et à cbeva;, c . 
à-dira que l’on y reçoit lea voyageur# quel que soit 
leur mode de transport. A ce prix, on peut 
dire aan# #e tromper que 1* plus grand évtr 
ment de ITiUtoire eut certainement lieu dans urt 
auberge ou dan# ae» dépendances, ce qui rev 
à la même choa*. Cet événement — «> ave*-' 4

Çis pensé ? — c’est la rausance de Jé«u» < - 
ou# même ceux qui personnellement rejettrr* » 
croyance en #a divinité, m’accorderont qua ” 

considérer que la nature humaine, il fut le r * 
grand de» hommes et qu’en tout cas. le : • 
après son passage, ne pouvait plus désormais » r 
tel qu’il avait toujours été auparavant. Quai 
établir l’identité du lieu de aa naissance,*,«m r » 
qu’à consulter l'évangéliste Saint Luc. qui rappeit» 
en son second chapitre, que la Sainte-Famu.e r 
put trouver place dans l’auberge elle-mer < 
qu’elle ae logea Han» une étable voisine.

Bagues tragiques
La prince«»e de Lamballe. l’amie ai dévouée de ' 

reine Marie-Antoinette, avait au doigt un âar 
d’or surmonté d’un gro» rubi*.

Cette pierre causait à la rein* une cram e
tinf!vou» devriez la quitter, dit-elle pluaieur» ■'* 
k la princesse Elle vou» portera malbetsv.

Mais Lamballe. riant de eerie superstition, r.» en» 
serti pas à se séparer de sa bague.

Ella la portait toujours lorsqu’ella fut viet 
massacré# de aeptembre. ,

L’émeuticr qui s’en empara, un nomm* 
périt au cours d’un# rixe. Son meurtrier, 8 4 
lui prit le rubis dont il fit cadeau ï sa fiancee 

Il tua cette dernière après l’avoir reflgon*’^ . 
galante compagnie et vendit la bague à un _ 
tier de Pari» lequel la recéda à un riche Ind !« • .

L* bijoutier auccomba aux aultô# d'une arc '« r ‘ 
soignée et un coup de Bourse ruina totalement » •• 
dustriel. . . . j-...

Terminons ces fâcheux exempka p*r ««lu °" 
autre rubia ayant appartenu à la famill* rf 
d’Espagne.

Le roi Alphonse XII avait offert à la reine 
cédés une bague orné# d’un rubis. Deux mol» • 
la souveraine était mise en terre.

Trois parente# de la défunte a* parèrent ■- 
ai ventent de la bague et moururent subitement i 
tea les trola. _ , . ...

A aon tour Alphonse XII a* paa*» !• ^ag- 
doigt. Deux mois plus tard on le conduiait à »» • • 
nière demeure. . , . ,Enfin, le roi Alphonse XIII portait le fat^O3* 
rudis lors du tragique attentat de Madrid.

L’HOTIl WINDSOR paa»** mu------
Rstiactiaa tré* rockerikée at aat visité N* *•* 
voyapsan dê raaom es usât ét ta*»» N* 
da maeé*. Il est raasmatô ppa»
■ad*ras» «t eanfortsklaa. t— aacellaat# cri* 
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Démission 
du promier 
ministre 
d'Australie

t
M Menzies n’ira 
pas à Londres.
Cinbtrra. Auitral». I*. IP C.) — 

y Rnfcvrt G. M»r*i**. prvmicr mini»* 
trt d’AurtriW ikpui* tvnl IW». ■ 
Vmi»*i<*«nd «ujourd’hui vt il 4 été 
r#~p’.4fA ptr Arthur W. Faddcr. tré- 
*.>ri*r du r»uwm#mvr.t d« couliUon 
a« M. M#n*ir*.

I,« démiaaion tubiU du premier mi- 
r itr« a couronna la cri*# poÜUqu# 
« .itralenn#, qui a commencé U»r*- 

a^n cabinet lui demanda d aller 
• Londrea comme représentant du 
g- jvernement dan* W cabinet d* 
ruerre britannique, projet qui fut vvo-

m meut combattu par le parti tra* 
tailbat# et par plu*ieur* partisan* de 
] ai ministration.

Os apprend officiellement que M 
M«r.t e« n'ira pa* à Lnndre*. en dép.t 
du fait qu'il • abandonné la direc- 
t.oo du fouvernemer.t. Il auiait dé­
claré au cabinet qu'il ne po*ait pa* 
ta candidature à ce poet# et que. même 
•i on le lui offrait à Tunammité. tl ré­
futerait

y Menue* a annoncé *on intention 
de drreituonner à un# réunion con- 

de» parti* qui composaient ton 
m.n.rtére. fl remettra ta démisa on of- 
repliement au fouverneur fénéral 
demain-

M. Arthur W. Fadden. tré*orier 
dan* le ro interne ment Mentiet. a»»:»* 
tant premier minUtre, et membre du 
cabinet de roerre de ai« minUtre*. a 
été a > ter men té comme premier m ni*- 
trt. M. Kadden est un ancien compLa­
bié arree de Briabane. Né en 1K>'. 
à ln(ham. North Queentland. fil* d* 
Richard Fadden. il a fait »e« étudet 
a Mackajr dont il deeint plu* tard 
preffier municipal. Marié an 1»1€, 
il a deux fila et deux fillet.

L'automne damier M Menue* a'a 
pu obtenir une majorité décitiee aux 
election* (énéralet II contrôlait 
rote* contre K à *et adr»r*a:re*. ce 
qui. av«e l'élaction du président d* la 
Chambre, laiesait éfalité de voix, car 
le président ne rot# pat C'e*t un dé­
puté indépendant, d* Victoriu, qui con­
trôlait en fuit

Le hangar du nouvel aéroport de Dorval

v !

Le 22e régiment 
fêtera un double 
anniversaire

Le samedi 13 septembre, 
au Stade—Un discours 
de Thon. Rodolphe 
Lemieux en 1915

— ■ -------------- a
Avant que soit organisé le 22# rn 

1914, il y eut de longue* diacuMion». 
Certains soutenaient qu'on n* saurait 
trouver un nombre us»es coniidéra* 
ble d'hommes pour former un régl­

ement ranadien-fran- 
soutenaient que nous 
d’officters compétent*

La perception des
taxes aux banques
______ —--------- •
M. Lactance Roberge, 
directeur du service des 
finances, fournit 
certaines précisions

partir du S septembre, cependant, B 
faudra payer a l'hôtel de ville.

L'impô*. foncier et le* taxe* spé­
ciale» seront perçue* par les hanquee 
jusqu'au 1er octobre, date apres la-
3<' il faudra >a rendre à l’hôtel 
e villa pour s’en acquitter.

ment exclusi 
çais; d'autres 
•'avions pas d' 
pour en prendi 
journaux du ter 
deration de l'h< 
ou celui-ci expi 
raie. Voici la r 
sujet dans un d

"REGIMENT

direction. Les 
lublient une dé* 
ble K Lemieui, 
l'opinion gêné- 
le publiée à ce 
journaux :

CANADIEN-
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D«s jeunts filles 
pilotes offrent 
lours sorvicos

Ottoea.. 2« (PC.) — MU#
Elise# Rabarg*. présideeto de 
rergaeitsltee ealieesl* d# fom- 
mas-p-Uta» "Ftxieg Saeae", a 
peopeaé ta aetr qee les etaeibra* 
de eett» erfaeisettee callsbe- 
reel a»a< Foviatiee coeadtoeeo. 
è titre do ptleto* de li*itee. Ml lie 
Rebergo e aeeoecé «e'ee «ee- 
gros eetieeel de ceepe do ptleto# 
"Flyieg Sa*»»" aeesit toee le 
■teis pracksi». moi* «ee ei U de­
là as Teedrest a'eat aecara été 
décidés.

Ea plat de Mlle Reberge, «a#- 
tre jeeee» filles pileteo d'Otlawe 
eet offert voleat#irement tone» 
service». Ce seat Mlle Merger»# 
Reekie-Smith. Gledy» SmerW. 
Martel Mena et Mergneet Gee-

Congrès de l’Union éet 
cultivatsurs csHioli^uos

Notre-Deme-du-Lac. Que . 2S. (P-C.) 
— Environ 1.200 cultivateur» de la 
partie ouest du diocé#e d» Rimouski 
étaient réuni» ici aujourd’hui pour la

.. ____ _________________ - congré» annuel de l'Union de» rulti-
efficacité du gouvernement Ce n’est 1 valeur» catholique». A 1a eéance d'au- 
u à moi à juger »auf que je croi» jourd’hui. M Philippe Caron, do St- 
l'en abandonnant 1a direction il Emile, a et# réélu prée»d#nt. M. Gé- 
>urra y avoir de réelle» chances | rard Ouellet, de St-Mathieu, viee-pre- 
union entre le gouvernement et tous . siéent, et M. Gérard Sirou, de Ste- 
■ parti*’’- ' Ro^- ■ncréUire.

A une conférence «le preeve aujour* 
hui. M. Menue» • déclaré: "Une 
iscussioei franche parmi mes coi lo­
ues a montré que bien qu’il y ait de 
i bonne volonté à mon égard. per*on- 
flloment. plusieurs estiment que je 
lis impopulair# dan* tgn* grande 
s rts# de 1a presse et de la popula- 
on et que cette impopularité entrave

COMME TOUJOURS

LE MEILLEUR SPECTACLE 
EN VILLE !

LE MEILLEUR REPAS 
EN VILLE!

LE MEILLEUR CABARET 
EN VILLE !

EnVifuour à Minuit, DixitAncH# 1#31 Août

Lm avions arrivant st partant du
NOUVEL AÉROPORT à

DORVAL
au liau da l'aéroport St»Hubart.

Ls dsmisr dipart d* St-Hubart ssia c«lul 
ds l'avion UiMnt 1* voyag* numéro 3 à 

8.15 p.m. dimanch# U 31 août.

Lm •utomobll»* partant du bureau de T.C.A. 
1465, ru» PmI pour l'»éroport de Dorval, 
45 minutM »v»nt 1» départ d#» avion».

Peur plus amplaa détail#, téléphonai à PLoImu B284.

AIR-CANADA
(T RANf.CANADA AIR LINI»)

Stimula lut offalrut du paytl

Le concours 
du mérite 
agricole

Les juges annoncent les 
résultats du concours. 
Médaille d'or àM Beaulieu

-a

L'Angleterre 
achètera 
le bacon 
canadien

Qu*b#c, 21. (Du couménste parle­
mentaire du Caeodot — Le* jug*l 
du mérite agricole ont fait connaître 
1# résultat de ce concours.

La médaille d'or, dan* la classe des 
cultivateur* profeminnnel*. est décer­
née à M. George*-B Braulicu. de 
Lennoxvtlle. comte de Sherbrooke, 
qui a conservé 929 point». M Beau- 
lieu a aussi droit à un pnx de 1200.

Le deuxième est M. Lucien Meu­
nier, de St-Omrle», comté de Saint- 
Hyacinthe, qui gagne un pnx de 
fISO, ayant conservé 919 points.

Le troisième est M. Augusts Co­
rnea a, de St-Sébastien. comte d'Iber­
ville, qui obtient on prix de 1100, 
ayant conservé 91S pointa.

Dans la classe de» cultivateur» 
amateur*, c'est M. George* H. Mont 
gomery, de Philipsburg, comté 
Miuisquoi, qui gagne la médaille 
d'or, avec 92Ô.S point*.

Nous espérons pouvoir publier la 
liste complète de» concurrent» par 
ordre de mérite, peut-étr# samedi.

L'hor. M Godbout. premier minis­
tre et ministre de l'agriculture, e»t 
enchanté du résultat obtenu, vu le 
grand nombre de points conservés 
par le» concurrents qui se sont clas­
sé* le* premier».

L'hon. M. Gardiner dit 
que le Canada en livrera 
600 millions de livres

----- -------------------e
Winnipeg, 22. (PO — Le minis­

tre de l'agriculture, l'hon M. Gardi- j 
r.er, a annoncé, aujourd’hui, qu'une j 
entent# avait été conclue avec le mi-1 
nistére brian nique de* vivre* pour li­
vrer *00 million* d# livre» de bncon 
au cour» de l’anne# commençant W 
1er octobre 1941.

M Gard ner a fait part de cette 
entente à un déjeuner du Canadian 
Club. Il ajouta que "Je gouvernement 
contrôlera peut-éém plu» aévervwnt 
la distribution da grain de fourrage 
afin d'intensifier conthiueliement 1# I 
livraison de produit» à la Grande-Bre­
tagne, au cour* de la troisième année • 
de la guerre

■ (Le ministère du commerce a an- I 
de noncé hier qu’il était défendu d expor- , 

ter san» la permi»«»«n du ministère. | 
du blé de fourrage, de l'avoine, de l'or- 
re. ou de l’avoine et de l’orge mélée 
a d'autres eéréa!*»l.

.M, Gardiner a dit aussi que le mi­
nistère britannique de» vivre» avait 
accepté de payer au port canadien 
I22.1S pour 112 livre* de bacon Wilt­
shire, qualité A. _______

FRANÇAIS ‘
Do ■»• compatriote» oa •«« favorisa- 

raioai la formation d on# aoito 
cooodi«Bao-f roaçatto 

L'hoaoroblo R. Lemteos d#«loro «oa 
«oloi-ci poorrait »>d#r boaocoop 

a« moovomoBt
"Plusieurs personnages bien con­

nu* do notro nationalité sont a fai­
re de» instance» aupie* des auto- 
ntéa militaire» pour oi.'- »
toriaation de former un rég.roent 
cnmpoee exlueivement de Cana* 
diens-françau. Sir Wilfrid Launei, 
l’hon. Rodolphe Lemieux et le» 
principale» notabilité» canadiennes- 
françaiees de Montreal, Quebec «t 
Ottawa ont donne leur pleine et 
enthousiaste adbosioa au mouve­
ment qui obtiendrait certainement 
beaucoup d# succès dan» toute» le» 
ciasees de notre société. Le* histo­
riens nous ont transmis le» actes 
d’heroisme d* no* ancêtres, leurs 
fait* d'arme», leur* prouesse* et 
leur* hardiesses; ils nous ont décrit 
leur* actes valeureux et il est cer­
tain que cet esprit guerrier et che-

M % ta

Le comité exécutif a approuvé la 
recommandation que M. Lactance 
Roberge, directeur du service muni­
cipal de» finance», lui avail fait# 
d'autoriser le» contribuable» à p»y«r 
certaine» d# leur» t*xe» aux euccur*»- 
es d* quelque* banques montrta'ai- 

-ea plutôt qu'à l’hôtel d* vi'.’.e. M. Ro- 
borge a annoncé hier que eett» me- 

!»ure s'appliquerait aux taxes d’eau, 
i affines, à l’impôt foncier et à plu- 

I sieurs taxe» •pécia'.e». Il faudra eor.t;- 
I nuer d# payer les permi* a l'hôte! de 
j ville même. . . '

Seules les suceur»*'*» de .a Banque 
I le Mf • tré*!, de 1* Banque Roy* e du 
Canada, de la Banque Canadienne 
Nationale et de la Banque Provincial* 

I pourront percevoir ce* taxes a M^nt- 
:éal, à W rstmount et à Outremont.

Lc> taxes d’eau et d affaires pour- 
iront être acquittée» aux banque» ju»- 
iqu'au 2 septembre inclusivement et

Réunion du comité 
do It csnslisstion

Le comité do citoyen» formé dan* 
la but d'étudier la question d» la ca­
nalisation du St-Laurent et de fa re 
aux autorité» compétents* le» sug­
gestion» qu'il faudra pour protéger 
le* intérêt* d* la Ville, si ce projet 
est mla à exécution, se réunira mer­
credi prochain, à trot» heure*, au bu­
reau du maire, à l’hôtel d* ville, «ou* 
la «résidence du major Greentham 
de Lorimier.

INSTITUTRICES DEMANDEES
Oa 4#m»n4» un» r«r*»!r# 4 '.ce Itutrl- 

V»u'»i a4r»»»#r ' tru 
4»m»* 1» * Xl"-*!* <r H -O. T.!t#»ii. ••- 
rrétatr#, Dep»r«»m#at 4# I tn»tructl*a 
nabllqt,#. HAlct du Gou'ci n» rr.cnt, Qn4- 
bec.

rvra

PUNAISES
« a»*a#t#ll#« #« •#al» #»#.

X 1 C H M I V » 1 I O 4
Ucrantlo #n «’»#l<,!i»c ,.#«,»•

M*utica. ata, #S» »r»rte» 4»a» 
*<■» »•#*••

< hhi-on « 11<>» i* » h » i rre
. MLl; ' » Hof-gar»»*

‘ IMI X«Xie t* *#«* IM» 1*1*

valeresque qui menait autrefois a 
la victoire les intrépides défri­
cheurs d# notre pays n'e*t pas 
mort, et qu’il vit encore dan* la 
jeune»*# canadienne-françame qui 
ne demande qua l’occasion pour 
unir plus intimement sa valeur et 
son courage, jl aérait donc faci.o 
d'organiser un# arme* d# 2,0(‘0 
hommes rompe»## entièrement de 
canadien»-f rar.çau.

L'honorable Rodolphe Lemieux 
a déclaré hwr que le mouvement 
était en marche et qu’il *«p#rait 1* 
voir réaliser sous peu. Ce sera t 
une autre preuve de notre loyauté 
à la coatonne britaaniqu»1. L'hon. 
M. Lemieux était à Valcarticr di­
manche dernier, durant la gran­
de parade general# de» troupe*, et 
i) sest declare véritablement fier 
de leur tenue et de leur apparence. 
11 croit qu’avec un peu d'exercice», 
elle» pourront former un corps tre# 
fort et efficace qui saura faire 
honneur su Canada."

Désappointement 
pour certains 
touristes des E.-11

M Raynault apprend au 
maire de Manchester 
que les restrictions sur 
la gazoline seront 
maintenues lundi

re-

BRITANNIQUE
(Suite dt fa p«g* D

ismsis Ler fg»ed o# tomb#*» next p*x
vin# ,*in# assurance

Le maréchal Budyenny, rapporte 1* 
correspondant du rime# 4 la f*ont.*r* 

I allemande, a c#*t» n«m*nt retiré le f^x 
de ses a*mees i l'est du Dn^pe* Une 

'bats le très g*oss* de conséquence* est 
j commencée dans la reg'on de Gomel. De- 
I nouveau* ge n* ps* les Allemand* d»n* 
! c# secteur mettraient Kiev en péril et I» 
i chute de K>ev ouvrirait le route de Mos- 

CerUin. touris'te, fwRgo^Mri. I*»* T?*t»4*e.,ta té*ocBé é> 
raina qui voulaient profiter de la Ion- !c# ,Jlr. ' i^,. r..l}
gue fin de semaine que leur donne le l^ien àh°u" d.n*
congé de la fête du travail pour venir : J**
visiter des parents ou des amis qu’il» c*”* rcg.on ec « ,ri*irt *ont dans la province de Quebec, de- '• ^ T'm“- *
vront abandonner ce projet à cau*r 
de* restriction* qui frappent la vent* 
de la gasoline et de l’huile.

Ce fait est clairement illu«tré par 
un télégramme que Son Honneur le 
maire, M. Adhémar Raynault, a reçu, 
hier, du Dr Dama»e Caron, maire de 
>Ianfhe*ter, New-Hamshire, et dont 
voici une traduction

La repoa»*

(Peu après cette declaration, !a 
ponse peu-mptoire de la volonté de* 
Canadiens françai.» à faire leur juste 

I part dans le conflit mondial, qui a I ce moment-iè tout comme aujour- 
j d'hui mettait en danger tout c# qui 
1 nous est cher, fut donnée. L* 22e 
I fut formé sous le commandement du 
colonel Gaudet. #e* ca 1res furent ra­
pidement remplis. 1* 22 al!* d’abor t 
subir son premier entrainement a 

I Saint-Jean (Que ». De là il fut en- 
j voye à Amhirst pour finalement de- 
’ barquer en Franc# le lô eeptembie 
• 19IS. C’eet donc un double annivcr- 
, saire qui sera célébré i»u Stadium de 
j la rue Delorim er, le samedi 13 *' n- 
j trmbre prochain, puisqu un an juste 
, après l’arrive# en France, c’était la J 
j bataille de Courcelett# où le 22 s’est 
! couvert de gloire. I«e» e*rganL«ateurs 
veulent faire de eett* n un ,

1 spectacle inoubliable et cVst p'>ur- ■ 
quoi tou» les comité» travaillent d’ar- F 
rache-pied à tout preparer pour of- | 
frlr un magnifique specUcle. Le* bil- J 
lets sont en vente 4 l’hétel St Jam* • 
où l’on peut le» réserver en télépho­
nant à HArbour 1596.

Mobiliiation du
revenir A Se» sttso r» de front qui. |u*-j RtgilRfNF de Hull
au'ni ne lu* ont ri*" donné

sa»
corresponds^t do T’intr# A Sim’s 

rapporte que de* unité» ravale* »ngljne» 
ont inflige de* **«-•** gr»v#s aux nev.- 
re» d# gu*"# de Is Per*e et que l'amirel 
P#r**n Beyfnijrr » ete tué Aucune V1 e 

Ide Per*e n'a été pom6*rdee. contrsire- 
Serais heureux de savoir si l'on A c# qu# dsent •*

vendra d* la gaxoline, lundi, dans la 1 O" •
province de Québec et *i des excep- iPOu' ***•}'' »• «ombre de» mort» et de* 
tion* à la règle seront consenties, au bei*é». Il a été ind deniable, cependsr.
cour* de la prochaine fin de semaine, 
pour 1#* touriste*.

"Damas* CARON, 
"maire de Manchester". 

Après avoir communiqué avec M. 
il. Cottrelle. contrôleur de» carbu-G. H. Cottrelle. controleur de» carbu- *tfe rem.» i Hot

rant* et de# lubrifiant* au Canada. | L# corrf.pordsnt dj Ti 
M. Raynault a immédiatement fait te- ^ d,f pu€ ,fi AUemar'C
•aim I a t A lÂcvt m m m e» attlvAnt Mil I I r 4**. i. rnir le télégramme suivant au Dr Ca­
ron:

Ai appris de M. Cottrelle, contrô­
leur de l'essence au Canada, restric­
tions maintenues. Postes d'essence 
fermeront samedi à 7 heures p.m.
Cur rouvrir lundi à 7 heures a.m. 

iqu'à 7 heure» p.m.
"Salut* et amitiés 
"Adhémar RAYNAULT. 

"maire de Montréal".

L«t talairtf d«t 
initituteurs n« sont 
pat asias élevés

Ottawa, 22. (P.C.) — La 
qeeetioa de» salaires dos inslitu- 
Uar* fut discuté#, aujourd'hui, 
au cougr#» d# l'Association 
d'éducation d* Canada ot d* 
T*rro-N*uv#. M. G. 3. Kirstoad 
déclara qu’il était scandaleux d* 
voir qu* la* institulours roc** 
valant »#in» d# $700 dan* cor- 
talno* provincos #1 moins d* 
1200 par aaaé# dans d'autres 
proviac##.

de bomibsfder de» séroport* et le col de 
Pjyrsk ou de» troi.pes •vaient été con­
centrée*.

Hud nsvires •Hemands et if»l>en* ont 
été capture» s Binds» Schshpour. D*u« 
d’entre eue sont irtsetx et cinq autre* 

flot
mes i Stock- 

que le» Allemand» attirent de* 
recrues Suédoises fit ni le Reich pour le» 
lancer contre le* fcusie* Il »|Oute que 
le* nazi» acceptent même des Juif». La 
police suédo.se e reçu l'ordre d'instruire 
une enquête su» 'c* j|i**ement» de la 
légation allemande i Stockholm.

. ♦ ------
Débardeur mort 
Bubitcment

I* quartier général de la Péftnsi 
nationale annonce que le regiment 
de Hull est en train J'ètrr mobih*#. 
Il entrera en service actif au*‘!tut 
que *on organisation sera terminée. 
Une de* batterie» de la première bri­
gade de l'artillerie myale eanadie-ine 
dont le quartier général e«t a Otta­
wa, est également en voie d'étr* rro- 
bili'ée pour le service actif.

Bulletin météorologique
(l’rrs** ranadlennrl

Tra«|»#ratar#s tnlalma et «aaslrwa bien

M.

lum
peu
de

Arthur Uprad*. débardeur de 
ans, qui habitait 1685, rue éul- 
, a'affaiiwa et mourut aubitement. 
après minuit, ce matin, au cour» 

„,r son travail dans un hangar du 
port de Montré*!, au pied de la rue 
Nicolet. Le dêcc- fut constaté par le 
Dr Gingras. de bamt-Luc, puis le ca­
davre fut transporté è la morgue, 
pour fins d'autop»ie et d’enquête. Le 
lieutenant Glasford Laro*e, du poste 
No 34, (à Maisonneuve), fit enquê­
te, avec las agents Boisvert et Car- 
bonneau, de Radio-Police, l'agent 
Laehap*!!#. d* la police du Conseil 
des port» nationaux, *t le» »arg*nta- 
détective» Damien l.ongpré et Josa- 
ph*t Bonnier, de 1a gûreté muniO- 
pila,

lia» «on
Sim|i*on
Kort aiuitti 
prluc# llup 
Victoria 
Vancouver
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VallSe rte lOut.i ual» rt Vaille rtu 
liant Halnt-l-aurent — Beau, tempe­
rature ou stationnaire ou quelque peu 
pliia rbaurte. xente modéré», imitables. 
P HSalon rte» Granrt» l-a1’» et Baie Oeor- 
■ lann» — Vent» mortSr*i. teau; tem­
pérature ou atatlonnalra ou quelque 
t^u plu» chaude.Nord Ontarien. — Partiellement nua­
geux. froid:I^c Supérieur- — Vent» moJSra».
^IcVn'ra et Bsiny River. — Nustsux:
''.MaVl'toba. — Pertlellemsn» nusgeux; 
froid averses en certains endroit* 

Saskatchewan •* Alberta. — Psttlal- 
Jtmeni siuagsus; froid; avsrs*».
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Mil* IRINI TURCOT. 
••Ma 4* M. H*Mri*C. 
TMf(*t étttéé •(
4* Mm* Turtat. 
4'0Mtr«ft*Nl. 4*i*t •* 
«r«••ici lai 
*•*< M P*f«««4

I C.. fill 4* 
M. J .A. L*kli«« C R. 
4éc#4é. •» 4* Mm* 
L*Rla«(. 4'Oittramant. 
iPhot-i NAKAJH 

cH«a £a»onl

onde
M. et Mme Wilfrid Pelletier mnt 
irtia en automobil* pour New-Yor*pirt.» VII a* «• wia*vw***a f-' • • - - —

aniei avoir paué quelque» jours a 
Montréal, micrits au Windsor.

On annonce les fiançailles de Mlle 
Stella O'Meara, fille de M. et de Mme 
Daniel O'Meara, avec M. Victor Vi- 
geant, fils de M. et de Mme Alfred 
V igeant.

♦
Mme Charles Ladouceur, d'Ottawa, 

accompagnée de sa fille, Evangelm.', 
et de Mlle Marguerite Marion passe 

j quelque temps à Noranda.

Mme Charles Samson, d’Ottawa, an­
nonce les fiançailles de ta fille, Pau­
line, avec M. Bernard Trottier, fils 
de M. et de Mme Alphonse Trottier, 

, d’Ottawa. Le mariage sera célébré a 
1 l’automne.

Mlles Marie et Claire Raymond pas­
seront la fin de semaine a Ottawa.

Mme Jean Lafontaine et son fils, 
Georges, passent quelque temps à la 
Pointe-au-Pic, le* invités de l’honora­
ble juge et de Mme Albert Sévigny.

Mlle Andrée Ostiguv passe qu*lqurs 
Jours a Saint-lrénee-les-Bain*, l'invi­
tée de Mme IDlène Casgrain.

Insembl* simfl* s» 
distingué peur le soir. 
La jop* et le belér* i 
manches larges sent 
en velours 4e coton 
noir et Is bleuit est 
4* rayonne blenche 
soulignée à la taille 
4e crêpe rouge clair.

M. et Mme J -Evender Veilleux, de 
Sherbrooke, sont revenus d'un voyage 
à Toronto, Niagara, la Baie Géorgien­
ne et les Lacs M'iskoka. Mme Veilleux 
passe quelques jours en ville, chez sc* 
parents, l'honorable juge et Mme The- 
odule Rhéaume.

Fruits au vinaigre 
et au miel

4 pintes de fruits (pèches, poires, 
pommes, écorces de melon d'eau, etc.), 
1 pinte de vinaigre. 2 onces de can- 
nefle, I tass* d'eau, I once de clous de 
girofle, 3 tasses de miel.

Faites bouillir le miel, l'eau et le 
vinaigre avec le» épices (dans un sac, 
si vous le préférés). Prépares les 
fruits (lea pctiU* poire*, pêche* ou 
pommettes peuvent être laissée» entiè­
re» i. Faite» cuire la moitié de» fruits 
dan* le sirop jusqu'à ce qu'il* soient 
tendre*. Mettes dans de* bocaux et

faite» cuire le» fru t» qui re»tent Re­
couvres de airop bouillant. Bouches.

Conserves de pêches
Verses do l’eau bouillante sur les 

fruits. Laisses repo»er J minutes. 
Egouttes et recouvres d'eau froide. 
Le* peaux ae détachent alors aisé­
ment. Coupez en moitié» et dénoyau­
tez. Trempes les moitiés dans une so­
lution de sel (1 cuillérée .» thé de sel 
dans une pinte d'eau froide). Lorsque 
vou* aver pelé une quantité de pàches 
suffisante, rempli»‘os de* bocaux et 
ajoutes immédiatement suffisamment 
d'eau bouillante pour qu'ils débordent 
Poses anneaux de caoutchouc et cou­
vercles. Bouches partiellement Sté­
rilises 2.r> minute* au bain-marie, 35 
minute» au four à 2?â’ F., ou 15 mi­
nutes dan* un autoclnve à une pres­
sion de 5 livres.

Noms atuodoni votr* 
appel pour reprendra 
notre livraison quod 
dienne. Averti»ses-nous
dès votre arrivée.

JOUBERT est mon 
nu pour 1s régularité du 
aarvice et l'excellence de 
aes produite. Pour v xr* 
satisfaction et la santé 
de votre famille adoptez 
les produits JOUBERT

Succuraalê N.-D.-G. 
Mit* SM

M et Mme Alfred Paradi* partent 
aujourd'hui pour Ottawa, où ils as­
sisteront au mariage Chapdelaine-La- j 
framboise. LC
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«suture T 'he? Service des Patrons 
du "Canada”

M. et Mme Alexandre Gérin-Lajoi 
de retour d'une randonnée en aut iJ 
mobile, dans la Nouvelle-Ecosse, ont^ 
passé quelques jours à la Malbaie.

Mlle Yolande Deliale et M. Roger 
DesmaraLs, de Saint-Pierre les Bri­
quets, seront en ville en fin de semai­
ne lea invité» de Mlle Margot Ger­
main.

Beaux ' * „ 
anglais pour les 
femmes d'Amérique

Les tons neutres sont 
égayés de couleurs 
contrastantes

Qvalité renommé* et MiatonM dopni» prie d’un d*ml-»lb*U»

Londres. (P.C.) — La marque dis­
tinctive des lainages et tweed» d’au­
tomne expédiés per l’Angleterre en 
Canada et aux EtaU-Uni» s’exprime 
dans lea tons neutres qui le» compo­
sent. Les brillantes couleur» ne servi­
ront plus que dans les garmturej et 
accessoires; les tons pastel, abricot, 
vert, lilac, gris; brun et marron dans 
les foncés.

L* secrétariat international de la 
laine donna aux fabriques quelques 
a via relatifs à l’importation da cea 
tissus. Il a recommandé le “beige pa-

Eier" inspiré du papier d’emballage, 
run foncé, et cacao en troisième 

lieu.
Cewlotir» éclatant»»

Sur ces fonds neutres les couleur* 
contrastantes tranchent gaiement: 
jaune, cannelle, orange et violet. Le 
jaune cannelle s’emploie surtout pour 
les tuniques et jaquettes sur jupes 
de ton foncé.

Une excellente idée a féminisé les 
tissus masculins qui servent dans la 
confection des tailleurs et ensembles. 
Des laines du Yorkshire rappellent 
par leur souplesse les Jerseys appar­
tenant à la collection. On y trouve 
aussi lea sheers de couleurs beige, 
gris et naturel en contraste des tein­
tes lavande.
Toaéaacos ées modèles

Les Jupes sont à 18 pouces de terr* 
et è plis, elles se portent avec des Ja­
quettes plus longues que l’an dernier 
et de nouveaux détails marquent les 
revers et le» cols; mais partout la dis­
tinction domine. Les paletots et man­
teaux d'ensemble adoptent la ligne 
tailleur et tendant à un ajustement 
plus prononcé à la taille.

Le feutre de laine et le drap ser- 
vent à la confection de» chapeaux: 
lu tailleurs sont caractérisés par la 
sobriété de leur style et de leur cou­
leur; lu “plus habillés’’, garnis de ru- 
bans et de plumes.

Lignes nouvelles
Patron 97A7

HORIXOSTALEXEXT
1—Ousrrlsr franc, dont les chroni­

queurs font un frers d» Chsrle» 
Martsl.

j__gui a rapport aux hsures. — In­
terjection.

1—Charpente du corps. — D»n» le 
haut moyen-âxe. commandant mi­
litaire d un territoire. — 1 ?rl ! 
rule qui. Joint» par un trait 
d'union su oui, donne plue de 
force.

4— Orientaliste allemand nCOÎ-lSÎ*. 
—Nom scientifique du salpêtre.

5— Sorte da greffe. — Mathématicien 
écoe*eis (ISSO-lftî).

I—Année. — ITon. per». — Pron. per». 
—Préfixe.

7—Peuple (l'origine ourato-altsique.— 
Mariage et réjouissance» qui l'ac­
compagnent.

|—Architecte phénicien. — Sorti de 
civière. _ . ., ,

j—Métal. — Nom donné par Kaêohlel 
au r>»l de la terre de Magog.—For­
me du verbe "rire'*.

10—Militaire et compositeur rusae. — 
1er nom d'un homme d'état eapa-

SOLUTION DU PROBLEME 
PRECEDENT

i\* SA X 6 7 A 9 IQ II

Dans toute garde-robe d'automne, 
ia robe noire ou bleu marine est in­
dispensable pour les sorties d'après- 
midi. Celle-ci tout à fait dans le ton 
pour cette saison ne saurait man­
quer de vous plaire. Ses lignes sont 
de la dernière nouveauté. La jupe 
droite est légèrement élargie par des 
panneaux, quatre en avant, trois en 
arrière. Quant au corsage, il est 
très simple, un peu blousant à U 
ceinture et orné d’empiècements aux 
epaulettes. Les manches longues et 
larges resserrées aux poignets aont 
d'un grand chic. Cependant, la man­
che courte ae porte bien. La cein­
ture se ferme en avant par una boa 
cle de ruban contrastant avec la 
robe.

Le patron No 9787 se fait dans lea 
grandeurs 14, 16, 18, 20, 32, 84, 88, 
“ 40 et La grandeur 18 de-38
mande 3 5^ verge* d* tissu d* 89
Îouces de largeur et 1 verge de ru-

an.
ut vrocurtr et pa­

tron en en fanant la demande au Str- 
vice du Patront LE CASADA, tt 
ouest rue Satnt-Jacçuet, Montréal, en 
ayant toin d’inelurt h tomme de vingt 
tous en monnaie ou bon de poete. In­
diques clairement votre nom, votre 

-adreste, le numéro du patron choiti 
*et la grandeur exacte désiré*. Lee pa­

trons ne «ont pat #n vent* aux bu­
reaux du CA\ADA et ne tant pat 
échangeables. Les timb^ee-poete ne 
sont plut acceptée.

Il—Jugé aux Jeux olympiques (ISÎI-
l»»T>.

VERTICALEMENT
1—Ensemble de» chapelle» dlfpoaée» 

clrculalrement autour du chevet 
dee êgllee». — Nom d'homme.

J—Hymne qui sa chante le Jour de» 
rameaux. — Genre de plantes dico­
tylédones.

3— Terminaison da verbe (Infinitif).— 
Note de musique. — “Victor Hugo ' 
( Initial*»». — Pron. pera.

4— Etendue d'eau entouré» d» terre»
—La partit la plus fine da la laine 
cardée. _ .

5— Plerlpl* d* Platon. — Reine de 
Caetlile et de Léon.

aasBOB nos
Q0annQ!3B3oa 
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4—Droit perçu a Centrée et S la «or­
tie des marchandlaea dans U* 
échelle* ou porta du Levant. — V. 
d* Prusse (Silésie).

7—Genre de plantes qui croissent 
spontanément. — Préfixe.

g—Orientaliste hollandais (ItK-ICt). 
—Dieu, (ang.)

j—Fleuve cfttler de France. — Voyel- 
I* répétée. — Fleuve de Sibérie.— 
Six en chiffre romain.

10— Habitation. — Loc. adv.
11— V. maritime du comté de Kent

Asaurea votre aécarité feler* 
en épargnant enjenré'baL Ache­
tas de» certificat» d*éparfaa.

SEMAINE D'ETUDE 
DE LA J.O.C.

Retrjitfi i Béthanie
La retraite prlghée par le Ri P. 

Louis-Joseph. O.F.M., à Béthanie 80 
rue Laurier est, aura lieu du (> au 
7 septembre, samedi midi au diman- 
cha soir. Il y aura une retraite pour 
dames, du 15 au 19 septembre, lundi 
soir au vendredi matin. Cette retraite 
sera prêchée par le R. P. Trudel, 
Dominicain. Prièra de s’inscrire à 
l'avance.

L« Uit à Sorti
du-......  — -- - t»P< ,

Canada). — Le Dr H.-A. Kajotte, ins­
pecteur sanitaire du comté de Riche­
lieu, vient de présenter un rapport 
sur l'analyse du lait. A la fin du moi» 
de juillet, la moyenne du nombre de 
bactéries pour l'ensemble laitier» 
s’élevait à plus de deux million» par 
c.c.

La J.O.C. convoque tous les diri­
geants et responsables jocistes à la 
semaine d'étude annuelle qui se tien­
dra du 29 août au 1er septembre.

Cette semaine d’étude a’ouvrira le 
vendredi soir, 29 août, au Collège de 
Montréal, pour se continuer jusqu'au 
lundi soir, 1er septembre. Durant cea 
quelques jours, las dirigeants et res­
ponsables jocistes reverront le travail 
de la présente année et étudieront lea 
possibilités de réaliaationa des divers 
services lancés et verront à en lancer 
de nouveaux pour l'année qui com­
mence.

Les principaux sujets à discuter à 
cette semaine d’étude aont lea pro­
grammes religieux et social et les ser­
vices. Dans le programme social, lu 
dirigeants jocistes discuteront et étu­
dieront cette année “La situation Ac­
tuelle des jeunes ouvrier»’’. Sujst dis­
cuté sux premier» temps ds la J.O.C. 
esnsdienne. Les services à étudier: U 
Pré-J.O.C., service Jociite du soldât, 
service d'épargne et service do vlsitea 
aux malide».

La J.O.C. entreprend sa dixième 
année au servie# de la cloua ouvrièro 
canadienne.
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Valeurs spéciales de fin de
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Compete eu* pommes ',1 C.,'.*;:".» '/."r" 3 M*' 25»
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FIVES JAUNES •Meal** roapéee 9 M** DR#
batte» 4e 30 aaeee «

FARINI
FIVE ROSIS

-•25c
KETCHUP
•mx tomate» HEINZ

baet. 4»

VINAIGRE
HIINZ, blanc, doux ou cidro

hntst. 4*
08 onces
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SECRET J-s 
DUNE |0,'“a“
FEMME

,Yo f #
(tuile)

»9 août IH1

—Madsms. coupa-t-il avsc un# 
r*»p#ctu#us# autorité, J# auto 
ment 1* mArqui» de Cltirvlll*, 1 onel# 
d’Albert d* ClAlrrills. Mon neveu al­
ms votr# fill# st voulait l'épouser. 
Ces enfants * sdoront, madsms. Tou» 
deux espèrent que vou» ne romprsi 
point leurs fiançai!!**.

__Excusez mes parois* inconsidé­
rées. M. de Clslrvillc. Elles vous ont 
certainement fort déplu. Mais vous 
reconrsltrsx qu'étsnt ainsi pris# à 
l'improvist*. j’avais le droit d étro 
méfiante... En c« qui concern# Iss 
fiançailles d# ma *oi-di*»nt fills, 
nous tn reparlerons... J* veux tout 
d'abord, m'asourer si V oletta est 
réellement Btanea.

liais, au fait, qui a élevé cette en­
fant T

•i —J’oaa à peine aborder ce pénible 
••JoL J* vous en conjure, madame,

soyes indulgente et pardonne* è U 
tendre créetur# qui, ne peuvent vivre 
un» l’enfant qu’ell» avait eoifpée de­
puis sa naissance, a commia un» mau­
vaise action en l'enlsvent è ea mère.

—Ah !... je comprend» tout main­
tenant ! s'écria la marquise les yeux 
étincelants ds colère et d» douleur. 
C'est cette misérebl# Ross qui m a 
volé Bisnca !... Ah !... comme # le a 
su détourner les soupçon* t... Mot qui 
avais des remords au aujst d* aon sui­
cide ! me disant qu* si J# ne 1 •''»>* 
point chassés, ell* n# ## serait point 
noyés. Ah ! ah ! eh !... Comme elle a 
dû s* moquer de moi !...

Et cette histoire d'enlètoment, cet­
te rançon ? Quell# mise #n ecère, 
grand Dieu ! Eli# possédait tous le» 
défaut», cett# odieuse créature: Vo­
leuse de perlé», voleuse d’enfant. El.e 
estt digne du bagne !...

Voilà quinte années qu# ma fille a 
disparu. Jamais la pensée ne m était 
venus qu# Ross avait pu l’emmener 
tn France. A un moment donné j si 
supposé qu't!!# s’était noyée avec elle 
pour »« venger de mol. Je lee croyais 
morte» toutes deux...

Le marquis, atterré, écoutait c«s 
paroles d# colère et. Il le 
uit, héle», d* douleur. Quell* diplo­
matie il lui faudrait pour apaÿr la 
juste rancune d» cette mère Irritée i 
Y ranriendreit-il î

D'une voix douce et émue, Il ou
di—Rois a certainement commis un 
set* que j# réprouve de toutes Iss 
force» de mon ètrs, madam# ! Mai* 
#11» a si bien élevé Mlle Blanca, • e 
a fait unt de sacrifices pour elle

qu'après réflexion, voua lui pardon­
nerez.

Cette nuru, aimait votre enfant 
d'une affection morbide. Elle n'a pu 
l'abandonner à d'autres soins. Le ser­
ment fait eu duc de Terrari — ra'a-t- 
•lie avoué — fut c* qui fit déborder 
la coupe d’amertume, déjà trop rem­
plie per le terrible accusation dont 
elle se vit l'objet de votra part; ac- 
cuution cause d* son renvoi. Injus­
tement aoupçonné* d’un vol odieux, 
abreuvée de souffrance, elle commit 
un acts infiniment plus grava en en­
levant votre enfant

—Quelle machiavélique audace, il 
lui a fallu pour perpétrer ce rapt î 
Mais alors... mon collier... ce n’était 
donc pas elle qui s’en était emparée? 
a’enquit ia marquis# avec surprise.

—Non!.. II y avait rivalité d'amour 
entre Rose et vos deux autre» camé­
ristes. Jalouse des attentions de vo- 
tra Jardinier Humbert en faveur de 
Rœe. ce fut l'une d elles qui déposa 
vot ptrlti H«ni rârmoiri Jt 1* Bunt*

—Vous éts» sûr ?
—Absolument. Ross était Incapa­

ble d'un tel acte. Ell» n'était point 
vénale. Elle nourriaelt une surhu- 
maine tendresae pour votre 
Rose, craignent que Biance ne fût 
malheureuse aprèf son départ, 1 a em-

Augusta demeura tflencleuse. Puis, 
loyalement, elle avoua :

—Je fus. Je le reconnais, quelque 
neu indifférante envers mon enfant... 
Rose a dû vous le dire ?...

Le marqui» répliqua ;
—Ell» se l’était Imaginé... Voilà la 

seule raison de eon acta.

Augusta, la tét# appuyée sur une 
da ses mains, semblait plongée dana 
uns douloureuse méditation, Soudain, 
de» larmes filtrèrent à travers sea 
doigts. EU* res.*>«ntAit, en son for in* 
térieur. une joie délirante. Eli* ne 
serait donc plus seule dans la vie, dé­
sormais. Une bcll# Jeune fille, son en­
fant. demeurerait auprès d’elle.

—Rose n'a pu agir seule dans cet­
te circonstance. Elle avait certaine­
ment un complice.

—Votre jardinier, Humbert Re-
Ïord aimait Rose... A son corps dé- 

tndant, m’a-t-sll# affirmé, il l * ai­
dés...

—Oh !... les infâmes ! s’écrit d* 
nouveau le marquise.

—Pour ne point entrer dans les 
détails de l'enlèvement de Mil# Bian­
ca. détails que vous seriez, j'en suis 
certain, heureuse de connaître, Rosa 
m'a prié de vous remettre c# carnet 
où elle a relaté ce qui s’est passé da- 
puii le Jour où «Ils s*t entrée è votre 
service. Ce» lignes, je le» ai lues, mon 
neveu et Mlle Bianca les ont lue# 
également. Vous verrez ce qu a souf­
fert ce coeur de femme aux prises 
avec son affection pour votre enfant 
et ce qu'on nomme 1» conscience. Li­
iez, madame, es plaidoyer si éloquent 
tn faveur de Ross st., vous Jugerez !

La malheureus# femme a perdu 
son mari il y a six mois. Ella a neau* 
coup souffert, #11# s»t tombé# grave­
ment malade. Au bord de la tombs, 
vaincue par le remords, elle a voulu 
avouer à celle qui »# croyait sa fü.e 
sa véritable Identité. Pour rien aui 
monde, elle n# lui eût permis da 
s’unir à-d'autre# qu’à un jeun# hpm-

me d* eon rang. Car, j’osa crolr# qua 
la comte Albert d* Clairvill» est di­
gne de Bianca da Terrari.

—Nous verron» cela, M. 1s mar­
quis, dit Augusta en un geste d'impa- 
ticncc. Ma fille est si Jeune encore...
J en ai été tellement privée... Corn- 
prenez-moi... Quand je songe qu’à 
peine retrouvée, on cherche déjà à 
me l'enlever, je suis exaspéré# !...

—Je vous comprends fort bien, 
madame et partage vo» idée». Cea 
jeune» gens ne sont paa des ingrats. 
Us se feront un plaisir d# demeursr 
auprès de vous... Pourvu que voua n« 
les sépariez pas l’un.de l'autra. C« 
sont des amoureux, madam# 1 dit Oc­
tave a>ec bonhomie.

—Ils sont demeurés à Paris ? J al 
hâte d’embrasser ma fille, M. d# 
Clairville. Doia-Je ma rendre auprès 
d'elle ou préférera-t-elle venir ici 7 
Oui. 11 me semble que mieux vaudrait 
la prier de venir, n'est-cs-paa ?

—Comme vous le jugerai I pro­
pos ! Son fiancé l’accompagnera aam 
doute, madame. Voudriez-vou» avoir 
l'obligeance de le recevoir ?

—Ces fiançailles sont un psu pré­
maturées. répliqua la marquise d’un 
ton sévère. Enfin ! Je croirais man­
quer à la courtoiaie en refusant I Pré- 
venei-lst donc, je voua prie. Ja loi 
attend* tous deux. Qu’ils arrivent au 
plus vite.

—J’ignore si Mlle Bianca pourra 
quitter immédiatement sa mèr# adop- 
tive. Si Mme Regord peut se passer 
de ses soins, durant quelques jours, 
elle viendra, j'en suis sûr.

La guérison de la pauvra femme 
tient encore un peu R voua madama.

Si Je pouvais lui faire part de votre 
pardon, la joie achèverait cette gué­
rison si lente à venir. Un bon mou­
vement, chère madame, dit le mar­
quis an souriant, quand voua verrez 
combien votrs enfant e»t charmante, 
vous vous direz qu'oHe ne pouvait 
être mieux élevée qu’elle ne le fut.

Bien que Mlle Bianca ait appris 
que Rose Regord n’est pas sa mère, 
elle 1a chérit toujours autant. Elle se­
ra, certes, très heureuae de connaître 
ta vraie mère. Elle l'aimera beau­
coup, surtout si «Us ne lui refttse pas 
le fiancé qu’elle adora et lui permet 
de voir de tempt à autre sa maman 
Ross.

Devant le silence prolongé de la 
marquise. Octave d* Clairvill# osa 
ajouter :

—Pour gagner le coeur de ion en 
fant tt conserver ion affection filial» 
que ne ferait-on paa ? Est-il sacrifie» 
a'araour-proprt, d'orgudl, d'argent, 
troo dur pour atteindre ce but ?

Soudain la marquise répliqua :
—J# le vois, M. da Clairvill», pour 

me faire chérir de ma fille, pour 
qu'ai!* m'aime un Jour comme je vou 
drais l’être, Je doia respecter ses pro 
pres Affection». Elle ne pourrait re­
nier les dix-huit années-de soin» re­
çus de Roi# sans être ün monstre 
d’ingratitude. D’autr# p*rt, élit de­
vra épouser tôt ou tard son fiancé. 
S’il ne me plaisait point, Ja me ver- 
rais quand même dana l’obligation de 
l'accepter pour gendre puisqu'il est 
aimé de Bianea.

—J’ose croira qu’U vous plaira, 
madami, Albert est charmant.
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—Il ressemble à aon oncle ! 
la marquise.

—On le dit, chère madame, répb 
ua Octave de Clairvill# d’un ton M- 

Jn.
— Eh bien, soyez satisfait, mon­
sieur. Le bonheur de retrouver n 
fille va’ut bien quelques concession»- 
Vous porterez à Rose mon pardon 

—Oh !... merci, merci, pour elle, 
madame 1 Permettez-mol de vous ai 
que J'attendais cette bonne Par ' 
Voua ne regretterez point cette m»'• 
suétude. Toute bonne action nou* * 
comptée dans le ciel. “Noblesse o - 
ge, marquise”. Quand on Porte . 
grand nom comme le vôtre, le co 
et l’âme doivent être à la meme hSJ 
teur. .

Et le marquis de Clairville sa!*; 
sant la main d’Augusta la baisa s 
respact- .

—“Ah !... combien J# ;‘ri
n’avoir pas toujours f*!t mon devo. 
se dit-elle en aparté. .

Le marquis fc Clairville se Ie * ^ 
—Permettez-moi da Pren<jr*tlc®itôt 

ds vou». madame. J’snverrai 
un télégramme à m°n nevcli;,u Jop* 
Regord peut se passer d# sa fUle ^ 
tlvc, nos deux jeunes gens nou 
riveront inceasammsnt. „..*,nrèi

—J'espère bien, monsieur, 
l’envoi de cette dépêche, vous revien 
drez vous installer au pal*»*- ti, 

—Oh! madame! vous êtes trop * J 
mable, je ne voudrais P«s * „ in, 
Mes bagages sont à I hôtel de 
ces, où je suis descendu.

fi enivre)
r
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NOS MAISONS D'ÉDUCATION
• SCIENCES
# MATHEMATIQUES

Fernand Girard
IngénitvT CivÜ, B. Se. A., 
rrofetttur à l'Ecole det 

B eaux-Ar te

A. Leguerrier
B. A., Liceneii è» Lettre»

. 9 COURS CLASSIQUE
1 rn 7 innées, des éléments latmi 

à la philosophie

Préparation an Baeealanréat, 
B«aus-Arta. Hautes Etudes, 

Polytechnique at Oka

3(07 St-Denie MA. 7196

RECOMMANDATIONS de SON ÉMINENCE
Nous ACHETONS. VENDONS 

et ECHANGEONS
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Son Eminence le Cardinal Archevêque 
de Québec, dam toutes les paroisses qu’il 
a récemment visitées, a recommandé avec 
une particulière instance aux familles d’en* 
voyer et de maintenir leurs enfants aux 
écoles, même au prix de réels sacrifices, 
avec une assiduité parfaite, et, inclusive* 
ment, jusqu'aux classes de l’enseignement 
primaire supérieur. Et II souhaite vivement 
que Messieurs les Curés du diocèse, à la 
villa et à la campagne, y insistent i leur 
tour.

Le devoir de procurer à leurs enfants 
une éducation complète est pour les parents 
une obligation très grave. Et ceux qui y 
manquent volontairement sans d impeneuses 
excuses ne sauraient être admis aux Sacre­
ments avant de réparer leur négligence cou­
pable.
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1 RENTREE DES ELEVES........................LE JEUDI 4 SEPTEMBRE

Malton d'éducation |><'Ur jeune* Mil** Fond'• • " P-*r Mil*
Hermine Lanctôt nou» le haut patronaKc du clernf

Araatacea da IVanelanemcn» Individuel Jolata au» aiantacea dr 
J>a»el*armeat almnltané.

( •ara aHentlfl^ue et roura romrarrrtal Mllnanr an rhnla.
Cercla «’étnde. (Tna»e enfantlar. Piano. Illrtlon. t banl. etc.

Vrançoisb •aixt-geiuiai». HiKEcrnic»:
303 est boul. Saint-joseph BE. 1221
RENTREEi Mercredi, S »EPTEMI»nE — Demander le rrnepeeln»

lOLLÈGE MARIE de FRANCE
Cnnra rlm.lque p«nr JEUNE* PILLE*, t ln.ara préparatnlrea. 
Prn«ramme aelon lea méthadea de l'ea«eiRneineat ralbollqae 

ra Praare. Proleaneara Iraaçal». Deml-|»ea»liia 
Paar lea laarrlptloa*. a’adreaaer b la Directrice i

Ms^ama Louiaa BROUILLETTE 
S666 ni* St«*Famill« LA. 1427 • LA. 7533

OUVERTURE i O •KPIESUIIIP.

Sot Kmintnca I# caréinal Villanau- 
aa, «.Hi.i.. l'adratta au* ptrenfi 
à la vailla 4a la rautréa 4a* 
data**.

Si l'instruction a toujours été utile, elle 
est de nos jours nécessaire non seulement 
pour mener une vie conforme à sa dignité 
d’homme et de chrétien, mais aussi pour 
servir comme il convient la famille et la 

patrie. Les emplois faciles qu’offrent présentement aux garçons et aux 
fillettes le commerce et surtout les industries de guerre sont un appât fu­
neste. mais qui ne devrait pas faire oublier aux parents la nécessité supé­
rieure de procurer a leurs enfants une instruction convenable.

Les parents catholiques se rappelleront aussi que rien n'importe au 
bonheur et au salut de leurs fils et de leurs filles comme une éducation 
religieuse solide et une connaissance suffisamment cpprofondie de la doc­
trine chrétienne. Sous aucun prétexte, par conséquent, ne doivent-ils les 
exposer à se voir privés de cet enseignement moral et religieux dans des ins­
titutions neutres ou étrangères à leur foi.

Messieurs les Curés voudront bien remettre en mémoire à letrrs ouailles 
les dispositions pontificales et conciliaires que résume le decret synodal 415 
sur ce point.

Québec, le 22 août 1941

AUX 
JEUNES

de 15, 16 et 17 ans
fl Si vos études scolaires sont terminées 

nous vous offrons l’opportunité de vous 
créer un bel avenir.

fl Toutes les industries ont un besoin 
urgent de mains expérimentées en ajus­
tage, assemblage et montage de pièces. •

fl Pour faire profiter nos jeunes compa­
triotes de ces nombreuses opportunités, 
nous inaugurons en septembre des cours 
de LECTURE DES PLANS. D’AJUS­
TAGE, D’ASSEMBLAGE, et DE MON­
TAGE.

fl Monsieur Paul Venne Bachelier es Scien­
ces Appliquées et Ingénieur Civil donnera 
le cours de LECTURE DE PLANS.

fl Monsieur Wilfrid Latraverse Ingénieur 
Conseil Spécialiste Machiniste, donnera 
les cours d’AJUSTAGE, D’ASSEMBLA­
GE et DE MONTAGE.

fl La haute compétence de ces deux pro­
fesseurs prouve la valeur indiscutable de 
nos cours. ____

Demandez notre proeptetus

L’INSTITUT DE 
TECHNOLOGIE 
DE MONTRÉAL
2461 tit. nia OtmonHgfiy. 

Montréal — CH. 2616

SECRETARIAT DE LA PROVINCE DE QUEBEC 

MOV. HECTOR PERRIER. C.H.. Mlnlatr# IbQS 4e** BRUCHE*!. Sou*-mlnl»tra

ÉCOLES D'ARTS, ET MÉTIERS

OLLÎGE DE BEAUHARNOIS
BEAUHARNOIS, QUI. Tél. No 44

■ Efcjtl/MkJAJAT anna la dlrortlna dra 
PfcrOlUNMAI Clrrro da Bt-Vlalrar

DORTOIRS DE SÉCURITÉ
A L’EPREUVE DU FEU an HEZ-DB-CHAUBBKK

COURS SUPERIEUR, COMMERCIAL al SCIENTIFIQUE 

RENTREE LE 3 SEPTEMBRE

SPÉCIALITÉS ENSEIGNÉES
Menuitari* • Macaniqua . Soudure autogène et 

éWctrtque • Peintura en bâtiment • Detain 
mécanique • Coupa at confection du 

actamant, etc.

Pour renseignement* veuilles vou» sdreraer à: ,

LA DIRECTION GÉNÉRALE DES ÉCOLES D’ARTS ET MÉTIERS
7345, ma GARNIER MONTREAL Tel.: CRatcant 2151

COURS DU JOUR ET DU SOIR
•dan* la* principaux rentra* industrial* 

de la province
Diplôme de technicien décerné aux élève* qui 
suivent avec succès le cours du jour de 3 ans.

------COURS PRÉPARATOIRE------
AU COLLÈGE STANISLAS

11* — 10« -- 9« années
Caara aaferlad par M. la rbaaelne M#|eeeee 

dlrertear gdadral da Blaalalaa.

Mlle MARIE GIRARD, Direetriee
Pour fillette*. CLASSE DE LA Itr* A U IIÉme annfes

118, ouest. Blvd St-joseph - Entré* I* B ••ptembr* - CR. 1791

Madame JEAN-LOUIS AUDET
rroftnftpur ou Omscrvatolrp National 
et à 1*Ecolo Supérieure d’Outremont

Adultes: Phonétique, diction, art dramatique. Cour* Univar*itairo 
Enfant*: Cour* da Petit Monda • Diction, chant, rythmique

PREPARATION A LA RADIO 
UN PROFESSEUR DE FRANÇAIS est attaché à l’école. 

Leçons particulières et cours collectifs.
INSCRIPTIONS A PARTIR DU 3 SEPTEMBRE

Stadia: SSM, ma St-Huhert. pr*a Duluth AM. «Ift»

PROVINCE DE QUEBEC SECRETARIAT DE LA PROVINCE

ÉCOLE DES BEAUX-ARTS
Montréal 3450 rue Saint-Urbain

ENSEIGNEMENT GRATUIT - - FRAIS D’INSCRIPTION $1 

COURS DU JOUR
laaertptlana reçue* h purtlr du 8 eeptembre de 10 brea A.M. à B krea P.M.

OUVERTURE. LUNDI LE 15 SEPTEMBRE
Permatlon d'architecte* et de professeur* de dessin dlplflm** • Dessins- uu” pour I* commerce et l'Industrie - Dêcorst.urs et sculpteurs pour 
Us arts appliqués aux métiers - Céramiste* - Artistes peintre* *t 

sculpteur* - Peintres-décorateurs.
Architectural Bsameaa d'admltalnn lundi 23 septembre h S hantes A.M.

COURS DU SOIR
Issilljtlens roc*** h partir du 22 septembre de 10 krea A.M. b T h res P.M.

OUVERTURE, MERCREDI LE 1er OCTOBRE
DESSIN D'ART — MODELAOE STATUAIRE 

Honorable Hector PERRIER. Ministre Jean BRUCHESI. Sous-MInlatre

A COMMISSION DES ÉCOLES 
ATH0LIQUES DE MONTRÉAL

Année scolaire 1941*1942

L’ouverture des classes aura 
lieu le mardi, 2 septembre 1941, 
à neuf heures de l’avant-midi

Le secrétaire: 
Roméo DESJARDINS

••• ••• • •• ••• ••• ••• •••

ET LES 
HUIT

COLLÈGE 
VERSAILLES

Sous l« patronage da l’A.C.J.C. 
situé à la Palestra National*—>840 rua Cherrier, AM. 6440

FORTIN BUSINESS
COLLEGES

Cours commercial
VOUS PREPARENT A 

TOUT TRAVAIL DE SUREAU

PROFESSEURS BILINGUES
sous la direction de

L. E. FORTIN

•ont conve­
nablement 

situés

VILLERAY: 6977 
rua ST-DENIS, 

coin Bélanger.
CA. 7944 

MAISONNEUVEi 
3909 Ontario E.

FR. 6138 
près Orléans.

ROSEMONT: 3026 Ma**on 
coin da In 8ème avenu*.

FR. 2895
SNOWDEN: 5302 Quaan Ma 

ry Road, coin Décari*.
EL. 2288

PALESTRE NATIONALE: 
dcol* Versailles, 840 rua Charrier 

AM. 644Q
LACHINE: 92 Notra-Dama,

Tél. Lachin* 1714 
VALLEYFIELD: ru* Victoria 

SHAWINIGAN FALLS: Si*»*
VENEZ VOUS RENSEIGNER

n.LA.p.A.
Directeur gruSrul det

imwiMiitis
Assisté da M. J. P. PAGE, A.P.A.

COURS du JOUR et du SOIR
Comptabilité — servie# civil— 
sténographie — anglais- 

français — mschines i 
additionner — compte, 
mètre — dictaphone — 
direction spirituelle.
Bureau de place­

ment efficace.

Un Collège 
nouveau genre

LE
COLLÈGE 

VERSAILLES
A la Palestre Natio­

nale, deuxième étage, 
840 rue Cherrier. 

COURS COMMERCIAL 
pour jeunes gens et jeunes 

filles. — Aussi: Piscine, 
Gymnase, jeu de Paume, 

Quilles, Bicycles, Jeux inté­
rieurs et extérieurs sous la direc­

tion d'experts et d’un médecin.— 
DIRECTION SPIRITUELLE — 

COURS DU jOUR ET DU SOIR.

■M ••• MRI ••• MM ••• ■■■ ••• mm ••• ••• “"

MONT-SAINT - LOUIS
.rn»»** ■CO,'M

COURS SCIENTIFIQUE 
ET COMMERCIAL

Entré* de* pausionaairas la 3 saplambra 4 i hauraa 30 p.ui.
Las aatarua* la 4 saptambr* à 9 haura* a.m.

MArqualta 1136 244 aat, ru# Sharhmahn Moatréal

DEVENEZ

En eix moi*, rlnaara de frmr ou ua an. tlooeee 
4m eoir. Leçons ée théorie et de pratique 
Electricité pratiqué, tmiorié m la «a*'?.
FOMCTIONNIMINT MS RADIOS. ÉMISSION. AMPLI- 
riCATIOM M DISCOURS. TÉLÉVISION. ITC.

Aussi cours par correspondance 
EXPERTS EN RADIO DEMANDES ____

Gradué» ê r.«*fci ém ptm hoptfmh p*»Ht émaHmi* •■nairilim M 
•••«•fiidKtataas. I«rt*»l A
CANADIAN SCHOOL of ELECTRICITY Lté

212 OUEST. RUE ONTARIO. MONTREAL — HA. 4745

COLLÈGE STE-MARIE
Fondé rn 1111 ’

Dirigé par let Pares Jésuitai 
Cours itrictemcnt clasiiqua

OUVERTURE DIS CLASSES : LE 4 SEPTEMBRE
DEMANDEZ PROSPECTUS

1180. rue Bleury Tel.: LA. 5966-5962 4522

École Préparatoire
à l’École Polytechnique

429 AVCNUE VICK
Ad. DOUX*, ir.. nirseuur .

(Ancien directeur de» études d* l'Ccola Cantrsla ds Préparation) •
Préparation nu* e*»men» su* Wî.'îr'.o. ». 1

PltlîSL IPALHMBST A I.'KCOI.I. POI.STE.CHXIQL B I
ixschiption Ai x coi n» i

Tou. Ira matin» da 10 h. à I b. à partir du 3 septembre.
prXAMtN» H’AIIMISRIOT. IK 2» ’.“a A M
O! VKIITl m: UFâ» CLASfISSi let 1er OtTOOHE à 10 IIF.l 111-5 A.M.

At'Sfl COI II» D#ACTÜAfllAT
Praapaclus »ur demanda - Télérboua. HArbour 88*4 nu Pi pant 313*

l’BOVINCK I»K QUEBEC SECRETARIAT DE LA PROVINCE

COURS D’ART (Dessin et Vt décoratif)
1182, rue Saint-Laurent — Edifie* "Monument National

ENSEIGNEMENT GRATUIT — FRAIS D’INSCRIPTION $1 
Court préparatoires du jour et du*oir

\ rrhlterlure pratique — de»»ln — décoration — modela** orne- 
mrntnl et .tu fus Ira — cour» de perfeclloanement four Instituteur* 
et ln*lllulrlce».

Ateliers dana Ica dlatrletn Centra (Maaumaat Natlounll,
Nard. Bal et Oueat.

Ouverture, mercredi le 1er octobre
INSCRIPTION! POtll TOU» ï.ES COCItl. MÇae.b 

flooui-Artu. .1180 rot è * " yr
p.SI», inut lot J«Uft# A r.\BTin t)L fEPTr.MIIIIB#
Konorabl* Hector PERRIER. J**ru.BMi'n<is,Jm81'

Mlnlstr*. Bous-MlnUtra.
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AU CAfITOL — MicVty Rooney et Pafric** Dana, dans un* Kèn« dj 
film "Lift Beg r» for Andy Hardy", autre histoire aur la célèbre famille 
Hardy.

AU PALACI — Trois des vedettes de la eoméd t musicale “Hold That 
Ghost": la musicien Ted Lewis, les comédiens Bud Abbott et Lou 
Costella

AU WINCISS —- John Barrymore et quelques-unes des vedettes de 
"World Premiere"; Ricardo Cortex, Eugene Pallette, Don Castle et 
Frances Farmer.̂ t »

Cinéma - Musique * Radio - Théâtre

Au Princess
Lai direction du Princess présente 

Aujourd'hui ure comédie de John 
Barrymore, “World Premiere", où le 
Arand acteur raconte à sa façon com­
ment on lança un film à Hollywood.

Barrymore tient le r6!e d'un célè­
bre producteur qui se prépare à lan- 
car un film. Il i ntend montrer com­
ment certains frouvernemrnts étran­
ger» conduisent lea destinées de leur

«ay». La première doit avoir lieu à 
faAhinrton. l* producteur amène 
toute sa troupe avec lui, qui se com­

pose de Frances Farmer, Ricardo 
Cortez, Eugene Pallette cl Don ( as­
ile

Barrymore rejette toutes le* propo­
sition» de aes publicistes. Il a une 
idée: faire circuler une rumeur à 
l’effet que certains gouvernomenta 
étranger» veulent empêcher que la 
première ait lieu

Chez Maurice 
présente une 
nouvelle revue

Plusieurs vedettes 
figureront au premier 
spectacle d'automne

rafllrfc*

Le cabaret Chez Maurice présen­
tera aa revue d'automne lundi pro­
chain, le 1er eeptembre. Ce specta­
cle dépassera tout ce qu'on a vu jus- 
qu’ici, tant par le nombre que par 
la célébrité de» vedette*.

Le* frère* Novello, célèbre» vau­
devillistes, et les danseurs-comédiens 
Roberts et White se chargeront 
d’amuaer le public. Roy, Shirley et 
Larry, "The Three Guessce", ont un 
talent merveilleux pour tourner tout 
en ridicule, et Roy Davia reviendra 
faire ses imitations des grands et 
petits de ce monde. Ada et ses com­
pagnes, qui forment une petite trou­
pe excellente, présenteront cinq 
chiens dressé».

De plus, les danseuses et les figu 
rentes de Chez Maurice paraîtront 
dans plusieurs scènes d'une riche 
mise en «cène. Les costumes sont de 
Brooks, de New-York, la mise en 
•cène, de Mlle Elvira Gomez, et 
l'éclairage, de Benoit Meilleur.

Enfin, Jimmy I-aing et son ex­
cellent orchestre seront de la partie. 
Les prix resteront les mêmes. Il y 
aura deux spectacles tous les aolrs au 
cabaret Chez Maurice, à 9 heures et 
à minuit.

l'horaire des spectacles
aT-Di:Nia

'!.»• rira» (ianlnra'*
11 h. 10. 1 b. 42. ( h. 14, 1 h. SI.

'JaaBlIa**
I h. SO. I h. 11. t h. 14.

Cl*K* % 1*4: IViHIS Lrm gaaa 4a
II h. 20. 1 h. SI. « h. 14, < h. SI. 

> h. 1».
Lorwii

**.%■•»a«a •( (h# Soalh ftaaa**
11 h. 1S. 2 h. 1S. 4 h. SI. 7 h. 10. 

1» h. 10.
rALAt SS**llal4 that tihaat**

11 h. 1T. 2 h .O;. 4 h. 45, 7 h. 21. 
10 h. 00.

•*<'aaa4a f'arrlaa aa Hnldlrra AU**
10 h. 57, 1 h. 15. 4 b. 1S, 7 h. 64, 
S h. 30.

CAPITOI.
-I.lf* llralaa fer Aadr Hardy’*

11 b. SI. 1 h. 11. « h. 1», S h. 11.
“fiat array”

10 b. 1*. 1 h. 10, 4 h. II. I h. Il
rHixrs:»»

“W nrld Prrmlrr*"
11 h. 1S. 2 h. 1t. 4 b. S3. 7 

10 h. 10.
“Ferrrd l.aadlaa”

10 h is. il h. tt, t b. 11. <
S h. SO.

h. 10.

Au Loew’s Au Palace

h. 10.

Dorothy Lamour et John Hall sont 
les vedette» du film en couleurs na­
turelles "Aloma of the South SeM”, 
qui prend l’affiche du cinéma Loew’s 
aujourd’hui. La distribution comprend 
auui des acteurs aussi connus que 
Lynne Overmann, Philip Reed, Ka­
therine de Mille, Fritz Leiber, Esther 
Dale.

Lynne Overman trouve ici un role 
qui lui permet de donner toute sa 
mesure. Il est le seul Blanc sur cette 
lie mais il a su gagner l’amitié des in­
digenes. Il est le conseiller personnel 
du chef de la tribu, et sa bonne hu 
meur le fait rechercher de tous.

Dorothy Lamour aime le prince de 
l’Ile (John Hall), mais un cousin pré 
tend empêcher leur mariage et cher 
che à tuer le prince. L’éruption d’un 
volcan, accompagnée de tremblements 
de terre, met fin à cette lutte. L’ile 
est complètement ravagée, mais les 
amoureux s’échappent.

Au Capitol

Les comédiens Bud Abbott et Lou 
Costello jouent ensemble depuis de 
longues années. lia parcoururent le 
continent et jouèrent dans toutes les 
grandes villes. Il y a quelques années, 
on leur proposa de figurer dans un 
programme radiophonique. Ils firent 
aussitôt la conquête du public. Enfin, 
des studios de Hollywood les invitè­
rent à tourner un film. Us firent 
leurs débuta dan» “Buck Privates" 
et aussitôt après parurent dans “In 
The Navy".

Ils viennent de terminer leur troi­
sième fim, “Hod That Ghost", que 
la direction du cinéma Palace pré­
sente aujourd’hui. C’est une autre 
de ces comédies fantaisistes où 
Abbott et Costello se montrent des 
meneurs de jeu incomparables.

I,a distribution comprend Richard 
Carlson. Evelyn Ankers, Misha Auer, 
Joan Davis, Shemp Howard, les 
soeurs Andrews et Ted Lewis, le 
populaire chef d’orchestre.

A (’Imperial

ftfnni- TOOIf
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Les films "Kiss the Boys Goodbye" 
•t "The Shepherd of the Hills’* passe­
ront à l’écran du cinéma Impérial 
d’aujourd’hui à dimanche.

La comédie musicale “Kiss the 
Boys Goodbye" raconte comment une 
jeune danseuse réussit à obtenir une 
situation après de nombreux écheca. 
Tous les directeurs de théâtre d 
Broadway ont rejeté 
mais elle apprend que 
pour le sud des Etats-Unis 
de trouver la vedette de «u 
spectacle. Elle quitte immédiatement 
New-York, rejoint le directeur dans 
une petite ville et se fait engager 
■ans révéler qu’elle a déjà fait l’ex­
périence de la scène.

Don Ameche et Mary Martin pa­
raissent dans ces rôles. A leurs côtés 
on voit Barbara Allen, Vera Vsgue, 
Raymond Walburn, Elizabeth Patter­
son, Jerome Cowan, Oscar Levant, 
Virginia Dale, Connie Boswell et Ro­
chester.

CINEMAS PARIS
Sail* climatise» 

DEUXIEME SEMAINE
I

VQV2&*

JgeM ’KaUi.t» AU*

rarrirb»

s rarnrkr

JOHN BARRYMORE 
rfRANCES FARMER 
EUGENE PALIE(TE
HV'a *»• »< .<f £)••<> 

Cjity tuD l»t

Aajaard'bal. aamcdl. dlmaarbe

‘Kiti Hit Boya Co«dbyc’
Un a Ameche — Warg ■artl»

autre film
SkapkarB Of Tha Hillt”

rt: »oih "rvcna:iiKi‘

ombreux écheca. #. * 
de théâtre du « , 

té sa demanda . _
, l’un it’.u* P.r\ i'»" 
•Unis dan.» le butY/ . 
de son prochainVl*

< a*» A/1 i è A ns A F* f ^® ^

Lm ImaAte «t les «mpraate as- 
aararoat la victolra. Choislssaas 
b («a — La cartifical «répart** 
act la prêt.

à â *t t» *
Prevue

’ AERIENNE

tm'f'SOi•MWUI C****"
4m méHsf* -----------------m de tra*»a 
d. Dsassla dsraU. 

r* iaaraS* 4n 
rnfanla Carda

Le jeune fils du juge Hardy doit 
résoudre le problème le plus difficile 
de sa vie dans le film "Life Begins 
for Andy Hardy", que la direction 
du cinéma Capital présente aujour­
d’hui. Una fois encore, les cinéphiles 
retrouveront toute la famille réunie 
autour du jeune Andy Hardy, qui 
doit maintenant faire le choix d’une 
carrière.

Il vient de terminer ses études au 
high school" de la petite ville de 

Carvel, et son père lui propose de 
s'inscrire à la faculté de droit. Le 
jeune homme hésite. Il veut se ren 

: compte de lui-même, de ce que 
vie offre de possibilités. Il prend 
train pour New-York, où il trouve 

une situation. Mais, aprèa un mois 
de travail, il reviendra à Canrel bien 
décidé à étudier le droit.

Mickey Rooney, dans le rôle de 
Andy, Lewis Stone, dans celui du 
juge, et Judy Garland font partie 
de la distribution.

Les foixanft-quMiit ans 
de l’ancien chef de 
district Adolphe Dagenaia

AU LOIWJ — John Hall, en prince indigène, et Lynne Overman. d*n, 
une scène du film en couleur naturelle, ’Aloma of the South Seaj ,

M. Jaan Champoux 
tété par sai amis

Sorel, 28. (Du correspondant du 
Canada). — M. Jean Champoux, aa- 
aistant-maltre de poste de Sorel, qui 
doit épouser Mlle Pauline Pontbriand, 
samedi prochain, a été fêté par ses 
ami» ce» jour» derniers.

Une bourse lui fut présentée dana 
lea talons du Club Nautique, où avait 
lieu la fête.

Dix autres mineurs 
congédiés à la 
mine Caledonia

Cependant la grève perlée 
se poursuit dans les mines 
de la Dominion Coa!

Au Tic Toc

L'ancien chef de district Adolphe 
Dagenais, du service de» incendies de 
Montréal, vient de célébrer son 75e 
anniversaire de naissance. Ce brave 
et populaire brigadier, qui prit sa re­
traita en 1930, pour cauae de santé, 
après avoir fait partie du service des 
incendies pendant près de quarante 
ans, habite maintenant Saint-Rose, 
(dans le comté d* Laval), où il est 
un des actifs conseillers.

Cet ancien chef de district, dont la 
courtoisie était remarquable, naquit 
à Saintc-Rose-de-Laval, le 27 août 
1866. II était entré au service des in­
cendie», le 3 mai 1892. Promu lieute­
nant le 4 septembre 1902. il fut élevé 
au rang de capitaine le 3 mar» 1904 
puis, promu chef de district le 1er 
septembre 1911, important poste qu’il 
occupa pendant dix-neuf ans, c’est-à- 
dire Jusqu'au premier mars 1930, 
alors qu’il prit sa retraite pour cause 
de santé

Le 28 Juin 1914, il avait été cité à 
l’ordre du jour, pour un acte de bra­
voure accompli aux carrière» Marti­
neau, avenue De Lorimier.

★

★

— Nous annonçons —

t'OIM H M SAISON 01Ï0IÉE
av«c MM revu* •» ved«f»« plusieurs étoiles

— LUNDI, LI PREMIER SEPTEMBRE —
NOUS PRISINTIKONS LE PLUS GRAND IN- 
SEMBLE DE TALENTS JAMAIS REUNIS SUR LA 
SCENE D’UN CLUB DI NUIT AU CANADA.

n. Th,M Cuotim . Sro».
Ada «t •« ami. * K"1»"* fr Whi,‘

T... CM ctiitM MM a» „d.HM .M .‘impMi, «»*"• a. .. a. M«

Glace Bay, N.-E., 28 (P.C.) — Du 
autres mineurs ont étô congédiés i 
la mine Caledonia de la Dominio: 
Coal Company aujourd'hui, portât: 
le nombre des congédiements à 2? 
depuis que la compagnie s décidé dt 
prendre des mesures pour mettre f j 
à la politique de ralentissement de '4 
production dana les mine».

Aucune autre mine de la eomp*. 
grie n'a imité la mine Caledon-.».

Les vingt-huit mineurs consediéi 
font partie de* équipe» de chargeurs, 
équipes qui sont en grande narf- 
responsabla de la réduction de 
production.

Il semble cependant que la gw» 
perlée commencée U y a déjà quiur 
ze aemainea se poursnit dans d'» r 
nés de la compagnie. Ces mines «=. 
ploient un total de 8,000 hommes.

Les épidémies se
propagent toujours

Nouveaux cas de maladie 
du sommeil et de paralyse 
infantile dans l’Ouestinfantile dans
--------------—-#
Winnipeg. 28 (P.C.) — On rsh 

porte 31 nouveaux cas d# mslsii

Psyae et Gilbert. cscetleRt couple de comiques, eampeetaat les 
disque soir dans la aauvasu spectacle du Tic Tac.

}svrs frW. «ew aawa»”» —— — — — ~
du sommeil en Saskatchewan. 
Manitoba et 1 en Alberta, et 1« r-.- 
veaux cas de paralysie infanL.r t 
Manitoba, 13 en Saskatchewan et H 
en Alberta. Les deux épidémie* « 
fait jusqu’ici 1.418 victimes dans. 
province» de l’Ouest.

De plus, on apprend qu* 4 perso 
ne» sont mortes de la ma’.sdie 1 
sommeil an Manitoba.

Voici lea derniers chiffre# poS 
chacuns des provinces: Manitoba: 
ralysie infantile, «84 malsdes, 
morts; maladie du sommeil, 311 
lades et 24 morts. Saskatchewan: 
ralysie infantile, 20 malades, aura 
mort; maladie du sommeil, 253 mis 
des. 10 morts. Alberta: paralysie > 
fantile, 84 malades et 2 morts; ros> 
die du sommeil, 14 malade» rt 
morts. En Colombie-Britannique^^ 
paralysie infantile a fait 22 vifttni 
mais aucuns personne n’est attein 
de la maladie du sommeil.

h
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oraire d’aujourd’hui è la radio 

CB F
7.2»—O'ivrftar*
7.S0—NOUVELLES 
T.4S—IntfrmM»
1.00—NOUVELLES 
I.1S—K!4*»tk>B m»t. 
S.IO—Toupoorrl
9,r,o_Mm« »»r»ta 
0.15—Uuln»* irln. am... 
t.j»—ChAMon* qu«,pu* .

*.S7—NOUVELLES 
10.00—VI» d* f»mU]s
10.: 5—OurrUr-Conf.
10.10—Charuennftt»»
U.00—Procramms mu». 
IMS—Mutiou» tltnnou»
11.50— Muiiqu» «ymph. 
12.00—J*un»*»» doré» 
12.15—NOUVELLES. BUC 
12.30—Qu»ll«* neuveUm t 
12.45—NOUVELLES
12.50— Slcn»l-horsir«

1.00—MMalri» Raaewit 
Mi—Or*H. Lnp«s
1.10— La R»,fil rurml 
1.00—En chantant am— 
1.1 S—L» ru» Principal»
1.10— Sur U Franc» 
2.45—Procramna» mu». 
1.00—Concert populaire 
I.SO—Programme mu». 
4.00—NOUVELLES 
4.03—Maurice Ond«r»t 
4.15—<-h«f»-d-o*UTr»...

I.oo—Fèmln»
1.11—C.B.T.. es soir 
*.30—U» b*»u* d»Qa«s 
S.ftO—ChantofiMtte»
«.25—Notr»»ll»a «port. 
(.10—NOUVELLES 
S.45—ïntcnnèd»
7.00—La P»n»ion V*ld*r 
7.1S—Un ko mm» et Mn—
7.J0—NOUVELLES BBC 
7 45—M L*t»lli*r d» 8tJu»t

S.OO—C’mt te 
S.lO-L’hon Ml.SS—NOUVEL! CS
(.OO-Hwcderfraj** 
t.10—Elliakcth R* 

10.00—Vol* frat'**» 
10.1S—Coorr'cr fmat*1*
10.10— Arak»» ; ^11.00—NOUVELLES 
11.1»—Orch. Lor*
11.10— O reh. B 4/1
11.00—Fin der-e»^

CBM

4 Chez Maurice ★
la calé la H** cilic du Csnsds

7.2*—Omcrtur»
7.30—NOUVELLES 
7.4S—Proitrimm» mu». 
1.00—NOUVECLES 
115—<,rrt et C «-nn 
1.10—Mtrcbm mllitelNS 
* 00—Ir.urmM*
S.05—Hippr Jack 
1.15—Orch. I.aw>*n
s in—iiriodic*

.45—E MaeHuch 
00-NOUVELLES 
05—Food Fact»
.15—John Asntw 
vi—Woman In Whit» 

.45—Rlsht to Kapp.

.00—Concert 

.45—Lit» and Lot»...
00—NOUVELLES. BBC 
.15—Story pf Mary...
JO—Th» B»i!*dc»r 

.45—NOUVELLES

1150—Fifnal-horaire 
1.00—Brad Reynold»
1.15— Orch. Lorn 
1.30—la («rm«»t»»».- 
2.00—Concert
2.10— Concert populair» 
1.00—Ataintt the Storm
1.15— Ma Parkins
1.10— The Guldint Light 
1 15—Road ot Life 
4.00—NOUVELLES 
4.01—Maurice Ondcret

4.15— C.B.M^ceaoir
4.15— Relaie de lytodras
4.45— Cleiltena' War 
S.00—Rhnpplns
5.15— Wtabart Campbell 
5.10—Aire d'opdrette*
5.45— Neil Choten 
(.00—Trio inatr.
(.15—NOUVELLES 
S.S»—Noueallea «port. 
«45—NOUVELLES 
7.00—Conaart

7.10— Th» Sppr**«é 
7.45—Récital , n-t
|.00_R«Ulf de,»*®'; 
l.jO—Concert eh»***» 
IIS—W. Wood»*d« 
1.00—L’Heure del»
0.10—Canadian 

10.00—Rc!alad«Lxn4r"
10.10— ArahorOJ'T-, -ell.*0—NOUVELLES 
ll.jS—World ^
11J0—NOUVF.LLES 
11.00—Fin dc

CKAC
7.00—R4»#il.^
7.10—NOUVF.L1.ES 
7.15—Qjart-dh»ur» da™
7.40—P'*t-r>p«rri mat,
7.55—NOUVELLES 
1.00—Tinx»»»t aon paaa4 
All—Voiafnor.»
$.20—NouTclle» aport. 
$.35—Le jeu a«ant l»-~ 
*.00—NOUVELLES 
014—Good Momlnc 
0.30—Vedette* de la I era.

45—NuuM»ut4 Inatr. 
no—Varidtd* M#trop. 
SO—L heure rderèatlT# 
.45—Grande Sueur 
,00^—Studio 
,15—Courrier du coeur 
.10—Bis Sitter 
IS—Variétés 

.00—L’heure ensoleillé» 

.15—Moments rafraUb. 
SO—Pour,ou» M.nee 
15—La parade du midi 

.00—NOUVELLES 

.10—MU» Betty 

.25—Mélodie» à rom»

MO—Entre »ou, et mol 
2.00—Hietolr», d’amour
2.15— Chanaonnettaa 
3.30—Boum*
2.15— Rythma et méL 
3.00—poèmes >ymph.
1.10— Renfro Valley F.
2.45— Swlnsphnnla 
4.00—Richard Maxwell
4.15— Erénement» »«•.
4.10— NOUVELLES 
4.35—Nouvellea asrlcptee
4.45— Réc. de aylophon» 
4.55—La trois de te™ 
5.00—L’heure du thé
1.15— Pierre et Pterrett»

5.30— La ru* Prlnclpala
5.45— Madeleine *t Pierre 
«.00—Le y leu, loup™
S. 10—Chanson net tas 
(.15—Moi. j’ai dit est 
«25—Noutelle» aportim 
«.10—Ou allona-noua T 
f .10—I.» pièce du Jour 
«45—NOUVELLES 
7.00—Ame» ’s’ Andy 
7.15—Lanny Roaa 
7.10—Nasaire et Barnabé
7.45— Don Juan d* te™ 
1.00—C'est la ,ie
1.30— Emission Columbia 
1.55—NOUVELLES

I. 00—American Cru tu 
t S0—Mu». d»d*«*« 
1.41—Sho» Beat

10.00—Chanteur de*
10.15— Ima«c* d»
10.10— Mu», dedane* 
10.45—NOUV ELLES 
11.00—Nouveli**
11.10— Pteno!c*uf
11.15— Orch. Turkef 
11.S0—Orch. Dur:-** 
11.00—NOUVELLE»
II. 05—Orch. Pc»»1]
11.10— Orch. Crrefr
12.15— Fin de» *rrl**JÜ.

C FC F
7.45—Orch. piator 
SAé—NOUVELL13 
1.10—Musique mfliUlr» 
1.15—Roaa Si*ter*
AI0—Taxa* Jim 
0.45—Elwin Owen 
I 55—NOUVELLES 
0.00—Breakfast Club 
O.SO-lOreh. Field 
0.45—Brsakfaat Club

10.00—Homemaker, R*e.
10.10—Clark DennU

10.45— Prmacott prwenta
11.15— Vienne*» En»*mbl# 
11.10—For Ladias Only
11.45— Musicale 
11.50—NOUVELLES 
12.00—Melody Tira»
12.15— Dance Hour 
12.30—Bir.flns Sam
12.45— Luncheon Hi*h. 
1.00—NOUVELLES 
1.05—Muiieale
1.15—Between the Book™ 
1.30—Trio Gilbert 
1,45—Mu» lea le 
1.50—Al et Lee Reteer

2.00—Fantasy In M*L
2.10— Into th* Llsht
2.45— Midstream 
1.00—Storie» o< Lifo
1.15— Orch. Lopei
2.10— Harcourt et Davica
1.45— Orch. Miller 
4.00—Miulcal
4.15— Club Matin** 
4.55—Orgue 
5.00—Tea Time
5.15— The Bartons
1.10— Irena Wicker
1.45— Wins* on Watch 
(.00—C.F.C.F.. a* »olr

«15—NOUVELLES 
«.25—Musicale 
«.10—Orch. Neff 
(.45—Mortan Mann«r 
7.00—Musical#
7.C5—Hollywood New»
7.10— Notratlm#
7.23—Racine Results 
7.30—Studio 
7.41—Nouvelle» sport. 
S.OO—Lett Wa Forset 
*.05—House of P. Mae™
5.10— Résulta t*,ba»eball 
R.2 5—Stories Behind th»-.
1.10— Music for Madam

S.OO—Vox Pop 
•JO—Bard 

10.00—M. Pet*rlr““

RgisriKr—
11.15—Orch. d* d*»*4 
llJO—Orch.
12.00—Orch.
11.05—Orch. Shef1"

CHIP
1.15— 0 Csrsda 
1.1»—NOUVELLES 
1.25—C H LP.. aujour. 
MO—Rè,«il matin mat. 
f.Ofl—Chanson» fran«.
5.15— Art. Tatura 
SJI-Orch. Hall

•JO—Chansonnette» 
•.15—Art. Tstum 

10.00—Orch. Kay#
10.15— Pour you# plaira 
|OjA_Ptrade matinal# 
11.00—I.lson »t Liactte
11.15— Pat. Rreeboroush 
1130—Studio
11.45—Nouveautés insL

1.00—NOUVELLES 
1.05—L'heur* fèmlnma 
3.00—L’heure précise 
2.01—Matinée Mélodls» 
2.30—Clastic and I«Ip« 
1.00—L’he*ir* de l’opéra 
4.00—NOUVELLES
4.10— Orch. BèUneuurt
4.10— Chanson* franc. 
1.00—ThAAanaant

5.30—Radio-Spècial 
(.00—Méli-Mélo 
*.15—NOUVELLES 
«.25—C.H.L.P.. ce aolr 
«10—Mu», tur demande 
1.15—Radio-arnualr» 
7.00—L’heur# familtel# 
7.10—Orch. Schuman 
7.45—L* planiste dn™ 
1.00—Half and Half
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M. R. Trépanier s’adresse
à tous les unionistes
- —------------------------------- -—-------------------

Il traite de la grande valeur sociale du mouvement 
ouvrier syndiqué et de son importance de tout 
premier plan dans l’effort de guerre du 
Cânada, à l’occasion de la fête du Travail

A l’occMion de U fête annuelle du 
Travail oui aura lieu lundi prochain, 
M. Raoul Trépanier, préaident de la 
Félération provinciale du travail et 
du Conseil dea métiers et du travail 
de Montréal, noua fait tenir le mes* 
sage qu'il transmet à tous les unio­
nistes :

"L'esprit de la fête du Travail, com­
mence M. Trépanier, est un esprit de 
solidarité, d’entr’aide et d’étroite col­
laboration sur le front industriel et 
partout ailleurs où les salariés, de 
toutes catégories, éprouvent le senti­
ment de la prévoyance sociale jusqu’à 
le mettre en oeuvre par l'action col­
lective dans le cadre de la législation 
du pays. C’est dans cet esprit que je 
vous adresse mes meilleurs voeux et 
c’est dans le même esprit que je voua 
prie de les agréer.

"Cette année, comme l'an dernier et 
l’année précédente, ajoute M. Trépa­
nier, nous sentons que l'air que nous 
respirons est chargé do nuages som­
bres, que l’ambiance où nous travail­
lons d'arrache-pied au service de la 
victoire démocratioue est également 
alourdie du poids des graves respon­
sabilités inhérentes au grand conflit

ui se déroule outrc*mer. Sur le front
u travail comme sur le front de ba­

taille proprement dit, la tension est 
grande et les préoccupations de tou­
tes sortes multiples, mais nous avons 
la confiance de notre force et cette 
satisfaction intime dont s'accompagne 
généralement la notion claire et se­
reine de la tâche à accomplir.

"Certes, le moment est plus solen­
nel que jamais, d’autant plus qu'il se 
joue, comme on sait, en Europe, dans 
le nord de l'Afrique et en Asie, une 
partie internationale décisive dont 
dépend'le sort de la démocratie ou­
vrière d’après-guerre, je dirai même 
de la démocratie tout court.

"C'est ici que les plus obtus parmi 
les adversaires de nos unions ouvriè­
res internationales se rendent comp­
te, en dépit des préjugés qui les oppo* 
sent encore à notre nouvelle concep­
tion de la vie, de la grande valeur 
sociale du mouvement ouvrier syndi­
qué, de son importance de tout pre­
mier plan comme facteur essentiel de 
la production industrielle, comme élé­
ment indispensable à notre effort de 
guerre. Car ce n'est pas en vain, en 
effet, qu'on a fait appel à notre pa­
triotisme éclairé et qu’au nom même 
de la sécurité démocratique mondiale 
on noua a demandé d'accélérer le 
rythme de notre production dans tou­
tes les parties du pays, dans*tous les 
domaines de notre activité profes­
sionnelle. Nous avons répondu collec­
tivement à cet appel pressant, nous 
avons promis d'intensifier la produc­
tion d'instruments d’attaque et de dé­
fense et, est-il besoin de. le rappeler 
ici, nous avons rigoureusement tenu 
parole.

"Il est vrai que ça et là, quelques 
différents ont surgi, imprévus, entre 
employeurs et employés, que même 
des grèves ont eut lieu, mais il con­
vient de fairo la part des choses, d’at­
tribuer les responsabilités à qui elles 
incombent véritablement et de ne pas 
trop s’empresser, comme on n'y est 
que trop fort, en certains milieux, de 

'rejeter tout le blâme sur l'élément 
ouvrier. N’oublions pas que ces dlffé* 
rends industriels ont pu être causés 
par des saboteurs sympathiques à nos 
ennemis de l’extérieur ou encore par 
des employeurs trop intransigeants et 
qui misaient sur l'état de guerre 
pour menacer, dans leur existence 
même, des prérogatives syndicales 
auxquels nous tenons et que nous 
avons le devoir de défendre envers et 
contre tous. Mais nous ne sommes 
pas dupes de certaines combinaisons 
sournoises d'adversaires économiques 
qui ne désarment pas et nous nous 
proposons de les déjouer le cas 
échéant. Noua voulons gagner la 
guerre, mais nous ne voulons pas per­
dre la paix.

"Entre noua soit dit, ce n’est pas 
le moment de nous chercher noise 
quand nous faisons de notre mieux 
pour assurer un prompt et efficace 
approvisionnement de notre arsenal 
démocratique. On nous a demandé de 
façonner les outils de la victoire pro­
chaine. Nous nous y appliquons. Mais 
qu'on na nous tracasse pas sans rai­
son au moment même où, précisé­
ment, nous multiplions autour de 
nous, par tout le Canada, les preuves 
de notre bonne volonté et de notre 
farouche détermination de contribuer 
à l’anéantissement de l'infâme Hitler 
et de ses horribles complices.

"Nous n’oublions pas que les fas­
cistes italiens, puis les nazis alle­
mands ont systématiquement assassi­
né le mouvement ouvrier syndiqué 
de l’Europe continentale et qu’au- 
Jourd’hui même nos camarades de 
travail d’outre-mer gémissent, désar­
més et impuissants, sous la plus bru­
tale et sanguinaire tyrannie qu’on 
nuisse imaginer, souligna enfin M. 
Trépanier. C’est pourquoi en aidant 
à la victoire des alliés, nous contri­
buerons à une glorieuse revanche des 
ouvriers d’Europe contre les despotes 
implacables qui ont leurs principaux 
repaires à Berlin et à Rome. Mais il 
n’est pas nécessaire que nous abdi­
quions notre liberté ici pour la faire 
revivre là-bas. Nous sommes sortis 
du servage industriel pour n’y ren­
trer jamais.

"Le monde ouvrier syndiqué en­
tend se faire le champion de la sé­
curité sociale quand la paix sera ve­
nue.

"Et Je puis dire, au rom du travail 
organisé, que nous tiendrons parole, 
si c’est humainement nossiblc”.
Las contramattras at las 
■urintaacUats protastaat

L’Association des surintendants et 
contremaîtres tenait son assemblée 
régulière, ces Jours derniers, sous la 
présidence de M. H. Gagnon, prési­
dent. Plusieurs rapports intéressants* 
furent soumis aux membres qui les 
étudièrent. Dea décisions furent pri­
ses sur quelques-uns de ces rapporta, 
"et ce dans le but de remédier à une 
situation asses dangereuse causée 
par la nouvelle convention collecti­
ve de travail récemment sanctionnée 
par le lieutenant-gouverneur" au dire 
de l’Association.

"L’Association des surintendants 
et contremaîtres, affiliée au Conseil 
des métiers de la construction des 
syndlcata catholiques, proteste, nous 
conmunique-t-on, contre l’attitude

du ministre du travail de la provin­
ce, pour avoir exempté les travaux 
de réparations, comme indiqué au 
paragraphe G de l’article 2 dudit dé­
cret. De plus, l’Association s’expli­
que mal le rabais de 25% qui y est 
mentionné pour les ouwriers qui tra­
vailleront à ces réparations.

"L’Association ne comprend pas 
pourquoi, à chaque année, il y a de 
nouvelles exemptions comme dans 
"disposition spéciale", à la nage 3 du 
décret et qui dit que les villes, muni­
cipalités, ou corporations sont ex­
emptées des présentes dispositions si 
elles exécutent des travaux elles- 
mêmes, mais si ces travaux sont faits 
par un entrepreneur-général, il ser& 
sous la juridiction immédiate dudit 
décret pour les fins de salaires et 
conditions de travail.

"L'Association ne comprend pas 
non plus pourquoi donner une ex­
tension à notre juridiction territoria­
le de 15 milles autour de l’ile de 
Montréal et exempter les chantiers 
de |25,000 et moins. Les ouvriers de 
Montréal sont au courant que dans 
ces limites, la majorité des travaux 
de construction est pour des maisons 
et cottages de $2,000 à $10,000. 
Comme on le voit cette extension de 
juridiction, n’est pas un succès, puis­
qu'elle occasionnera une dépense ad­
ditionnelle au comité paritaire pour 
l'administration et la surveillance 
dans ces limites, ce qui ne rappor­
tera que bien peu aux ouvriers, àjou- 
te l'Association.

L’Association annonce d'autre 
part, son grand banquet aux huîtres 
qui aura lieu le 25 octobre prochain, 
à la salle Rialto, 6711, avenue du 
Parc. Une invitation est lancée aux 
membres, à leurs amis ainsi qu'aux 
dames. Le prix du billet est de $1.50. 
On voudra bien apporter ses outils.
La première assemblée 
du nouveau local No. 219 
aura lieu ce soir mime

Les membres de la Fraternité ca­
nadienne des Tramways ont récem­
ment formé un nouveau local pour 
les employés des usines d'Youville, 
ainsi que pour les remises. On nous 
apprend que la première assemblée 
sera tenue ce soir même, à la cham­
bre 15 du Monument National, à 
1182, boulevard Saint-Laurent Cette 
assemblée s'ouvrira à huit heures.
L'Union internatlonala 
des pressiers et assistants

Les officiers du local No 52 nous 
communique que les membres de 
l’Union internationale des pressiers 
et assistants de Montréal sont cor­
dialement invités à suivre le défilé 
de la fête du Travail, lundi prochain. 
Le départiae fera du -Na^-12, au .parc 
Lafontaine. Le démembrement aura 
lieu au carré Viger. Ensuite, les 
membres sont Invités aux quartiers 
généraux de l’imprimerie où des ra­
fraîchissements seront servis. Les 
officiers soulignent qu'il est du de­
voir des membres d’assister à cette 
fête.
Les travailleur* du métal en 
fauiila, lundi a

M. O. Renaud, secrétaire et agent 
d’affaires, nous communique, pour 
sa part, que les officiers de l’Asso­
ciation internationale des travailleurs 
en métal en feuille comptent oue 
tous Iss membres de leur association 
se feront un devoir de se rendre au 
ralliement du parc Lafontaine en vue 
de participer à la parade de la fête 
du Travail, lundi matin prochain. Le 
dépar s’effectuera à 9 h., du No 37.

Au cours de "après-midi, une gran­
de fête sportive est organisée par 
le Conseil des métiers et du travail 
de Montréal au Parc Belmont.

Au nom des officiers du Conseil 
de district, M. Renaud profite de 
l'occasion pour remercier les mem­
bres de leur entier appui accordé au 
travail de propagande accompli jus­
qu’ici. Il remercie également les offi­
ciers des autres organisations qui ont 
bien voulu prêter leur concours. Il 
adresse enfin un salut fraternel aux 
membres du mouvement ouvrier in­
ternational.
Un autre appel à tou* 
les employée de bureau

M. A. A. Cameron, président de 
l’Association des employés de bureau 
de Québec, Inc., lance un nouvel ap­
pel à tous les intéressés. Son appel 
souligne en premier lieu "oue, de­
puis quelques mois, il semble que 
tous les salariés obtiennent des aug­
mentations de salaires, sauf les em­
ployés de bureau. Les heureux sont 
les travailleurs organisés qui amélio­
rent leurs conditions de travail par 
l’entremise d’ententes collectives.

"Actuellement, dit ensuite M. Ca­
meron, les employés de bureau ga­
gnent de $10 à $26 par semaine, 
tandis que les salariés organisés ga­
gnent de $20 à $50 par semaine. Les 
employés de bureau sont responsables 
de leur situation désavantageuse. De­
puis six ans, l’Association des em­
ployés de bureau leur offre des fa­
cilités d’Organisation extraordinaires.

En terminant son appel, M. Came­
ron annonce qu’une importante réu­
nion aura lieu le 6 septembre pro­
chain, dans la salle 411, à 1253, rue 
McGill College, à deux heures. M. 
Cameron demande à tous les em­
ployés de bureau d’y assister et d’y 
amener leurs amis. Il promet de pré­
senter une proposition qui intéressera 
sûrement toutes les personnes pré­
sentes.
L« comité exécutif de* 
employé* de* hôpitaux

La réunion du comité exécutif de 
l’Association des employés des hôpi­
taux de Montréal (Inc.), qui devait 
avoir lieu lundi soir, est forcément 
remise à plus tard. Elle se tiendra 
mercredi soir prochain, >u bureau de 
l’agent d'affaires, à 1231 est, rue De 
Montigny, à huit heures.
La «yndicat do* employés 
de pompes funèbre*

Une très importante réunion du 
syndicat des employés de pompes fu­
nèbres sera tenue ce soir. Elle s'ou­
vrira à huit heures, à 1231 est, rue 
De Montigny. Plusieurs importantes 
questions seront soumises à l'atten­
tion des membres présents. On nous 
dit qu’il importe que tous les mem­
bres assistent à cette assemblée.

Besoin d’experts 
en radio et 
en électricité
--------------------- a

Ce sont des spécialités 
qui donnent accès à des 
emplois rémunérateurs

—------ — "O

L'industrie a besoin plus que ja­
mais d’experts en électricité et en ra­
dio. Au cours de ces derniers mois, 
des milliers de jeunes gens ont obtbe- 
nu des emplois fort rémunérateurs, 
à la production de matériaux de pre­
mière importance dans la poursuite 
de l'effort de guerre du Canada.

Dans le passé, les jeunes gens ne 
se sont pas rendu compte des avan­
tages qu’offrent les domaines de 
l’électricité et de la radio. Ils n’ont 
pas su profiter des cours offerts par 
les écoles et collèges techniques. Cet­
te indifférence est la principale cau­
se du manque actuel d'hommes de 
métier. Les dirigeants des principales 
industries exigent de moins en moins 
de connaissances purement livres­
ques: Us demandent des hommes en­
traînés à faire quelque chose, des 
hommes pratiques.

De façon générale, n’importe quel­
le éducation technique est directe­
ment utile dans l’armée, la 'marine et 
l'aviation. Une telle éducation permet 
d’obtenir de l’avancement et des pro­
motions qui comportent de meilleurs 
salaires. Une fols les hostilités termi- 
néès, l’entraînement technique dont 
disposeront les jeunes gens leur sera 
encore utile. Plus ils seront préparés, 

lus Us obtiendront facilement de 
ons emplois.

Il y a lieu, pour les jeunes gens 
qui désirent obtenir un emploi rému­
nérateur, de profiter du cours d'étu­
de, un cours pratique, ou'offre la Ca­
nadian School of Electricity of Mont­
real, l’une des écoles les mieux équi­
pées pour l’enseignement de l'élec­
tricité et de la radio. Cett« école a 
été fondée il y a dlx-sept ans par M. 
Frederick C. Raeth, afin de donner

35,000 ouvrières 
bénévoles de la
Croix-Rouge
— ■ — *
Près de 60,000 enfants 
de la province font aussi 
leur part, nous dit-on
On a appris hier, de la maison de 

la Croix-Rouge de Montréal, que les 
35,000 ouvrières bénévoles des 183 
rections de la division de la province 
de Québec de la Société canadienne 
de la Croix-Rouge, ont termir», du­
rant juillet dernier, 62,343 articles 
d’une valeur globale de $24,352.

De ce total de 62,343 articles ter­
minés, 26,267 sont des pièces de vê­
tement destinées aux victimes des 
raids aériens, ainsi qu’aux membres 
des services auxiliaires féminins de 
Grande-Bretagne. Les services auxi­
liaires ont reçu, à eux seuls, plus de 
1,770 articles. Quant aux 36,000 au­
tres articles, ils ont été distribués 
dans les hôpitaux et dans les centres 
militaires du Canada et d’outre-mer, 
soit 6,920 au pays même, 5,600 dans 
les hôpitaux de la Grande-Bretagne 
et 320 dans les centres navals.

Les dirigeants du comité des oeu­
vres de guerre, à la maison de la 
Croix-Rouge, tiennent à rendre hom­
mage à la générosité dont ont fait
fireuve toutes les auxiliaires bénévo- 
es de par toute la province en' con­

tinuant leur collaboration active à 
la Croix-Rouge, même durant les mois 
d’été.
Ch«a U* jeun**

On nous a également communiqué 
ue les vacances n’ont pas empêché 
es membres des deux mille sections 

de la Croix-Rouge de la jeunesse de 
continuer récemment leur campagne 
en faveur de la division de Québec 
de la Société canadienne de la Croix- 
Rouge. Des contributions, petites et

un cours pratique, de courte durée, 
aux jeunes gens qui ne peuvent sui­
vre un cours universitaire régulier.

grandes, arrivent presque chaque 
jour au bureau central, expédiées 
par les 57,900 membres de la Croix- 
Rouge de la jeunesse, désireux d’aider 
à l’effort de guerre du pays et de 
venir en aide aux victimes des raids 
aériens.

La poste le
1er septembre
------------------------•
La fête du Travail 
sera observée comme
congé statutaire

--------------------- •
Le directeur du district postal de 

Montréal désire informer le public 
que le jour de la fête du Travail, le 
1er septembre 1941, sera observé com­
me congé statutaire à l’hôtel des pos­
tes de Montréal.

L«*couloir de l’hôtel des postes et 
celui de la succursale postale Place 
d’Armes seront ouverts entre 8 heu­
res du matin et 6 heures du soir, afin 
de permettre aux locataires de visiter 
leur case. Cepondant les guichets se­
ront fermés à 10 heures de l’avant- 
midi.

La poste aérienne et le service de 
distribution par exprès fonctionneront 
comme en un Jour ordinaire. Il n’y 
aura pas de distribution à domicile 
ce jour-là,

La réception et l’expédition des dé­
pêches se feront comme d’ordinaire, 
mais la levée des boites aux lettres se 
fera comme suit:

Dans le district des affaires: 
midi, 4 h. et 5 h. 30 de l’après-mldi; 
7 h. 45 et 9 h. 30 du soir.

Dans les quartiers domiciliaires: 11 
h. 30 du matin, 4 h. 30 de l’après- 
midi, 7 h. 39 et 8 h. 30 du soir (une 
levée).

Toutes les succursales postales fer­
meront leurs portes à 10 heures du 
matin.

Le* lapêt* et le* empreat* a*- 
■urereat la vletelra. CkeUIssea* 
biea — Le certificat d’épargae 
e*t le prêt

Plusieurs comités 
au congrès des
jeunes Chambres
----------------------•
Cette réunion aura lieu les 
4 et 5 octobre prochains,
à Saint-Hyacinthe

---------------------------•
A sa dernière réunion, l'Exécutif 

de la Fédération des Chambres de 
commerce des Jeunes de la province 
de Québec a étudié principalement 
l'organisation de son prochain con­
grès annuel. On se rappelle sans dou­
te que ce dernier sera tenu à St-Hya- 
cinthe, les samedi et dimanche, 4 et 
5 octobre prochains.

On a d’abord décidé que le thème 
de cette réunion serait le suivant: 
"Les jeunes et la guerre". En second 
lieu, que les comités d'étude suivants
Îr seraient formés: a) Constitution de 
a Fédération; b) Publicité des Cham­

bres de Jeunes; c) Les Jeunes et la 
Guerre; d) Résolutions présentées au 
congrès; e) Problèmes de la Fédéra­
tion; f) Activités des Chambres. 11 
y aura de même un comité des lettres 
de créance qui siégera au début du 
congrès et un comité d’élection du 
nouvel Exécutif, vers la fin du con­
grès. Les comités d'organisation sont 
en activité depuis plusieurs mois dé­
jà. Ce sont ceux de l’enregistrement 
et des finances; de publicité; de ré­
ception, de souscriptions, du secréta­
riat et de réception des dames.

Tout semble prédire que ce 6c con­
grès annuel des Chambres cadettes 
de la province remportera un grand 
succès. Déjà plus de 40 Chambres de 
Jeunes ont annoncé qu'elles y enver­
raient de nombreux délégués.
Assistaient à cette assemblée: le pré­

sident, Me Guy Morin, de St-Hyacin- 
the; les vice-présidents: MM. Gérard 
Garceau, de Shnwinigan; Sarto Four­
nier, de Granby; J.-B. Pelletier, de 
Québec; Louis-M. Fortin, de Senne- 
terre; le secrétaire honoraire: Gérard 
Boudrias, de Montréal, et le chef du 
secrétariat, Jean-Paul Forest, de 
Montréal.

Je
— i.c :7 août lv<i, a >* 

rÉiildence, COT5, nv« I.Incoin, e-t «têcertSe 
Marir-Edythe Bignell, fille hirn-almée 
de Minna Molt et do leu Lt-Col (ieora* 
Hlxnell, atpcnteur-KÊomitre de la cité 
de (Ju4l>cr. FunC-ralllen ce mutin a 
rigllae St-Anthony X S h. 30.

imissr.TTu — A Montreal, X I'Sk* 
tic SS Htiu, ut déoMi'-o Mme veuve 
Pierre flr^sette, nAe Kinre 1-afontatne, 
nutrcfnii, U. rthlervillc. Kuntrallles m- 
tncili \ | IkIIho Sucre-Coeur

IM II Ci:*!' — A Montréal, le :'S nnot 
UM1, A l'Asc! de 5j nne, est dêcédCe 
Mme Pierre UurKt-ar, née i'niloméne 
Porttdnnc*. Kuntrallle* ce matin A 
récllse St-Henrl A i heures.

rilAimiAM) — A Montréal, le 
aoflt PJI1, A I'Aro de <S an». e»t déce- 
df-e Marie-Jeanne Perreault, époure 
d'Ilonrl Clmrtrand employé Tramway. 
I.es funArnlIle» auront lieu »»ni«di le 
S" courant A l'éRll** St-Enfant Jé»us 
Mlle End A 10 h. J0.

COMEAi: — A Lachlne, le 77 toOt 
1011, A lAge de 76 un*, e*t décidée 
Mme veuve Edmond Cornenu, ri* M»- 
rle-Eculse Lemieux. Ler funérailles tu- 
ront lieu mmed le ’O courant X Tégll- 
■e dm Sulntt-Ange».

COItHEU. — A Montréal, le 27 sont 
’.911, A I'Ar* de 17 ans, t mol*, est tlê- 
cédé Phillae, file de M. Phlllas Corbel! 
et d*Allr« Vautrin. Les funérailles au­
ront lieu le 20 courant A l'église tste- 
Elisabeth du Portugal.

PIIIGOX — A Montréal, le 27 août 
1911, A l'Age de 29 ans. est décédée Mlle 
Anna Frlgon, membre de la Congréga­
tion des Enfants de Marie, fille de feu 
Adélard Frlgon et de Mme veuve Alex­
andre Thibodeau, née Maria Morse. Fu­
nérailles samedi A l'égll-e Hte-Héléne.

fiAlICKAU — A Montréal, le 27 août 
A l'Age de SO ans. est décodé il. ftin 
tîntreau. époux de feu Sophie Mcllown. 
Funérailles samedi A 'fgllee Ste-Uer- 
trude, Montréal-Nord.

GlltOt'X — A Montréal, le 2,’ août 
1911, A l'Age de 11 ans, est décédée 
Luce Clroux, fille de Hoymand Glroux 
et de feu Diana Martin. Funérailles c* 
matin A l'égllre St-Htanl*lai de Kostka 
A h h. 30.

DECES
l.AMIHY — A Montréal, le 2S août 

1011, est décédée Madame Joseph I-an- 
dry. née Antoinette Hélunger. Lea funé­
railles auront lieu samedi, le 30 août 
1911.

Le convoi funèbre partira de» salon» 
mortuaires Arthur Landry, No 018 rue 
Hache) Est A 0.10 heures, pour se rendre 
A l'église fit-Jenn Ilnptlste ort le service 
sera célébré A 9.Su heures o m. et dr IA 
nu cimetière de la Cûte de» Neige», Heu 
de la sépulture. .

Parent» et ami» sont priés d’y as*ls- 
ter snna autre Invitation.

PLUS DE 
GAZOLINE!

M ^7;
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Evitons qne cela nous arrive!
Noos n'en sommes pas à cette extrémité mais 
ctls reste possible, à moins que nous réassis­
sions à diminuer de 50% notre coosommation 
Individuelle de gazolinb 
Les ntvires-citernes ont été réquisitionnés pour 
service outre-mer. Le Csntda est en présence 
d'une grande rareté de gazoline et d huile de 
chauffage, indispensables au Plan d’entraine­
ment dea aviateura du Commonwealth, à nos 
nnités motorisées et à notre flotte.

mobile, il vous demande simplement d’écono­
miser la gazoline. Il vous invite à espacer vos 
promenades, à conduire avec prudence, à éviter 
leiles vitesses excessives^
Le moment est venu d'sgirj Faites votre part 
en réduisant de moitié votre consommation de 
gazoline. Engagez-vous à partager de moitié 
avec nos combattants et mettez en pratique les 
17 façons d'économiser la gazoline, indiquées 
dans le placard ci-contre;
Il import* éuisi mm plus bant point qut vout
riduiùex U consommutioH domestique tt com­
mercial* d’bkilt dt chëufjtçt.paralyser les efforts de nps combattants. Mais, merci a le d’built dt 

il ne vous demande pu de remiser votre auto-
ierf&ou"t

M MJ i Æ IT ^ RAPPELEZ-VOUS BIES:
M À M Moins do vitesse signifie plus

d’économie

L* Gouvernement du 
DOMINION DU CANADA

Pur uMhrili de:
vbemrehlt C D. HOWE, Ministre des Munitions et Approvisionnements. G. R- COTTRELLE, Rfgùsemr des ballet

17 façons de réduire de

0/mommn
le dX.Trra'sVucoJé/ ^*Uf U'

r‘e mwéûr^nd.'m L?*'/1"*,8* de 
5 Liiuet réchauffer k 171 " p*rio‘,« d’mér.
«-N. force, p», v^Vetr ône r7rr,n'

' Tener roerecarbue»,.... chlnser de viieue.
^R*gl« \o*rt moteur, ^nd^n, V(

~ p‘,u'

t *....y 1’ Æ
COOPEREZ AVfT^ PAys"ez-Ue

sa C*n*du
O20-NP

VICTOIRE! |

5455



8 LE CANADA — MONTREAL. VENDREDI 29 AOUT 1941 TRENTE-NEUVIEME ANNEE — No 124

Un mariage au fil 
du vm apres « 
un fox trot

Le dilemne de Gladys 
Crowley, réconciliée avec 
son mari, mais quand 
même époux d'un 
autre homme

L’hon. Jujf»' Théodule Rhéaumo n 
décidé de délibérer hier sur une mo­
tion présentée en Cour supérieure 
par Mme Gladys Crowley, femme de 
Gcortfe Lavalley, de Hurlington, Ver­
mont, pour l'annulation de son rc- 
«ond mariage avec le sergent Thomas 
Marks, de l’armée américaine. I.a de­
manderesse, représentée par Me Lo­
vell Carroll, de l’étude llumhray & 
Carroll, déclara au tribunal qu'elle 
avait épousé Lavalley le Ifl janvier 
19,'M à Whitehall, New-York, et avait 
vécu avec lui jusqu'au jour d’une sé­
paration consécutive à une querelle 
de ménage. Le 11 février 1941, la 
demanderesse rencontra le sergent 
Marks dans une salle de danse de 
Burlington, et, aux petites heures, 
tous deux étant pris de vin, ils pri­
rent le premier train pour Montréal 
et Ifi se firent marier sans publica­
tion de bans comme sans permis do 
marhge, devant le Rév. Paul Chadat, 
de l’église "llnptisto d'Oratoire”. Le 
lendemain, la femme retourna a Bur­
lington, et son sergent retourna à son 
camp d’entrainement.

Depuis, Gladys Crowley s’est ré­
conciliée avec son premier mari, et 
ce dernier s’empressait de déclarer 
hier h l’hon. juge Rhéaume quo tout 
allait pour le mieux dans le meilleur 
des mondes. La demanderesse base 
son plaidoyer pour annulation sur lo 
fait quo lors du second mariage clic 
était la femme “légale’ de Lavalley; 
quo son consentement nu second a été 
obtenu par fraude et “h un moment 
où elle no pouvait se rendre compte 
de ses actes’’. Marks n’a pas présenté 
de défense, le malin !

Cour Supérieure
Division do Pratique

le 27 août 1941

I Clôture de Pandore

posee par un voisin 
décidé à clôturer!

1.» ju(«mtnU mirant fursnt rtndu» :
Kubin llrt* contra H. I^vin* ; juirmrnt pour 

t'ilt.'Ji «rtc Int. rt <J4p«n(.
K. (iulmond rnntrf U l'Ilon ; jui*m»nt pour 

I21U.S4 free Int rt d*p«iu.
M. l.lvcrman «t autre contre A. Robert ; Ju­

gement pour list.01 • vee Int. rt dApirni.
I*. Kuivl contre K. RtlU ; Jugement pour 

$17< avec Int. rt dopent.
K Stlnt-JulM rontr* Around Rfclnc; Juge­

ment pour 1140.SO iv«c Int. rt dStxn*.
Quetnel et l’rérf contr» T. IlrunrlU rt L»- 

gfult Automobile (lt<e|, nppnunU; jugement 
ordonnent eiemen de l'oppoeantf.

Mme» (Irmemen contre Diamond Teilreb 
Aeiocietion I.td; jugement autorieent eiemen 
event d^fenee.

Mercel Ilertrend centre J.-H. Richer: Juge­
ment eecordent motion pour contrainte.

I.. Dupuy contre A. Gravel; Jugement'accor­
dant moratoire. •

Century Credit Corporation contre K. W. 
Hiilllngton ; Jugement accordent reautte dt la 
demsndernte pour poeaeatlon dea effeti re- 
vendlquSa.

y. Volvada rentre R..A. Armour et T. 
Urotvard èa^jual ; jugement déclarant faite al 
• rticle» avdr^a.

(i.-l-, Beaudry contre Honor* Malaopneuva; 
Jugement accordant règle-nial, aven d*peni.

Dame I. fehef/er contre R. Chartrand; Ju­
gement pour IJ5U2 arec Int. et d*pen«.

Visite de Léo et 
réaction de Maggy

L’extraordinaire aventure 
d’un mari battu 
par sa femme

Le juge Archambault 
déclare un jeune prévenu 
coupable d’avoir 
causé des dommages

qui dura toute ,a matinée', ‘,as de Portions'
>lus pittoresque. On se se- G est sur ces rincines que s’.. 1>U-LI- 1-rv-_t

La clémence du
juge Archambault
------------------------- -—•

Un jeune prévenu, passible 
d’un long emprisonnement, 
s’en tire avec une peine 
insignifiante

Joseph Mnuhack, 19 ans, d'Otta­
wa, doit une chandelle h son avo­
cat, Me Louis-Joseph de la Duran- 
tnyc. Il s’était avoué coupable, ccs 
jours derniers, devant lo juge 
Kdouard Archambault, d’avoir péné­
tré par effraction dans la gare d’Ayl- 
mer et là d’avoir fait main basse 
sur 98 formules de mandats. Puis 11 
avait forgé l’un de ccs documents 
j)our obtenir île quelqu’un une som­
me de 1100. I-n police du Pacifique 
fanadien l'appréhenda.

Hier, avant le prononcé de la sen­
tence, Me de la Durantayc déclara 
que le prisonnier était fils de bonne 
famille, qu’il n'avait jamais eu mail­
le à partir avec la police avant l'af­
faire d’Aylmer, et qu’enfin il y avait 
eu restitutulon complète de l'argent 
volé. Lo tribunal se montra clément 
et condamna Mnuhack au temps qu’il 
avait passé en prison.

^ Cartes
Professionnelles

AVOCATS

Gcoffrion & Prud'homme
AVOCATS et PHOCUREURS 

Aimé Geoffrlon, e.r.
J.-Alc*. Prud'homme, c.r. 

C.-Antolne (’•coffrlnn, I-UU. 
Paul-S. Major. LU U.

112, rue Saint-jacque*
1*1.1 ll.lrhour KI77 - MONTREAL 

Adrcsne télégraphique: Gcoffrion

Téléiihonri IIArhoar 0133

BRAIS Cr CAMPBELL
AVOCATS et PROCUREURS

Hon. r.-PIMUPPE DRAIS. C.L., C.R. 
A. J. CAMPBELL 

L P. de QRANDRIT
Edifice Banque Royale 

360 oueet, rue St-Jacques
MONTREAL

Léo Lapointe, de Toronto, accusé 
de voies de fait par sa femme, Made­
leine Morolcy, 6851, avenue du Parc, 
a été acquitté hier par le juge 
Kdouard Archambault. Après la preu­
ve du ministère public, lo mari dé­
cida de se défendre. 11 relata ses mé- 
savcnturcs. S’ennuyant à mourir de 
sa légitime, un joli trottin brun qui 
portait de façon merveilleuse un 
énorme canotier vert à l’audience, 
I/apointc décida de venir à Montréal, 
le 16 août. En arrivant au domicile 
de sa femme, il se fait dire nue la 
vie à deux est devenue impossible.

Le mari court acheter 40 onces 
do vin, histoire de remettre de l’ordre 
dans scs idées. A minuit, les époux 
sont d'une gaieté folle. Soudain, ma­
dame se fiche, et ici le prévenu 
explique au tribunal de la façon sui­
vante:

—Elle me dit qu’elle était une 
septième fille, mais qu’au lieu d’un 
don elle avait hérité de la malchance. 
Elle me reporchc de ne pas lui ache­
ter de renards argentés, de manteaux 
do fourrure, de bagues ni de colliers. 
Elle parle, narlc, parle; ses joues 
deviennent écarlates, scs yeux lan­
cèrent des flammes, et moi, rendu à 
bout, je lui demande pourquoi elle 
m’a fait venir de Toronto. Je la frap­
pe au visage h main ouverte pour la 
calmer, mais elle riposte en me lan­
çant tous les cendriers, bibelots et 
cadres du salon« Non contente de 
cette attaque, elle s’empare d’un 
beau vase japonais, nui pèse bien 
trente livres, et me le jette à la 
figure. Je perdis connaissance. Quand 
je reviens h moi, Maggy, assise sur 
moi, m'arrache les cheveux un h un, 
et m’enfonce ses pouces dans les J 
yeux.

Le juge Archambault, pris de pitié 
pour Léo, et considérant que le pau­
vre homme se trouvait bien en état 
de légitime défense, le libère, séance 
tenante.

La grande piété 
de Max Shulman

Il veut faire annuler son 
mariage parce que sa 
femme n’est pas dévote
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Max Shulman s’est présenté hier 
devant l’hon. juge Théodule Rhéau- 
me pour demander l’annulation de 
son mariage avec Kay Hymovitch. li 
a demandé un jugement par défaut. 
Le tribunal a décidé de prendre cette 
délicate question en délibéré. Mo Sa­
muel Moskowitk, avocat de Shulman, 
fit entendre le mari. Celui-ci déclara 
avoir épousé Ray Hymovitch, le Ifi 
juin 1929, devant le révérend A. J. 
Levinsky, rabbin de la synagogue 
Beth Jchuda. Il demande l’annulation 
pour deux raisons: la première est 
qu'il n'y a pas eu publication de bans, 
ni à Montréal, ni À Blind River, Ont., 
domicile de la femme avant son ma­
riage. La seconde est qu'il y a eu er­
reur sur la personne.

Shulman expliqua longuement qu’il 
était un Juif orthodoxe “cent pour 
cent", et qu’avant son mariage,, la 
future avait promis d'aller à la sy­
nagogue au moins une fois par se­
maine, qu'elle mangerait selon la loi 
hébraïque et qu'elle ferait brûler des 
chandelles à 1 arrivée du Sabbat En 
terminant, le mari dit au tribunal 
qu'il ne l’aurait pas épousée sans ces 
promesses. Le tribunal, surpris, de­
manda: “Est-ce pour ces raisons que 
vous invoques l’erreur de personne?” 
L avocat du demandeur répondit dans 
l’affirmative, en insistant sur le fait 
que son client n’aurait jamais épou­
sé lu défenderesse s’il avait su qu’el­
le ne tiendrait pas son foyer de façon 
orthodoxe impeccable..

La femme est disparue depuis 1934 
d’ailleurs; elle n'a pas donné signe 
de vie depuis.
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M. Philippe Roy, 3805, rue Mar­
lowe. a décidé d’en appeler d’un juge­
ment rendu hier par le juge Edouard 
Archambault et qui le condamne à 
une amende de $5 et $20 de dommages 
au plaignant Emery Bnchnnd, pour 
une clôture brisée, à Sainte-Geneviève, 
le 16 août. A défaut, le tribunal im­
posa une peine de prison de huit jours. 
Le procès, —1 J— ----- ■- - 
a été des p
rait cru en Normandie même. M. 
Edouard Roy, père de l’inculpé a une 
maison d’été, depuis trente ans, à 
Sainte-Geneviève. Celui qui la lui a 
vendue, M. Adolphe-Charles Paré, 
6374, rue Delorimier. a accordé droit 
de passage non seulement a In famil­
le Roy, mais aux autres usagers d’une 
plage qu’il y n vis-à-vis la maison. 
Depuis toujours chacun passait donc 
près de la propriété de M. Bnchnnd, 
le plaignant. Le 12 août, Buchand dé­
cida de mettre fin à ces va-et-vient: il 
planta des coteaux et y attacha des 
fils de, fer, sur une longueur de 18 
pieds. Il avait le droit de fermer sa 
propriété, mais il décida de prolonger 
sa clôture en travers de la route dont 
l’usage public était consacré par la 
coutume et par la permission de celui 
qui avait vendu tous les lots. Dans son 
jugement, le tribunal a déclaré que 
Bachand n’avait pas hî droit do fer­
mer ainsi la route publique, mais il 
a ajouté que Roy était coupable d’a­
voir brisé la clôture parce qu’il n’avait 
pas à se faire justice lui-même. Me 
Léon Bissonnet, avocat de la défense, 
avait présenté un plaidoyer “d’appa 
rencc de droit" exonérant le jeune 
Roy, mais le juge Archambault affir­
ma le contraire.

Me Jean Tellier, C.R., avocat du 
ministère public, fit d’abord témoi­
gner Bnchnnd qui admit avoir posé 
la clôture le 12 août. Me Tellier, lui 
demande:

—Combien de poteaux ont été bri 
sés?

—Le premier, qui avait été scié à 
sa base la veille. Qui l’a scié? Je me 
le demande. J’ai construit la clôture, 
et je ne suis pas ici en droit.

—Qui est lo propriétaire de la rou­
te fermée?

—Adolphe Paré.
—Aviei-vous son autorisation pour 

installer une clôture à cet endroit? de­
mande Mc Bissonnet.

—Il m’avait dit de ne pas poser de 
clôture, mais j’ai passé outre.

—Vous prétendes que le poteau 
avait été scié la veille?

—Oui, à la faveur des ténèbres (Re­
tro, Satnnns!). Mais moi je suis ici 
avec mon accusation pour dommages. 

—Vous connaissez le jeune inculpé? 
—Je l’ai vu élever.
—Votre terrain à vous touche celui 

de la famille Roy?
—Oui. C’est Adolphe Paré qui me 

l’a vendu en 1933. Je n’étais pas allé 
à la campagne depuis trois ans. Mais 
je suis ici pour mon acte d’accusation.

—Vous évàlucz vos dommages à 
$26?

—Oui j’ai travaillé "fort”, et mon 
temps est précieux. J’aurai à la re­
commencer.

Fernande Bachand et son ami Ber 
nard Beaudoin revenaient de la salle 
de danse, le soir du 14 noûL lorsqu’ils 
virent Boy foncer dans la clôture avec 
son auto. Un autre témoin, M. Arthur 
Vincent, arpenteur, 617, boulevard 
Saint-Laurent, a préparé les plans de 
la propriété de M. Paré en 1927. Sur 
ce plan, le témoin montre une ligne 
pointilléc entre les lots de Roy et de 
Bachand. Ce pointillé indiquerait une 
ruelle, et c’est là que la clôture n été 
posée.

Le témoin Hectcr Paré, propriétaire 
du terrain où In clôture n été posée, 
s’est objecté à ce travail. Ici Mc Bis­
sonnet souligne:

—C’est une affaire civile. Mon client 
avait une excuse légitime et l’appa­
rence de droit requise par le code 
pénal.

■* M. Adolphe Paré n mis à la poste 
une lettre recommandée adressée à 
Bachand, le 14 août, pour le mettre 
en demeure d’enlever sa clôture. Ici 
le témoin explique:

—Quand Bachand a posé le premier 
poteau, je lui ni dit d’arrêter. Il m’a 
répondu que la rue lui appartenait 
et qu’il finirait sa clôture quand même.

Iæ témoin conclut en disant qu’il 
avait donné droit de passage à tous 
les voisins. A une question du tribu­
nal, à savoir si Bnchnnd avait posé 
une barrière, M. Paré affirme qu’il 
n’y avait pas de barrière et qu’il était 
devenu absolument impossible aux 
autres voisins de passer, quoi qu’ils 
aient eu ce privilège pendant plus de 
vingt ans.

Dans son jugement, le tribunal dé­
clara:

—Le droit de passage n été prouvé, 
mais l’inculpé avait-il le droit de bri­
ser le poteau? C’était au propriétaire 
Paré de faire enlever la clôture, et 
cela aurait été plus civilisé. Le pré­
venu a agi illégnlemenf, même si Bn­
chnnd n’avait pas lo droit de poser 
cotte clôture. Prenons un exemple. 
Un type construit une maison sur un 
lot contesté. Le voisin a-t-il le droit 
de la démolir parce que l’immeuble 
jette trop d’ombre, cache les arbres, 
les fleurs et la verdure? Je prends 
pour acquis que Bachand n’avait pas 
le droit de construire la clôture. 
J’ajoute que Roy n’avait pas le droit 
de la démolir, et je dois le déclarer 
coupable.

Après l’audience. Me Marcel Pi­
nard. avocat de M. Adolphe Paré, 
avertit le plaignant Bachand d’avoir 
à faire disparaître la fameuse clô­
ture, faute de quoi il demanderait une 

injonction à la cour supérieure.

La terre donnée en partage 
doit être partagée

Même si l’unique héritier ne fait pas, dans son 
testament, le partage prescrit pour ses héritiers à lui. 
L’honorable juge Jean Denis rejette les prétentions 
d’une femme qui avait acheté une terre du shérif

Le mot “partage” employé par un 
donateur, exclut, tant par son éty­
mologie que par sa définition, dota­
tion subséquente, à un seul des en­
fants du donateur, de la chose don­
née à partager. Le mot partage (du 
latin pars, partis, partie) signifie 
l’action de diviser une chose en por­
tions, et la portion est la partie d’un 
tout divisé. On ne divise pas une 
chose en portions en faisant de cette 
chose une seule part. Les portions 
peuvent être différentes; elles peu­
vent être inégales, leur quotité peut 
être le résultat de la volonté, du ca­
price même de la personne désignée 
pour faire le partage, mais il n’y a

est ba­
sé l’honorable juge Jean Denis, hier, 
en Cour Supérieure, pour accueillir 
avec dépens, l’action de Mme Jean­
ne Monette, de Laprairic, et condam­
ner Mme Louise Dcnault, aussi de 
Laprairie, épouse séparée de biens 
de Robert Robert, aux dépens de 
cette même action. Il s’agit du recou­
vrement d’un certain immeuble (une 
terre), donnée par testament, le 3 
juillet 1902, à Louis* Monette, par 
son père, Eugène Monette. En 1927, 
Louis Monette, devant le notaire 
Paul Boucher, donnait à son tour la 
terre à son fils Albert Monette, le 
mis-en-causc, dans la présente action. 
Le 11 juin 1934, cette terre était 
vendue par le shérif. Un jugement 
était rendu contre le mis-en-cause, et 
la défenderesse acquit le terrain par 
l’adjudication que lui en fit le shé­
rif.

Lors de l’enquête, la défenderes­
se plaida que l’action était mal fon­
dée en fait et en droit et que la de­
manderesse n’avait aucun droit sur 
ladite terre. Or celle-ci, en avait, 
puisque dans l’acte de donation 
d’Eugène à Louis Monette, il était 
bien spécifié que la terre était don­
née “pour être partagée" et que, par 
conséquent, Louis n’avait pas, lui, le 
droit de donner toute la propriété à 
Albert seul. L’hon. juge Denis ré­
capitule donc la preuvve présentée 
par les deux parties, puis il con­
clut:

“Attendu que les demandeurs ont 
répondu généralement à la défense; 
en particulier ils invoquent les moy­
ens suivants: Que les faits allégués 
dans la défense ne peuvent pas af­
fecter la substitution créée dans le 
contrat de mariage allégué à l’action; 
qu’au temps du contrat de mariage 
allégué à l’action, les biens donné» 
audit Louis Monette, par leoft^Eu- 
gène Monette, valaient au môins, 
$6,000;*; que la défenderesse, acquM)’* «°mme de $1,330 et de

La bibliothcqua Fraiar
La Salle de lecture de la bibliothè­

que Fraser sera ouverte à partir du 
mardi 2 septembre à 10 h. du matin.

Aaaerea eetre efearitd future 
eu épargnant aujourd’hui. A cho­
ie* doa oortifieaU d’dparguo.

rcur de l’immeuble par la vente du 
Shérif, laquelle vente a été faite 
sujette à certaines charges résul­
tant de la donation ainsi-faito par le­
dit contrat, est liée par ladite dona­
tion; que la défenderesse, dans tous 
les cas, est sans droit à soulever un 
débat qui n’a pas été fait légalement, 
ni par le donataire grevé à ladite do­
nation, ni en aucun temps par quel­
que personne ayant droit de le faire; 
que l’annulation de ladite donation 
no pouvait se faire, ni être pronon­
cée, qu’à la condition, aujourd’hui, 
do remettre les parties à la donation 
dans le même état qu’elles étaient 
avant icelle, ce qui n’a jamais été 
fait; (...)

“Considérant que l’interprétation 
do la clause de ladite donation par 
Eugène Monette à Louis Monette, et 
par laquelle le donateur a donné 
au donataire la faculté de “faire le 
partage entre les “appelés comme 
bon lui semblera, soit également ou 
autrement, à son goût’’, doit se trou­
ver tant dans les termes .mêmes de 
l’acte que dans l’intention du dona­
taire;

“Considérant que, tant par son 
étymologie que par sa définition, le 
mot “partage”, employé par le dona­
teur, exclut toute notion d’une dona­
tion subséquente, de la chose à par­
tager, à un seul des enfants de Louis 
Monette; le mot partage, (du latin 
pars, partis, partie) signifie l’actiôn 
de diviser une chose en portions, et 
la portion est la “partie d’un tout 
divisé: les portions d’un héritage" 
(Nouveau Larousse) ; or, on ne divise 
pas une chose en portions (au plu­
riel) en faisant de cette chose une 
seule part; les portions peuYênt être 
différentes, elles peuvent être iné­
gales, leur quotité peut être le résul­
tat de la volonté, du caprice même 
do la personne désignée pour faire 
le partage, mais il n’y a pas de par­
tage sans portions;

Considérant que la donation pour­
voit encore que le donataire devra 
"conserver ledit terrain pour le 
transmettre après “son décès aux en­
fants à naître du présent mariage’’; 
cette phraséologie est absolument 
claire et certaine; la transmission ne 
devait être faite (a) qu’après le dé­
cès du donataire et non pas de son 
viant et (b) “aux enfants", au plu­
riel, et non pas à un seul d’eux (...)

“Considérant que l’intention du 
donateur est exprimée trop claire­
ment, dans le texte précité de )a do­
nation, pour-qu’il soit permis de la 
mettre en doute; non seulement le 
texte n’autorise pas le .grevé de 
transmettre les biens substitués à 
un seul des appelés, à l’exclusion des 
autres, mais il le lui défend, au con­
traire (...)

"Considérant que l’acte de dona­
tion, du 28 septembre 1927, • de 
biens substitués et dont le donateur 
n’était pas le grevé, pas plus d’ail­
leurs que la vente du shérif en 1934, 
ne pouvait en aucune manière affec­
ter les droits des appelés; dès l’ou 
vertura de la substitution ces der­
niers avaient le droit de recueillir 
lesdits biens sans égard auxdites do­
nation et vente;

“Considérant que la donation oné­
reuse conserve son caractère de libé­
ralité et reste soumise aux règles gé­
nérales concernant les donations 
lorsque la valeur de la donation dé­
passe celle des charges; il est exposé 
ci-après pourquoi et comment la do­
nation contenue dans le contrat de 
mariage du 3 Juillet 1902 dépassait 
la valeur des charges (...)

“Considérant qua ladita donation 
constitua una véritabla libéralité

Sour las motifs additionnais suivants:
est en preuve que la tarra, qui est 

le principal objet de la donation.

au moins $4,000 au moment de la do* 
nation; ccttc preuve découle non 
seulement des témoignages des té­
moins de la demanderesse, mais mê­
me de ceux des témoins de la défen­
deresse; en outre la donation com­
prenait certains effets mobiliers que 
les parties ont évalués à la somme de 
$204; c’est donc, au minimum, une 
valeur de $4204 qui a fait l’objet de 
la donation; voyons maintenant

3uclles en étaient les charges:
’abord une somme de $1330 que le 

donataire s’est engagé do payer au 
donateur, sans intérêt, au mois de 
mars suivant la donation; ensuite, 
une somme de $25 par année dont le 
paiement ne devait commencer que 
quinze ans apres la donation, c’est-à- 
dire en l’année 1917; si on tient 
compte: (a) de cette période de 15 
ans pendant laquelle le donateur pou­
vait mourir, ce qui aurait annulé la 
prestation, sauf lo paiement annuel 
de $12.50 à l’épouse du donateur, si 
cette dernière vivait encore, et (b) 
de l’âge du donateur et de son épouse 
à l’époque où cette prestation de $25 
par année, réduite de moitié et paya­
ble à l’épouse après le décès du dona­
teur, il est raisonnable de dire qu’une 
somme capitale de $200 à $300 dé­
posée au moment de la donation et 
portant intérêt, aurait été suffisante 
pour répondre auxdites prestations ; 
c’est donc, tout au plus une somme 
de $1330, plus celle de $300, soit une 
sorçjne total© de $1630 que le dona 
leur a chargé le donataire de payer 
comme charges d’une donation valant 
au minimum la somme totale de 
$4204, les estimations et les calculs 
étant faits, comme ils doivent l’être 
à l’époque même d© la donation;

“Considérant que le contrat de m»' 
rlage du 3 juillet 1902 contient enco 
rc la clause suivante:

“Cette donation est encore faîte 
“à la condition expresse que ledit 
“M. Eugène Monette sera quitte 
“envers son fils, futur époux, de 
“la part de ce dernier dans la suc 
“cession de défunte Marie Roy, sa 
“mère, ledit M. Louis Monette rc 
“nonçant par les présentes en fa 
“veur dudit M. son père, ce accep 
“tant, à tous ses droits dans ladite 
“succession;”
Or la défenderesse n'a fait mention 

do ccttc clause ni dans sa défense 
écrite, ni au procès; elle en fait men 
tion pour la première fois dans t'es 
notes produites pendant le délibéré de 
la cause; pour être admise à invoquer 
en sa faveur lo bénéfice de la clause 
précitée, si bénéfice il y a, la défen 
deresse devait tout d’abord plaider ce 
moyen dans sa défense, comme elle

EATON

la prestation de $25 par année dues 
par le donataire au donateur; elle de 
vait, en outre et surtout, rapporter la 
preuve de la valeur de la prétendue 
part, dans la süècessfbn de ladite Da­
me Marie Roy," sa mère, à laquelle 
Louis Monette pouvait avoir droit, si 
tel droit a jamais existé; et, comme 
l’existence et la valeur de ces droits 
dépendaient d’une foule de faits, la 
défenderesse aurait eu l’obligation de 
prouver ccs faits; dans l’état actuel 
du dossier, en outre qu’en droit la dé­
fenderesse ne peut invoquer le moyen 
ci-dessus parce qu’elle a omis de le 
plaider dans sa défense écrite, en fait 
clic ne peut davantage l’invoquer vu 
que, en l’absence de toute preuve, on 
ne peut que rester dans l’ignorance 
complète des biens de ladite succes­
sion si elle en a jamais possédés,, et si 
Louis Monette y a jamais eu droit; 
ce moyen de la défenderesse, comme 
défense à l'action, doit donc être 
ignoré;

"Considérant que, au moyen de la 
donation du 28 septembre 1927, par 
Louis Monette à son fils Albert Mo­
nette, Je donateur ne pouvait évidem 
ment pas donner au donataire plus 
que ce qui lui appartenait à lui-même; 
or, l’usufruit, pendant sa vie, de la 
terre en question, à titre de grevé de 
substitution, était tout ce qui appar- 
ensi à Louis Monette, puisque la nue- 
propriété appartenait aux appelés; 
ladite donation n’était donc valide 
que pour les seuls droits de Louis Mo 
nette et invalide pour le surplus, 
c’est-à-dire la nue-propriété; égale­
ment, Albert Monette, lo donataire, 
dont les droits ne pouvaient pas être 
supérieures à ceux du donateur, ne 
pouvait'pas valablement hypothéquer, 
en faveur de la demanderesse, la nue- 
propriété qui appartenait aux appelés 
a la substitution;

“Considérant que les charges im 
posées par le donateur Louis Monet­
te au donataire Albert Monette, dans 
la donation du 28 soptorfibre 1927 
sont étrangères au présent litige; la 
validité de la substitution créée dans 
le contrat de mariage du 3 juillet 
1902 dépend du caractère de la dona­
tion contenue au même acte; si la do­
nation en est une, parce qu’elle est 
plus profitable qu’onéreuse, la substi­
tution existe; c’est donc le 3 juillet 
1902, avec la passation du contrat de 
mariage qui le contient, que la subs­
titution a pris naissance et aucun acte 
subséquent du grevé no pouvait en­
suite en changer la modalité, le ca­
ractère ou la validité; pour détermi­
ner les droits des appelés la donation 
du 28 septembre 1927 est sans effet, 
elle n’existc pas; (...)

“Le tribunal, limitant le présent 
jugement aux seules matières sur 
lesquelles il est spécialement adjugé, 
et sous réserve en faveur de la de­
manderesse de poursuivre subsidiai­
rement et suivant scs droits tous et 
chacun des recours qu’elle invoque 
dans les conclusions de son action et 
au sujet desquels il n'est pas ici 
adjugé, cette réserve comprenant en 
particulier les droits et recours de 
la demanderesse mentionnés au pa­
ragraphe 20 de la déclaration, rejette 
la défense et accueille l'action; dé­
clare la demanderesse propriétaire 
des trois-quarts indivis de la terre 
ci-après désignée et de ses dépendan­
ces, savoir: “Une portion de terre 
"située en la paroisse de St-Philippe, 
“contenant trois arpents de largeur 
“sur vingt arpents de profondeur, 
“plus ou moins, tenant d’un bout à 
“la Rivière La Tortue, en arrière 
"à Dame Hormisdas Barbeau, d'un 
“côté à la même et de l'autre côté 
“au reste du même terrain, avec mai- 
“son et autres bâtisses dessus érigées, 
“lequel tarrain forme partie du lot 
“numéro 338 des plan et livre de 
“renvoi officiels de ladite paroisie 
“de St-Philippe «t est affecté à un

Heures d'affeires: 9 i 5.30 heures
Durant août, la magasin ait ouvert Jusqu’à 1 h. la ssmtdl

PALETOTS
d'automne

POUR HOMMES
Paletots d’automne et pale­
tots de gabardine anglaise en 
vente aujourd’hui I Modèle 
raglan et coupe ajustée, che­
vrons, tweed donegal et 
textures unies et de fantai­
sie. Groupe de tailles désas­
sorties provenant de notre 
stock régulier i prix de 
solde ! Modèle Balmacaan en 
gabardine de coton réfrac­
taire i l’eau, doublure en 
pareil et poches fendues. 
Teinte faon. Tailles 36 à 
42 dans le lof.

SPECIAL
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15 00 J
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Une syncope n’est 
pas un accident

L’hon. juge P. Cousineau 
renvoie une action de 
$1,600 contre une 
compagnie d’assurance
Une syncope qui cause la mort au 

cours d'un accident d’automobiles, ne 
peut être considérée comme étant 
“une double responsabilité” de la 
compagnie d’assurance. C’est ce prin­
cipe que l’hon. juge Philémon Cou­
sineau a appliqué hier, en cour supé­
rieure, en renvoyant une action au 
montant de $1,600, prise contre la 
compagnie Industrial Life Insurance 
(L’Industrielle-Vic) par les héritiers 
de feu Arthur Patenaudc.

Patenaude était dans le siège-arriè­
re de son auto, le 11 octobre 1938, 
lorsque cette voiture vint en collision 
avec une autre. Il mourut peu après, 
et l’enquête révéla qu’il était mort 
de syncope. La compagnie s’empressa 
de payer à la famille l’assurance de 
$1,600, mais elle refusa de payer le 
double promis en cas de mort acci­
dentelle.

Le tribunal a maintenu les préten­
tions de la défenderesse, et a conclu 
que la syncope étant une maladie, 
elle ne peut être qualifiée do “bles­
sure”.

Nomination du 
colonel J. Mess

Offre faite à 
tous les médecins

Un malade s’offre comme 
sujet d’expériences sur 
l’atrophie musculaire
Victoria, 28. (P.C.) — Il y a près 

d’un an, Herbert Granville Chatham, 
âgé de 30 ans, qui souffre d’atrophie 
progressive dos muscles, s’offrit aux 
médecins comme sujet d’expériences 
pour la découverte du traitement de 
cette étrange maladie. Personne n’ac­
cepta son offre.

Il y a un an, il pouvait marcher à 
i’aidc d’une canne, mais il a perdu 
l’usage de ses jambes en janvier der­
nier et il est maintenant confiné à 
sa chambre.

Chatham est né à Edmonton. Il 
sentit d’abord une faiblesse croissante 
en juillet 1939. Il consulta plusieurs 
médecins mais ce n’est qu’en mars 
1940 qu’il apprit le nom du mal dont 
il souffrait.

Il n écrit à plusieurs médecins, mais 
sans succès.

“Lou Gehrig, l’étoile du baseball, 
souffrait d’une maladie semblable, dit- 
il. Si on n’a pu le guérir, on ne fera 
pas plus pour moi".-------------- «---------------

L’hon. C. G. Power
dévoile une plaque

Il envient directeur du 
recrutement de l’armée, 
annonce le col. Ralston
Ottawa, 28, (P.C.) — Le ministre 

de la défense, l’hon. J. L. Ralston a 
annoncé, ce soir, la nomination du 
licut.-colonel James Moss, de Toron­
to, au poste de directeur du recrute­
ment de l’armée et d’assistant spé­
cial du major-général B. W. Brown, 
adjudant-général.

Le colonel Ralston a ajouté qu’un 
Canadien français sera nommé di­
recteur conjoint prochainement.

Ces nominations ont été jugées 
nécessaires à cause de l’importance 
sans cesse croissante de l’enrôlement 
nu pays.

Le colonel Mess agira comme civil. 
Il s’occupera de la coordination des 
services de recrutement des districts 
militaires et des comités civils de 
recrutement.

Il aura ses bureaux aux quartiers 
généraux de la défense' nationale.

“authentique en faveur do ladite 
"Dame Hormisdas Barbeau plus haut 
“nommée”.; donne acte à a deman­
deresse de l’assignation par elle faite 

du mis-cn-cnuse pour prendre con­
naissance do la présente action, en­
tendre prononcer le présent jugement 
et être liée par icelui, sans frais con­
tre le mis-en-cause; et condamne la 
défenderesse aux dépens de la pré­
sente action.” (C. S. No 186330). 
Mc Gustage Monette représentait la 
demanderesse.

Nous allons bientôt 
engager la bataille qui nous 
donnera la victoire, dit-il
Toronto, 28 (P.C.) — L’hon. C. 

G. Power, ministre de l’Aviation, n 
déclaré aujourd’hui, à l’exposition na­
tionale, que les Alliés se préparaient 
à remporter la victoire finale.

Le ministre venait de dévoiler une 
plaque présentée à l’Ordre impérial 
des Filles de l’Empire par lord Ben- 
verbrook au nom du ministère de 
l’Avionnerio en reconnaissance de la 
souscription de l’Ordre pour l’achat 
d’avions.

“Jusqu’ici nous n’avons fait que 
nous maintenir, dit-il, mais nous al­
lons bientôt engager la bataille qui 
nous donnera la victoire finale”.

Le ministre félicita les Filles de 
l’Empire de leur contribution. Il 
était accompagné de M. A.-L. de Car­
teret, sous-ministre, du vice-maréchal 
tlo l’air L. S. Breadner, chef de l’état- 
major, et du commodore Edwards.

Il y a vingt-cinq ans

(Preste Canadienne)
L« 29 août 1916 — Lo maréchal 

Paul von Hindenburg remplace le 
major-général Eric von Falkenhayn 
au poste de chef de l’état-major alle­
mand. Un sous-marin allemand atta­
que une canonnière portugaise su 
large de Lisbonne. Les Français re­
poussent les attaques allemahdes dam 
le secteur de Verdun.

d'une superficie d« 60 arpents, valait d’droit de passage établi par acta

^tafàtiauH
À*** *

Quand il fait trop chaud pour 
que vous soyez à l'aise ou que vous puissiez 
dormir, préparez vous-même une boisson 
fraîche et revigorante avec du de Kuyper 
et de l'eau tonique, du ginger ale, de 1a 
bière de gingembre ou du citron, du sucre 
et de l'eau de Sellz. Cela supprime l’ai­
guillon de la chaleur et remet de la joie 
dans la vie.
40 enest 26 one»» ,10 oncos

♦105♦345 *240
DiatUl* et embouteillé tu Canaria aoua U aunrefl. 
lance directe de JOHN do KUYPER II SON. 

DictflUtturo, Rotterdam, Hollande.
Maioon fondé* on IMS.
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GLACE

MEILLEURE VAIEUR QUE JAMAIS*

Les Cardinaux réduisent l'avance des Dodgers à une seule partie

OU SOIR AU LENDEMAIN
Par Paul PARIZEAU

La Commission charcho-t-alli alibi?
Noua avons publié, hier matin, un communiqué traduit textuellement 

d'un journal de langue anglaise au sujet de la "prétendue” suspension 
d'un juge de boxe par la Commission athlétique de Montréal. Sachant que 
la Commission athlétique est extrêmement jalouse de son intimité noua 
nous sommes abstenus, comme toujoura, d’assister à sa réunion hebdoma­
daire de mercredi La nouvelle, parue dans le journal du soir, nous a 
grandement surpris • nous l’avons tout de même reproduite pour en avoir 
■ conscience nette.’ I! f*ut cependant ajouter que la curiosité, défaut 

bien pardonnable chet un journaliste, nous a fortement incité à publier 
cette affaire. Nous voulions savoir quelle en serait la réaction. Elle n’a 
pas tardé à se faire connaître.

Nous avons tout d’abord appris par un membre de la commission que 
M. Antonio Bergeron n’a P«•,, ét« »u»P«ndu comme juge mais que les 
dirigeants du sport de la métropole ont tout simplement décidé “de ne 
plus avoir recours à ses services dans l’avenir.” Dans un cas comme 
dans l'autre, c’est accuser M. Bergeron, soit d’impartialité ou de mauvais 
jugement ; U aK‘jt pourtant comme juge depuis près de quatre ans et c’est 
probablement la première fols qu’on peut l'accuser d’une erreur. Il parait 
nue messieurs de la Commission nous en veulent d’avoir publié l’histoire. 
On prétend une mauvaise interprétation de la part du reporter présent 
è 1s réunion. M Bergeron, nous dit-on, n’est pas officiellement suspendu 
m»is il est tacitement banni du banc des juges. C’est vouloir aller cher­
cher midi à ouatorxc heures. Il s’»git en somme d'une suspension non 
publique mais tout de même officielle. Puisque la Commission ne voulait 
pas suspendre M Bergeron comme elle le laisse entendre aujourd hui 
pourquoi a-t-ellc discuté de l’affaire devant un journaliste ? Elle ne doit 
Pas s’imaginer oue ce dernier s’était rendu au meeting tout simplement 
pour admirer le* beaux yeux des commiss»ires mais bel et bien pour savoir 
c* qui se nassàit II a appris l’histoire au sujet de M. Bergeron et l’a 
relatée dana se* plus minutieux détails. Il a peut-être fait l'erreur de 
dire qu’i| y tVâit gU9Dcnsion mais il a pourtant ajouté que cette dernière 
n’avait pas été inscrite dans le livre des minutes. C’est probablement le 
jeul instant où la Commiuion a f»it montre de sagesse en agissant ainsi ; 
elle se réservait une oorte de sortie. Elle peut tout bonnement déclarer 
aujourd’hui que M. Bergeron n’a pas été suspendu. C’est pourtant vouloir 
jouer avec les mots.

Ce que nous reorochons à 1* Commission c’est d’avoir tout d'abord 
négligé le principe élémentaire de la boxe en dévoilant publiquement le 
Jugement d^un officiel. Le juge de boxe a pleine liberté de pensée; il

FOLLET LES 
AIDE A BATTRE 
NEW-YORK, 54)
--------------- - —a
La brillante recrue 
Raccorde que trois coups 
sûrs aux Ciants

voft un combat à s» manière et accorde le verdict à celui qu >1 croit être 
le meilleur. Il «eut se tromper. C’est préciaèment pour cette raison que 
trois jugea eont nommée. S’il y • erreur, la décision d’un juge est ren­
versée par eefie deT deux autres. Un Juge de boxe peut interpréter un 
combat d’une manière tout à différente de celle de ses collègues. Il 
n’y a pss de règles définies dans la boxe. Il s’agit de compiler les bons et 
les mauvais couds et déterminer le vainqueur d’après les chiffres obtenus. 
Quand M BerJ*ron accorde la décision à Greco contre Roaanno, nous 
ne partageons «as son opinion; d’autres que noua l’ont probablement trou- 
vé juste* Il iLT.w dss d'entamer une discussion à et sujet car ell# 
n’«n finirait phi Bonne ou mauvaise, la décision de M. Bergeron devait 
demeurer uns^rot En »* qualité » méritait plue de reapact
et un tant sole de courtoisie de la part de la Commission athlétique. S'il • «S»Upïurr»1101 W" '* n,nï ’ FrWdM.t rr.nlc
Hogan ne ae iïïivient-il P« ^ ?omral» ,d«« lorequ il ys-

comma j^ T En rendant publique la compilation fait# par M. Ber- 
geron, 1*. co^iLiTes ont trahi un aecrat professionnel, ei nous pouvons 
noue exprimer’ainjd Que la suspension de M. Bergeron ne soit pas offi- 
ci«U*. eeîa «I ri.n à la queation. H n’y a pas de doute que la
décision a été prise de ne plue recourir à tes service* dans l’aTanlr.

Non» IL Bergeron comme un grand sportsman qui abeaucoup fît po^ï sport,^îut V? I'LL0**’ 8* d4cl•ion,
ferorabit à Cr«o «’a pas été inspirée, noua en sommes sûr», par un# 
«•Ma counewl*' » «té «mu par le courageux ralliement de Greeo après la pwmur ^ôùnd. personne w murait l’en blâmer, pas mime la 
Commission. lL deux autres Juges étaient là pour renverser la décision 
«t c'ait précisément ce qui est arrivé.

® .M?

do«n>K1a ri athlétioue a’est créée la protectrice de lidon nabis. La Commission athlétique a est a
«•la aile n’a rien'fait jusqu’ici pour mériUr

Dana un» conversation téléphonique oue noua 
t*«d bier eolr v Bergeron s'eet déclaré fort aurpt 
1m Journaux e» oui avait été dit aur aon compte à rassembles 
mission athlétique II • déclaré qu’il *nk«nd *v°ir dea «*P
qu’il demandera à'comparaltre devant la Commimion à aa prock

Poor obtenir daa 
U aurait été bean 

même 
bien par- 

protectrice de la boxe 
ce titre.

avons eue avec lui, 
ris d’avoir appris par 
assemblée de la Corn- 

licatlona et
aine assem­

blée.

Autour des Courts
LES FAVORIS FONT UN SAUT DE 
PLUS DANS LE TOURNOI JUNIOR

W.tt, Rochon, Finlay «tVrodie p.sunten 
Audey Brashavy en finale contre DArey Hubbell. 
Turgwn et Bénard sont finalistes chez les gerçons

•emi-finale du chempionnat Junl®r 
P^ncial à deux heure», «t après- 
"’•di, sUr ]ta courtg du club Concordia.

. R- N. Watt, le champion de 1 an der- 
nier» n'a pas eu de difficulté à tnom- 
Ph*r hier de Gaétan Caron en deux 
*rta. 6^), 6-0, tandis qu« h5.n •fi1* 
miné le troisième favori. Brenden
î-î* m’ 9X1 ^ *eU conU^t^’7*6’

®oh Finlay, l'adversaire de Watt 
Pour aujourd’hui, a lui »ussi Hvré un 
duel fort contesté »vant de triompher 
Li Ga,îtgn Valois par 1«

t8’»8*8 ^"d»* <lue Brodie Igju- 
nâ,t W. Munn en deux sets» 8

Che* les garçons, R- Tutgcon e 
hugene Bénard sont pas»è* en finale 
II1 iri°n>Phant de Jean*Y- Tousignant 
H p*ul OlKvier. Turgeon *,bat/it“ T«J. 
«'gnant 1-6, R.g, 7^ Undie que Bé- 
^•vd a triomphé de P»ul Ollivier, 8-6,

Comme l’indiquent !«• “O™' lî? 
matches dea dernières rondes ont été

La Boxe
Blunf lutpciidu

r ^aahington, 28. .T*
°mmission de boxe du district de 

Columbia » annoncé aulourd hui 
qu elle avait suspendu Eddie Blunt, 
poids-lourd nègre* de New-York, Jus- 
forn!* ^«lîOanvier pour «a >r* 
f°fmance «on aatlafalaantt ’ dana 
*?n combat contre Bill Poland daknoWLYork Vu! t#nn!nfs vSlGriftot »U quatrièma round au
br'ffith Stadium, hier aolr.

Aussi suspendu, pour trente Jours, 
de v°uv* p»t Comiskey, poids-lourd 

qmJ ho i est pBi pré* 
«nté pou, un' combat de 10 round»
'uutre Claudio Villar au même pro- 
waaintf.

beaucoup plus contestés que ceux dea 
premières rondes et les finales pro­
mettent de donner lieu à un spectacle 
intéressant dans chaqu# catégorie.

Chea lea jeunea fillea. !*• deux fina­
listes sont, tel que prévu, Audrey 
Bradshaw et D’Àrcy Hubbell. Cbe» 
les fillettes, Yolande Berlinguett* et 
Elaine Fildee as disputeront lea bon- 
neura aujourd'hui.

Voici les résultats et le tirage :
PUleUM

YoUaé* ferlInrMO» Ut Pstrkl* Msektri 
«4. M. a-t; EUJb« Tllàm Ut Urne Msneir
a-«. t-2.
Jmbm fllUt

Audrey Dradebev Ut GerweiM ’frernhlir 
S-, a-li D'Arey Hubbell Ut FatrieU MecUs 
M. 4-1. 84:
Girçene

R. Turseon Ut Jms-Y. Touzlasast 14, M, 
74 ; Kugèn* B*ntrt Ut Psut OUIvUr M. #4.
Mteeltar* Junltrt

R. N. Watt, Jr Ut Ga^» Caw» 84. 84 ! 
Bob FlnUy Ut G»»un ValoU • 84, 4-4. 841 
Henri llochon Ut Brenden **acken 74, 4-1, 
M : Hurhts Brodie Ut W. Mun» 74. 8-1.

LB TIRAOB
nilettea (finale)

t.10 p.w.—YoUnde BerUnfMiU ea B. FUdea 
Jeonea fille* (finale)

MO p.m.—Aulrer BradeUw ee D’Aiev Hub-
Ull.

Garten* (finale)
2.00 p.m—B. Turgeon es Butène BdntH. 

Messlears Jr (elml-flnal*)
1.00 p.m.—R. N. Watt r e» B«b F*nUr.

Henri Rochon et Hu«U* BrodU.

Stuart triompha
L'équipa du club Stuart a rempor­

té le championnat Intermédiaire du 
district de Montréal hier an triom­
phant du Monkland par 8-2. Cette 
victoiro ajoutée à celle de é-l rem­
portée dana un premier match a valu 
fa victoire du club Stuart par 7-3. 

Voici lea résultat» t . .
Henri Rochon, Stuart bat Bob Mid- 

dleton, 6-0, 6-8. .R. Lfncon. Monklan^ bat Fred Me- 
Karcher, 8-6, 7*5. , t

Albert Brltt, Stuart bat Bob Fin- 
j 6*4 B 2

Hector Leblanc, Stuart bat D. Sin­
clair, 6-2. 8-6. „„ , . - .

A. Mllles-Kayser, Montkland bat­
tant Bill Read-Paul Bédard, 6-2, 6^.

New-York, 28 (P.A.) — Les Car­
dinaux de St-Louis ont pris avantage 
d’une date libre pour Brooklyn 
aujourd’hui et ils ont défait les 
Giant* de New-York, 5-0, pour ré­
duire à une partie la marge qui les 
sépare de la première position dant 
la ligue Nationale.

Howard Follet, lanceur gaucher 
et jeune recrue de 20 ans, a lancé 
une partie splendide en n’allouant 
que trois coups sûrs bien espacés aux 
Giants tandis que ses coéquipiers

LES ROYAUX 
TRIOMPHENT DE 
TORONTO, 7-5

Quâtre buts volés et deux 
erreurs des Leafs leur 
permet de gagner
Toronto, 28. <P.C.) — Quatre 

buts volés et deux erreurs du To­
ronto dans les deux premières man­
ches ont permis aux Royaux de Mont­
réal de compter cinq points avec seu­
lement trois coups sûrs, et les Roy­
aux ont pu ainsi triumpher des Ma­
ple Leafs de Toronto, 7-5, ici ce 
soir.

Bien qu’ils n’aient obtenu que sept 
coups sûrs, lea Royaux ont compté 
un nombre de point égal tandis que 
les Meple Lesfs, avec 12 coups sûrs,

s'assuraient la victoire par un bom- j ont dû se contenter de cinq points, 
berdement de cinq points dans la La recrue Ralph Hammond des
quatrième manche.

C’était la troisième fois que Pollet 
commençait une parie depuis qu il 
a été rappelé de la ligue du Texa», 
il y a deux semaines, et il a rempor­
té sa deuxième victoire. Il » battu 
les Braves de Boston, 3-2. avec une

{erformance de quatre coups sûrs 
ses débuta et il a perdu ensuite 

une décision de 3-2 à Brooklyn di­
manche dernier quoiqu’il n’ait accor­
dé que sept coups sûrs aux Dodgers.

Aujourd’hui il a accordé un simple 
à Melt Ott dans la première manche, 
un autre à Dick Bartell dans la troi­
sième et le dernier à Johnny Rucker 
dana la sixième. Chacun des coups 
a été frappé alors que deux hommes 
étaient retirés et la seule menace 
contra lui s’est développée dîna 1» 
huitième manche lorsque Bill Jurges 
a pris son but sur balles, suivi de 
Joe Orengo qui a été frappé par une 
balle lancée alors que pas un homme 
n’avait été retiré. Ensuite le frappeur 
de relève Hank Danning a frappé 
une chandelle facile, Bartell est mort 
sur un sacrifice et Rucker a été re­
tiré.

Cliff Melton, aussi lanceur gau­
cher. a paru solide pour lee Giants 
au début mais il a faibli dans la qua­
trième manche, accordant cinq coups 
sûrs et faisant lui-mème deux erreurs 
au champ. Alors qu’un seul homme 
était retiré, Walker Cooper, Don Pad­
gett, Frank Crespi et Martin Manon 
ont frappé des simples successif*, 
comptant deux pointa et 
Crespl et Marion «ur 1» troieièma et 
le deuxième. -

Pollet a frappé un coup fa®»1*» 
mais Jim Brown a réussi un ■‘"JP1* 
qui a produit un autre point et M#-- 
ton a laissé compter les deux »u«es 
lorsqu’il a manqué un roulant p» 
Johnny Hopp et lancé ensuite une 
balle trop haute au premier-but.

Les Cardinaux ont obtenu 11 coup» 
sûrs et deux autres lanceur» a» 
Giants, Bob Carpenter «t Adam*, 
ont paru au monticule, mai» aucun 
autre point n’a été compté.

ar-Louis HBW-TOBK ^

J. Brown Ib ? lïti B»r(*ll lb » • * * $
Horn rt 1 0 2 4 0 Ru*er «• •".*:«
Triplett cd « 0 » 1 0 Ott td * ? * J ,
Ml., ik I 0 1 11 0 Sonne Jb * ° *4 0 0 10 0

.He!*
Carpenter I 
wDennlnf 
Adome 1

1 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 
1 0 0 8 0 
0 0 0 8 6

110121 12Total 111112711 Total 
t—Trerp» pour Melton » U •• 

aa—Frtppn pour Carpeatar à ta m St-Louti _........... 000 *00 000- »
New-York ............. 000 000 000— 0

BmrmrIpr
Brreuret Jarge*. Melton 2. Pÿn«*

•ur eovpa d* Creapl. Marion. J- Pîr.r.
but*: Mit*. But* vlo4e: Hopp. ««rk
tell. Triplett UUeè* m »**»**•' t
S. St-Leni* *. Buta «ur boita» d* M*B«» »; 
Pollet 1. Retirée an béton par M*lWn «. F^- 
îet ». Carpenter 1. Coup» aOra §«r b*lle* « 
Malton • en 8 maneha»; Carpenter 1 »
manrbea ; Adam» t en 1 manrhe- Frapp* par 
le laacecr Pollen (OrenfOl. Lanceur 
Melton. Arbitrai t Jorda. B»rr a» «eai*. Tempi 
2.01. AaaltUnee: 1.784.

IlSBIll H U SMIM
1— Baltimore ...
2— Beffalo ........
8—Jaraey City .
4— Montréal ..,
»—Ntwark........
8—Bo«b**t*r ...
7— Ayraeua* ....
8— Toronto........
NaWaaslii
5— Roeton .........

10— Brooklyn ....
11— Chicago........
12— Cincinnati .. 
Il—New. York
14— Philadelphie .
15— Plttahureh 
11—Bt-Lcula .... 
Aaèrtcateai
17— Boeton ........
Il—Chicago
18— ClereUrd ...
10—Détroit ........
21— Naw-Yorb ...
22— Philadelphie . 
21—St-Loula .... 
14—Washington , 
Aa» Aai4rteai»«i 
28—Columbu* ... 
14—India ni polie ,
17— Kaneae City .
18— Loubvllle .. 
20—Milwaukee .. 
88—Mlnna»polie ,
81- at-Patil .....
82— Toledo.........

i. v.
I ..

o. u *«• «a

M •• ••

•« •• ••
•• •• ••

• • •• •• •• *
•• •• ••

•• «• «« •• •*

tomoiMcuii

'W** . ,
Colombua.................... 100 000 0—t • *
Louiavllla ...................  011 010 «— 4 ] •

Oahler. Hader (8). at Heath. Poland (8)1 
Baylea et Glenn. ... . .... 0Keneae City ............... 011 401 0-10 11 »
St-Paul ..................... 000 100 0- 1 « «

Ardlaola at Kcaret; Lanahan, Smith (8) «
Cohimbîi’ .............  ' 100 000 001— 2 • *
LoulaeUl* ............... 00 1*0 00«- * 7

Dlabaea «s ■attfe i Lefebera et Olæa.

Maple Leafs a aidé les Royaux dans 
leur offensive du début en accordant 
trois buta sur balles et en frappant 
un joueur avec una balle lancée. Les 
Leafs ont envoyé Wes Flowers aux 
douches dans la sixième manche 
après neuf coups sûrs comprenant le 
coup de circuit de Rubtling alors que 
les buta étaient vides. Steve Rachu- 
nok a fourni une brü.ante perfor

LES YANKEES 
BATTENT LES 
BROWNS, 8-5

Un ralliement de trois 
points dans le 10e manche 
leur donne la victoire

Sur les Links
Le championnat omnium amateur a lieu 
aujourd’hui au club Laval-sur-Ie-Lac

Le championnat de golf omnium de 
la province de Québec aura lieu au­
jourd'hui au club Lava!-»ur-le-Laf. Le 
tournoi de champ.onnat est une affai­
re de 36 trous; 18 trous seront joués 
le matin et l'autre rond» aura lieu

St-Louis, 28. (P A.) — Les Yan­
kees de New-York ont prouvé aujour­
d’hui qu’ils gardaient quelque chose 
en réserve en battant la marche dam d»n* I aprea-midi 
la ligue Américaine. , I* championnat d’équipe amateur

Après qu» les Brown» de St-Louis:de la P.Q.Ü.A. sera tenu en même 
eurent égaillé le score dans la neuviè-j temps que l’Omnium sur une distance i 
me manche les Yankees ont compté de 36 trous, medal play. Seulement 1 
trois nointa dans la dixième pour ga-|trois cluha ont inscrits des équipe* à | 
gner par 8-6. date, nommément les clubs Marlbo- ,

Les Yankees ont compilé 2 pointa roukh. Laval-aur-Ie-Lac et Ham|>-_ Laval-sur-le-I^c et
dam'la* première" manche avec' trois I »t«ad- On espere que d’autres clubs 
cours sûrs, comprenant un deux-buts district de Montréal inscriront des

équipes.
Les équipes inscrites sont composées 

comme suit: Marlborough, Charles 
Harrison, champion amateur du Qué­
bec. H. R. Pickens, jr., Robert Lyle et 
J. R. Harraclough; Laval-eur-lc-Lac, 
Jack Cameron, Marcel Pinsunnault, 
Albert Rolland, Guy Rolland; Hamp­
stead, J. H. Seener, J. D. Telfer, A. 
Godfellow, !.. H. Shaw,

Voici le» matches *et les heures de

de Joe Gordon. Ensuite, dans la troi 
sième manche Torn Henrich a frappé 
son 26e coup de circuit avec un hom­
me sur les buts et des simple» par 
Gordon et Frenchy Bordagaray en 
ont valu un autre.

Cela semblait être suffisant aux 
Yankees, et ils ont pris ensuite le» 
choses faciles tandis que Donald lan­
çait lui-même une bonne partie.

George McQuinn a fait compter un j Voie 
- point dans la première manche et les départ pour l’Omnium :

mance en n’accordant ,aucun coup Browns en ont obtenu un autre dansl * • pi *— 72 (t pm — Nelson
sûr aux Leafs durant le reste de lai la sixième sur un simple, un but sur ^°Bu0Dw*lt0,l|.ojral Harman,
partie. balles et deux hommes retirés. Mai» i t &o _ will!# Lamb. Lamb-

Roy Hugheo, la leadtr de la ligue ensuite les Browns ont frappe trois ton; Girard Prouix. Fairway 
Internationale pour les buts volés, en simples conaécuüfo et obtenu un but #s ts-u»-- «Ja^k a c.meron. La-

sur balles pour deux points dans is _ lM nr - nnauit. Jr.
huitième. Norman Branch a été en- Htan Leonard Catgary.
vové au monticule pour recevoir le i.os—i os — *i>r K uit>»on. Catara- 

T. qui: Jim Aldrtdg*. Cataraqulcrédit de la victoire. ! » io-i.ifl - itodoiph* lluot.
En*u te McQuinn a frappé un au- vvm

a ajouté deux autrea à son total, ce 
soir, y compris un vol au marbre 
dant la première manche. Ross et 
Kampouria ont conduit l’attaque des 
Royaux avac deux simples chacun.

MONTBEAL
»b p c» r a 
0 1118Corbitt ae 

Hughea lb 
Graham cd 
Rfw* lb 
Kamp rla c« 
Powell ce 
Maron lb 
Walun r 
Flower* I 
aMuago 
Bacbuaok1

Mrnülo ae
8 8 112 Morgae lb 
4 112 1 HIT. 1b 

4 01 4 8 Tlpton ta
10211 »e«tt*»
4 0 S I 0 Cataack r 
2 10 11 Rubellr.g 7b 
4 0 0 I 0 TyWrH 
1 1 0 0 2 Hatnmoad 1 
1 0 0 0 0 aC>> man 
1 0 0 0 0 Vaar* l

TOBONTO
ab p c* r a 
4 110 8 
8 0 ! Il 1 
8*124 
4 0 110 
8 0 10 0 
8 0 12 0 
8 2 14 2 
4 112 0 
2 1 1 1 t 
10 13 0

o o e o o i
40 8 12 27 14

l . _y j o w • r g, Garbarb. 
raenptte ear roupa

'torgen. Kam- 
•bell

Total 82 7 7 17 U Tout 
g—Frappa pour Flower* à la ta 
a—Frappa pour JtaMiaand 4 l* ta

Montréal ............. . 14* 019 100— 7
Toronto .................. 104 110 000— 8

■aaemalrai—
Erreur* : Ruballr.g

Huahee 2. Welter*. I __
de Tlpton. Hughea 2. 'Merulln, M __
pouru 2. Rukeitng. Cirtait: (lataTlr.» But* 
roMt: Hugbea 2. Graham, Corbitt, MtmUo. 
Double-jeua i Graham. Macoa. Corbitt rt Waj- 
tar*. Hill et Morgan, Hill. Bubeling et Mor­
gan. Lalaata aur it* butai Montreal 8. To­
ronto It. Hut* aur balle* d* Flower* 1 Ham­
mond 8, Raehunok 2, Retirée »u biton per 
Hammond 1, Rachonok I. Coup* aAr* aur bal­
let de Flower* I en i maatbrn.- Hammond 7 
«n * manohea; Vaara 0 en i marrhe; Ra- 
chunrh 8 *n 4 manchet. Frapp* par 1* lan­
ceur: Hammond iMeeon). Maubait lancer i 
Hammond. Ball* paaWei Walton. Lanceur ga­
gnant: Flowore. Arbitre*t Van Graflen e* 
Grabowekl. Temp* 1A4.

Cl OU'HS 1011

(Partit d'hier totr non-tnelueej
J. Ab. Ce. lb lb C. PppBe Pc.

Boa* ..........It 281 II |0 1 2 IT t .114
Hughat ...124 411 121 2! I 1 47 22 J01
Graham ...114 471 110 2» (to 102 14 .207 
Jenaen ....114 4M 142 10 1 | 70 0 .2*4
Corbitt ....IIS III 117 11 • o II 17 .104
Campbell ..141 111 111 17 I | || jt .211
Mungo .... II 22 ( te» I o 171
Walt*1* ... 71 1M 41 I ■ 1 u » jil
Carleton .. II 17 4 too ] Q .no
Powell .... 10 211 II 11 i i tf | .uo
Kampourie . 72 111 t» Il I t If 4 .111
Sberer 
Howell ., 
Maron . 
Xehn .... 
Flower» , 
Head ... 
Raehunok 
Pearce . 
Wirker

it ii it tee 
1»0

4 0 J40 
1 0 .207 
4 1 .111loi î i .iie 

• o e • o .in
t* it 
i ii 
* ll

• 00
0 0 1 
0 e 0 
» o o

e o .in 
t 0 .111 
0 0 .118 
0 0 .000

10 to 4
I* 71 11 4 0 2
41 41 10 
14 41 I
80 71 e 

4 
2

------------- - .. *
LEI LANCEURS

*<jl Ca. bb Rah fe O. P. Pc.
I 41 87 II |4 t I 1 .III

11 48 It 11 II 1 | i .7to10 171 80 144 i| I* 7 .701
1* 71 71 14 21 | 4 g ,|*s*.T L*# *3 « • u • "•

1 4*1» 44 I 12 4 4 | .471
II lim 111 U 17 • | 7 .111

... II lOO'i lit 87 *7 » e 7 .1*0
Raehunok . 21 114 II U 41 i 7 4 .illCarleton .14 41H €1 11 14 j 4 J .ioJ

Wicker . 
Mungo . 
Head .. 
Macon . 
Sharer 
Peart* . 
F!ow*ra 
Kehn

ll Bl( SlI

(Par la Prtnt AnocUt)
Pe. 
.407 

17» .844 
Mi 

10» .178

J. Ah.William*. Red Sot . 117 J7|
Travlf. Sinateure lit 482 
DIMagglo. Yenka 111 ill 
Hopp. Candiasux . . |0( j|7
F.tten. Phlllltt 1]0 4t|
Welker. Dodgri* 1!| 401

CIRCUITS. - Line Américain* t Keü.r, 
Yankcei. 21. — l.ifs* NalleneU; Camllll. 
D.-liter*. 27.

JOINTS PRODl ITS. — Llg*« Amlriralnei 
D.Megalo lark^*. 111. - Ll»ue N.tlon.le: 
Mite. Canlineue »|.

PU Ce. 
m ui
11
lit 171

rt 141 .321 
72 Ill .127

Rotation Numérlquo
SARATOGA

e Vo^l.îm. ^ yl«4 algouicatlfe
dirule 10 lour*. Lm chiffre* dan* I* trol- 
•Ata* colonne Indiquent I* nooibrt d* foie 
qu« M* abUfres aont appanm depole 1011. 
L«e ehlfft** dan* la dtralèr» colonne Indb 
,u!.nt “ *• ,0,ï «»• d’autree corn b t-
ntl0f>nfl g g mlmt notnbpv •§ •ont répltért.

Hi il
A*4l 1
ZI 714 4 11 1
17 Ml 4 II 4
18 Ml 1 11 1
31 814 1 4 4
II 171 1 1 2
It 111 1 7 1
II ■41 4 17 JaO.
II III 1 1 11
18 Ml 1 1 14
IT 111 4 1 11
II Ml 2 14 11
II Ml 1 1 34
14 III 1 4 34
II 4M 1 7 II
il III 1 4 11
le 711 1 1 It
»

L«—
411 4 11 21

i i il !!
X

211
021
144
*V181
142
eu
ni
•u
•12
114
ii»
•*!041
144»}

Itodolphe Huot. Royal 
jébec; Wm. Splttal, Peterbororgh.
» 18—t 18 — Ram Kerr. Olen Alawr. 

Roland Hjot. Royal (Jufhee.
1 20—1.20 — xGuy Rolland, Laeal; 

Bob Gray. Brarboro
I 28—1.28 — xJ. Rrenry, Hampetead. 

Bill Kerr. Toronto Hunt.
t 10—1 10 — gj U. Telfer, llamp- 

atead; Kenneth Murray, Royal Mont­
réal.

S18—1.18 — «Albert Rolland. La­
val; O. Brault, Cowanevllle

1 40—1.40 — Juin Huot. Kent; x-

tre deux-buts après que Herlond Gif 
eut pris son but sur balles dans le 
neuvième pour faire compter le point 
égalisant le score.

Cela a marqué le début d’un rallie­
ment des Yanke** dans la dixième 
manche, lorsque Fritr Ostermueller 
s’est rendu au monticule pour les 
Browns. Bordagaray a pris un but 
sur balles, Phil Rixauto a fait un »#-! Tvan Dion. Laval, 
crifice et les deux coureurs ont été » 48—1.48 — a. H 
saufs lorsque Ortermueller a hésité 
avec la balle.

Branch a été retiré sur un “four 
mais le frappeur de relève Gerry 
Priddy a réussi un simple pour rem­
plir les buts. Lorsque Red Rolfe a 
aussi frappé un ‘‘foui”, Bordagary a 
couru au marbre et Rixsuto a atteint 
le troisième. Priddy a volé le deuxiè­
me et les deux coureurs ont compté 
sur un simple de Henrich.
New-York 203 000 000 3— 8 16 1 
St-Louis 100 001 021 0— 5 9 1 
Donald. Branch (R), Chandler (10) 

et Dickey. Rosar (2); Muncrief. Har­
ris (4). Galehouse (8), Ostemueller 
(10) et Swift.

BASIBAU d'un COUP D'OIll
InUrnationaU
Hier

; .atréal. Tl T«mnto. S.
Kuffaln. 1; Rochretrr. I. 
Baltimore. 8; N»w*rk. «. 
Seules partie* au programme.

Le claasament
Newark ...........
Montréal
Buffalo ...........
Rochester .....
Jersey City • •
Syracuse .........
Baltimore ....
Toronto ...........
Aujourd’hui

Montréal à Toronto.
Buffalo A Rochester.
Rymcuee à Jersey City. 
Newark S Baltimore.

O P PC Dlf.
11 11 .441 —
fc3 A* JIM a
12 41 .873 »
74 44 .535 ll
47 4» .418 lo H«4 74 .457 24
81 14 .817 15 H
41 >1 .315 4*4

Pour la tournoi 
“Wings for Britain”

M. Aneelm# Samoieatt», presi­
dent du club L»val-eur-U-L»c, » 
annoncé hiar qua plueiaure étoi­
les professionnels at amateurs 
dee links, ont fait parvenir laura 
inscription* pour U tournoi 
"Wings for Britain” qui »ur» 
lieu Us 4 ut 5 septembra à Laeal- 
• ur-l»-L»c.

Comma on U a»it, catta com­
petition sera I» classique do 
i'annoo dans la moud# du golf 
ot elle promet do réunir dea 
représentants dns clubs do toutes 
lot parties du Canada.

Au tournoi «matour 
dot Etats-Un it

Omaha, Neb. 28 (P.A.) — 
Un golfar du Temas qui a gagné 
aa renommée dans la golf en 
Virginie, un ancien chompion do 
Spokano, Wash., un "profession- 
nol réformé” do Boston, ot un 
nacion ‘'double” da l'écran da 
Los Angolas, aunt passés aujour­
d'hui dans la rondo aomi-fiaalo 
du 45e championnat ar-iatrur do 
la United Stntoa Golf Associa­
tion.

Dorant un nombre do epecta- 
tours tout particuliôroment 
grand oM eue du fait quo Us fa­
voris aussi bien que lu vainqueur 
do 1940 étaient élimines U vail­
le, Bobby Riagol n éliminé Wal­
ter Burkamo par 4 et 3 à jouer, 
puis il n triomphé onsuita do 
Bruco McCormick par 2 ot 1.

Marvin (Bud) Ward, après 
una lutta contesté# centra Glana 
Ontmnn qu'il n battu par 3 al 1 
4 jouer U matin, n battu Stavn 
Kovach par S et 4 dans l'après- 
midi.

Murray. B»acona- 
field: E. Wakelam. Royal Ottawa.

> Sf>—i 80 — xA Filon kleadow-
brook; B C. Gray. Laurentlan

1.88—1 88 — xMlko MrShane. Roee- 
mont; George Ireland. Val Morin.

10 A0—2.00 — xRobert Lyle. Marlbo­
rough; Lou Curnmmg. Torcnto Golf 
Club.

10 08—1 as — xGuy Lefatvre Laval; 
xRen* Pilon. Meadow brook.

10.10—MO — gl- K Rhaw. Hamp- t- _,v„. ^ /psv y’*.
stead; Diamond Gauthier. 8t-J4rftm* neTiney, *o. (r.A.) L ne aoj.

10 il—Ml — a. F Marphereon. professionnels ont ebaisgé It
Marlborough: Jack Little, Riverir.ead r .

10 l'*—: — xPhii Farley R arboro; normue du parcoura au Herahey
r7o*IL—(2,l*nt*—CUxciharieab’ Harrison j Country Club aujourd'hui, et menant 
Marlborough; Bobby Burr*. AV es ton. u bal g J» fjn d» j» première rondo
mere. Gordon Rryd n. Missis.aga- I de l’Ommum de $5,000 se trouvait

Quafrt golfeurs sont 
•x-atquo au tournoi 
omnium d« Htrshsy

L
Rf.lv» Dien-îm lnn 'un Quxtoor de vedettes des links sur10.21—2

10.40—: to — Stan Wilson. Sher-. un pied d égalité avec 69, quatre coups 
brook*; Gordon McLean. OrovehlII. '

10.48—2 48 — x Armand Viau, Lavai. 
xA Geodfellow, Hatnps'ead

10 SA—* SA — Mrk Rothwlck. Oak­

en bas de la normale.
Ex-«equo en première place se trou- 

I raient Ben Hogan, le professionnel 
'du club; Clayton Heafner, George Fa- 
jtio et Kerry Nettlebledt.

Les autres joueurs qui ont abaissé 
. -- - _ , . i la normale sont les suivants: Lloyd
,#n To-S 10* —k'Pickens. Jr Mangrum, Dcnnu Shutf.Jcrl Johnson,

ds’.e; Jsek Young. Royal Montréal 
10 SS—2 88 — «H Rlcotte, Laval; a- 

Arnold McLean, Roaemont.
jl.(,s—1A0 — Jack Archer, Munici­

pale; James HUI. Gananoque.
H 08_2.08 — xW. R Clark, Summer-

Nationalf
Hier 0.Ht-Louls. 8: New-York.

Boston. 2; Chicago, 1. 
Pittsburgh, I; Philadelphie, t. 
Reules parties au programme.

Le classement

Brooklyn .........
Ht-Louls .........
Cincinnati .... 
Pittsburgh ... 
New-York ...
Chlcano ...........
Boston .............
Philadelphia .
Aujourd'hui

Brooklyn

P
44
48
82
88
84
72
78
18

PC
.MS
.417
.870
.848
.478
.433
.411
288

Dlf.

>U
iîH
Î7H
38
44fc

2 New.York.
b’eule parti* au programma.

Américain*
Hier

New-York. I. fit-Loul», 8. 
Chicago. 41 Washington, 0. 
Détroit. I: Boeton. 7. 
Philadelphie, 8; Cleveland, I.

Le classement
New-York ....
Chicago ...........
Uoston .............
Cleveland ....
Détroit ...........
Philadelphie ..
St-Louis .-••
Washington --
Aujourd'hui

Détroit 4 Cleveland.
ChlcifO A 8t*Lottli
Seuif* partlfi nw progrtmfnBe

O P pr Dlf.
14 44 .443 -m
4k 40 .531 17
45 42 .SOI 20
44 41 .812 !84
4(1 44 .448 25
In 70 .444 244
H 71 .432 28 4
84 70 .415 21

Licui Canaièicaine
BIER
.. 0#1 COI O— 1 8 *

......  011 100 x— 8 8 3
430 MO P— 4 8 3
100 804 x— 8 10 3

Roy et MrWIlliam!. lir* et Knickerbocker.

Qu4he< ... 
Pittsfield 
Trols-RIvUt 
Onsonta

pmiis ou son
LIGUE INTERNATIONALE

100 130 014— » 10 I 
010 100 301— 8 10 t 

W wmst. Brursr 18» et
Buffalo •. .......
Rochester 

Fuchs et r*r»or»
Robln.OA. 060 CJ0 1(>0_ 4 , j
RalHmor* 101 100 00*- 8 13 0• Kt 'rhef t Pedden i Smoll. Wm**r (7) 

ai RedœoDd.

Marlborough; P'red Wood. Vancouver 
11 18—3 18 —■ xGerald M Atklna.

Ashburn. Halifax. xWIllla Klrky. Hher- 
brnoke. _ _

11 30—8 10 — W. C Grant. OrovehlII; 
g. H. MarKay. Grar.d Mére.

11.28—3 28 — Jack Brown. Fummer- 
lea; Lex Robson. Kanwartha 

1131—110 — Chas, de Breyns. 
val. Hugh Borthwiek. fnlands

1133—3 18 — xBllly Rarr. Lauren­
tlan; xOue Brault. Cowansville.

11 40—1 40 — Buddy Clark. Hamp­
stead: Clark Knox. Hunter Valley.

1141—148 — xRtne Mongeau, La­
val; John Itaure. St-Euatarh*.

1180—ISO — xRoland Brault. Co­
wansville: Art DesJardins, Rosemer*

et Horton Smith a 70; Tom Harmon, 
Feh« Serafin et Bill Stackhouse, a 71; 
Louis Worsham, Sam Snead et Rut 
Coffey à 72. Ceux qui ont égalé le 
chiffre normal de 73 sont Red Kirk­
wood, Gene Kuncs, Joe Ludes et Mike 
Turneia.

11 SS—3 38 — xElol Rlvard, Roseme- 
,. Allan Mel-ear. Ro*emont. 
j{oo—4.C0 — xTorrmy Riddell, Sure- 

lerlea; Lionel Roaa. Summit
1* 02_4.05 — J- Ewen, Islemtr».
■ntrias seeeptéee

«e**Jay

e*#

.u\\_»t« "

eaoouir oc muchim Dimuieiis iimitm, laowracAk rr eHrrunaviux



IL triomphe avec zevwee dans
LE “REGIMENT ROYAL MONTREAL’
------- ---------------------------------------------- -- •

Frankie Collins pilote aussi deux vainqueur*.
Maple Tints et Centermarch donnent deux 
victoires au propriétaire W. Thurner

Par P«»l PARIZtAU

Itrwt*, fill# *#pt »n» d«
P4r UrtuUi • porté !*• cr‘ul#ufi

•* tt* * * s L. a 1* virtri retlak. a U victolra 
• “Rrffimrnt Roftl

♦ar, principale «ourre d» la 
d’hirr k fa pk»<# Monl-Ror»*.

«!• Mm* R. 
dan* la ho 
Montr 
r «tin**

Royal1*: la dn<jq:*m* «njr»#. appali* 
U MAtropnÜtalM. pour trou-an» at 
plut qui n’ont jamau aafna doua 
rourart ; puia la »ul*fn*. '« handicap 
park Rirrr qal **ra dupuU aur un* 
dwunc* <U au furlonét pour un» 
boutât da $600.

•

Les inscrits 
à Mont-Royal

Le meeting de Blue Bonnets décidera du
" a a

championnat des jockeys pour la saison
raamtaa roi aaa — a-»r«. im» a »*-

.i.-« »••••»*•«•.* *î:
Omt$ HT. tM lit. u*«t? J* II*. __ _

•H !iL:r2 i Les Réscit ats
1 IO C...N ItT. Ht OMt | -- ■. ----

MAlit
lit.

Ml IltMK COI MC — Uatrat lia*, à »*■ ) SêfitegS 
—wo. I »u •* pim. t tw**i Dm-

,.M| III. a^a* I. UT. DmMf II»
BaM III. *•**• jMkaw ut. Lta» M*r% Itl. 

1 A»ms Bar I*». »»•••'**» rnstm Ita. Ma Bim 
lit. hststsm UT.

Taoiaima roiaai — Mtm Maa l
rail*»» I «M « ptms. t tmrni Bsé»

. J____4 I III. a*l>M U» Jmm*** III. ru» mm II*.On a attend à un nombre da arpt mi i <|at(k g,tok n». «ium ut. a««WM m.
huit coneurrenia dana la handcap 
Back Ri*rr. !>»* lumination» devaient 
être refUM jjtru'ê minuit hier aoir, 
maia à midi Jubilarfo. Pluncer. 
Balai y et Cnddla avaient déjà été 
nommée et 11 a Hé annoncé «ua ti .a 
pitte devenait rapide. Runnmc (edar
wra t inarnt avant minuit 

• • e
Î1 a annoncé qué la matinée <|e 

tamedi aéra connue comme della de 
la Royal Tanadian Air Ferre. Il eat 
pr#>bRbl« qu'un nomKft d « ffk*

era d» i aviation #e joindront au> 
repréeectanta d# la marine et de '. ar* 
mé* * Xnnt-R'jmi pour la fermeture 
du mret.nj.\.,4.-1 maieleete* le* »*■»••• « •*- 
Irtleame* •*»»*ie»r#*a fcier Mf •* 
tract lean
T»**a ferleoaa
M •• >f»a» .*:►• Htt fliecfc *1 l-lb.
Ki.ktirh. «a » ta. M- oica ntri. .«ia. 

, . • n»» .na.
CvilTa La4. lia. C*an-»ail. .tlk.
I a 4mbI-mille

Cfciaa lie»* tTé: P-aeaf. U 
Kanaiac < edar, Ji 4*»li. raiiaatra. 
Ita.

< le* fa»Ue*a
Partlaaa, itl l-»b: •ua»r Ceileea 

MSA. 
t m mille

Pair M adad. 1 tlK

HANK MANIFOLD

et elle a donné au Jockey Hank Ma- 
nfold ta troiaicm* victoire de la jour 
nét.

Habilement retenue par aon joc­
key durant l*a premiora furlonp*. 
7< vwee a'eat lance# à la pourautt. 
d*» leader* da

FitEMiEne con
Barry, II», X to. eu1 
chart • ta. eut T* 
ce Blanc# II. liumti 

I'Ll X1EM K COC
ni. il xt. « at. x m
d*n. t.tt, tatl Me 
t It Tempe 1114 '. 
Bor, liatlef t 
Bt*p »«m 
ont autel 

TROISIEME COI' 
lit. Meade, lit. 4 
III. Shelly, J4 It. ? 
Ceuta, t It. Tempe : 
Jane Parada Over, 
rioedll eut aueel r 

QUATRIEME CC 
(hue. Hlldehraud. t

Meceeu ill, Bwee lit. MeeOruaf 114.

fiaTBItMS (Ot Bas — Beeree tttU. è 
Mf. 4 ms m piss I »tlle l it Seee 

See II*. AneeuaetlMe II*. Tea ieMe* III.
Cst4 ate*#* lit. I eeeeaalal II*. Srefal* III.
Uweee leatee III. heteeaaie ltd, ta» »fc—4 
HL

nwQt ltMC rot Bas — Beer*, fata, a 
re«le»#» le ma DeM et Teeh Baaeere. * | chief Afn**» III. M*e-
sss «a péaa I ••tu a a: aa» »e»M-* I** rotlM ut. Richar-l»
Ue.ee. t mUt III. See»»f Jee l*e Pmdétms Itl 1*1 — Hart»’ P

! IM. • tom Beta* l*a. Set CM IM. Sea 41.r. Plajr Spa. Ru*
| m. Selaeaeca I**- I ceere.

CINQUIEME COt paniisMl em sas — Seuree Itaa. a »e-1 -----
’ d.»e>, t eae e. a*-e a f.rUe.» TuaMrte. 
lit Tee. O Heart. 1*0 I Mr».". I**, tee- 
wAmms It* Pm»m lit. H«*ae* 1*0 I eatmae 
HL le»pa*0a lit Pmmp*lrsm HI.

PM mtut rm sac — Bear*, at*», al- 
I tmmsssL Ta* l*«tr».Wr. I .a. ti piss. * far* :
••«a 10* Bae.aa, IM. laa. Bat. 1*1 

' rua Prier. IM. Briaat. Jr .It. ttoereA. 1*4.
•<»«al to Mme n«M III. tee AS 1*4 Are- 
msrnm HL BreAm Ut. B eeteOe» IM.

• E — L'Odeca Itl, 
Sir Wick lit. Rl* 
re t I» !•* — Pi­ll nnt *U**I couru. 
•*K — Uolijr Prim 
Abrupt III, Lens- 
ainaa !•>. Oar**. 
- Pomner. Ileton»

r » y >,w*troi't. l‘i'* Ua*«. 
Oallaat tleril. •c«*«h Broth 
urn.

K — BoUarooa 
t It. Maeaara

Can.p SnMle. t*i 
j.| — Sauinora 

r .1ertr.o. ttoploao

Pari-double

UL 1>ur.g4»a. 1» i‘
l^vel UL Meat*, t
III. Area»#. » ** T*
!. . #. ILjunAmr Y
Voyage. »ta» QueeL
AUMI enaru.

MX 1KMK CDUR»!
t-**# ' •

okerteoo. Tl*.
Art ar o. II*. Temp»
To44!• Top. Navy o
SEPTIEME COUR»

Cyatn U» 7*. • 1 »*,
py. i» a. UMy. • 4L «
berta.ta. 1 v* Tempe
U a*. Storm Orphaa.
Searaavouch. Tell*v>

naE — Mraciu* 
ta I It, 4 4». Mia* 
le. t et. I tt. Baa* 
. lit. — Temp» 

Brnnnl*. Orena- 
neoellke oat auaal
§K — High Brae
t M. 4 4<i, On the

I
tt pe I tt — Kree 
.nv Eapree*. I»*4 
jrarh stream oat

; — hagueaar II.
I »t; General Mo» * 
104» oaa J**« ill. 

I il 4*1 — Tedder.

A Narragaatett .... 
A a*ra»<«e 
A Waeaiaata* Park
A Staafr-rd Park . , 
A Maa«-Ro|ral .........

I 4 I M
It tt

K - AUmrar Kit. 
lilt; «'«ual liap- 
2*i Thrill ill. Ho- 
1 41 4-» — rums 
minder. Per.over, 
n. ont au**l coaru.

IIVITIEMB COC*". ^K*. IH U*. 
-ÎJ!*,’ Leal* t** McCrea*

«.it* Tempe I it 4 i - mecitp. Do* 
»r« Hub. Star •! P»du.* oat auttl

NsrragdBMtt

Les Inscrits

1 PREMIERE COT| in. rmreada ^-»(

Trot et Amree Saian Mmdow Pa* 
j.er* Mat*. n*S hi 
aueel toun

SdCSfBf*
PEEMIEBB COUBSS — • 14 —

IM.. a«r ; a* Per < tSlsps ill. I*»*te» AS*.

Am Parc RklitHtM
l*r.» très intérusasate claa

tPE — T«p Half 
I .o, I •« Mir*, lit.
allege Wltow. 111.

1 14 1*1 — Pi**- 
Preemptive. Byam 
upper Moth, ®kip* 

on. I’ll!» P«IIP •»*
ItL

l.KI Ill-MI. fOCBAL 4 Nreaga — émae ter* dieputCO dimanche BU 
^»»v^*.*iT^ bJ i^Tî»^ llaij^Ws. Le. amateur» auront l occa- 
(W4»e ut. ■<•* Has n*. ic-aiee**:» l**-, uom de voir de aouveaui chevaux 
’m1;;.; ««.•»...—- - c-. u ^.1.1 *•'

imms ;.» *.« siraA* ut P-are» I** ' ! la liât* des chevaux dont lea noma

I.Kl XIKME cor R/K — ;*;•
tlrtcc* 4 4* i t*, J»"» Tl**, 111.rlr fer relia. 14 e. » :*

"• ï» ’•*k^tV!rBeî. LaVrrM LpOM.diêd 
Parc Ri- Lf fxHidra. M^rt’ep

1 r* > r. _ ... r». » n CAI

le virage d arnere. -J,^ uÊ i*A ^ j " .v#Bt Ce* entré*, ont été faite.

» Pœi'e par le* proprietaire* peraonnellem-.-at < 
«r* r.Ll**-, ^ ^roBt au départ dimanche: J*

trant dan» le rfaeaier aeuième etI qL'ATBlHU oooBMLJH
.v.i- n n. avance d’environ Be« H*. Bm Caeti* 111. P**»***»a

a l'urpl# D»»n. Grieett# oai 
*RAE —» Beom». lit.

Taadia que FraaUa Maaa **» 
iaactif par aaitu d’aau cluviculu 
fracturé* iufligoo leroqae Tru* 
jootory **» tumhé à Coaaaafht 
Park, U courte aa champieaaat 
ckoa U* jeckuya à Slae »eaaaU 
au furu prebublumout aatru Haak 
Maaifuld, MurrUl Packer at U 
jeuae Oliver* qui eut tau* cea* 
duit pluoieur* vaiaqueura depaia 
U caamuacuMeat de 1a aaieea la* 
cale. Ave* la* treio victeire* qa’U 
a reaapertée* kicr à Meut-Reyal. 
le ieckay Maaifeld délicat ac* 
tucllemeat la première place 
ckea Im jeekepe pear U caieea 
du circuit de Québec, mai» d’ici 
la fia du muetiaf d* Meat*R*yal 
ut calai da Blue Beau#!* qai lai 
auccéderu. il uat peaaible qae la 
TMteore ailla à ua aatra.

Ea plu* d* Packer et le jeeee 
Oliver*, qui a tumble avoir pria 
l’habitude de tember ea mauvai* 
eu grèce aupre* dea cemmiacai* 
rua, Fraukie Culliaa et Jimmy 
Lpaa tout reeeaaa daaa la latte 
uarèe de* abaeace* du## è dec 
b la taure* ut il* devraieal tes* 
dtuc deaaer du fil i ruterdr* i 
leur* udeuraairec juequ'a la fia 
de le réaaiea de Slae Baaaelc.

Olivera #*t le meillear epprea* 
Il à paeaateur légère demeuré 
daaa L oircuil de Québec, et d 
aéra aaturallemeat ea graada de* 
maade, du ■**■»* que le* autre#

Elute* da même peed* ceama 
raeracbeid, Helpdep et 3bef* 

fer t’eul été duruut 1a réuaiea 
de Ceaaaugbt Park.

Il y aura d'ailluarc pluaieura 
autre* jeckeya dea* U lutta paar 
lu réaaiea de la piat* kiateriqe* 
d* Blue Baanet*. Maatiaaaaaê 
•atr* autre* Karl Hravatk, 
Fraakée Vallée, le cubaia Me#- 
ray. Naeb, Kaaar, Le aria et 
Hulliburteu pear aa aaatiaaauv 
que ceau.lè.

Cbea le* jackeya paar laa uaar* 
tea è abetaclea, il P a aatra aa* 
Ire* McCaUeck. leader de faa 
deraier, Keueedy, Sbur*. Breua. 
Alliauu, Tbeaeeu et Eddl* Fair 
qui ae fereat la latte.

CacHebur, 1. Mælfad ...
*k I Sea*. M. fakei .............
Karatala. T. Cadta .
BU>gd. H WiUiaM ..........
Ri.u Buéér. K. B«r*aU ....
Her t». J- MuarC* .. ...
Peut WUll*. V. Kaaar ......
Merer Nma J- M*ar-r ••
Cup* D# Or». L S*»h*oi ••••
Threel Well. L. yœUlM 
Wi«ifr*>umar. BaSAurVe*

f. ValM* . • ■ • ■
$2 00 au muturl rapportent i 

Seat 2 35. 2.10; aur K»«u]n
Cocklc'hurî^lanc^rapidcmcnt *n Ut. à l’cxtériéur. .’échappe eompl, 

ment du peloton ai termine avec beaucoup d# rapidité en réserve.
SSL .ur P. ul.« J» 1..4,r ..ut ‘«"J.1"'*”« ““
nacer le vainqueur. Karauin fournit un bc. effort.

/Cncm Ml JctiP
o t*^-»/* 4 pî .?ru/Vio!c: 1 **ol*rr »OTAt
1*4. Ilrlgg.. 4 40 ir
He^reeheTc'in**5 VcteirT* Knive. Village 
EST Butkl# L’p eat 

QUATRIEME COUR** — £
cfal«r. Il», Veééer. II». ^

VA8HINCTON PARSune demi-longueur. Miaérab.e, ie

choix de* parieara. 7.« vurce a rappor­
té 1* 05. $3.10 et $2.10 tandi* que 
1^ Miterabic a payé $5 00 H It *©.
Palamedc, le premier cho»«, a payé 
12 15 en troleièm# poaatmti.

Cocklebur, une pouliche d* troi* 
ana récemment arriver à Montréal, a 
remporte une facile victoire dan» aon 
premier ilcpart en capturant Ica hon­
neur* de la première courte au pro­
gramme. une affaire «le aw furteng».
Conduite par I# Jockey Hank Mani­
fold. la filie de l*ark Hero a pu* le 
commandement au départ, elle a gra­
duellement augmente aon avance 
pour terminer avec beaucoup de ra* 
pidité en réaeeve. flkit Seal, ntlotée 
I ar Merrill »*ackcr. a prt* lo dcaxiè* 
me argent et Karatain eot arrivée 
tioi*ièm». Grande favorite de» pa­
rieur», la gagnant# a payé *1.10 au 
mutuel et 1* qmneHa é rapporté 
$5.15.

Caecadea. un cheval da Uoia an»
appaitenant à S. Uedanfi. a rempi'r- 
le une victoire facile «Un» U deuxiè­
me cour*e. Avec Hankie Coüina en 
aelle, le dcuxièene ebon A $5 pour $2 
a mme da fil en fil One Strike et
I ik’.v U1 ont terminé deuai. me «l|!*i. hle mp« "r-în
II oi ième rcpecuvcm.nt tandi» ‘I'»* I il. ^1^#» Sua 11». 1
- i la J and# /•vont# a1"*'1* •
termine loin en arriéré.

I.e jockey Manifold a décroché m 
«leunème victoire de U maline# en 
triomphant avec Maple TinU dan* la 
troieieme épreuve. Le cheval de R.
Thurner *’e*t lancé en tète au depart 
et U a graduellement augmenté *on 
avance pour triompher avec facilité.
Beacon Rock a prt» le deuxième ar* 
gent et Crunand e»t arrivé troiaiéma.
Grand favori dea parleura, le vain­
queur a rapporté $3.20 au mutuel

Tree « e.l 11». C ri* T*

mu mute mvBAg. i i-c
Asms. PP. Sera O* I »■.*•»**«#•• **;Be*»« 
«e^e« il :•». ►*•»*» *»•*• i*A f»**» i1*- 
Lartj Setttee II».

AfsakiHftaai
l-nCMIERE COURSE, t furloog» —- 

Ahaela Maa III. Uor Mie* II*. « *•••» 
»*la» ta» Balharn Ceo** 11*. PanAa»- 
cl# III. SuoeoU III, poiaiias 1U. Mie» 
Viriurjr tel Pant>im II*. Jeku Muualrutt IU. iBéteJ
Sun |tl. rtlatu» Ht.
cotta Mir# lot. Kn*ta Ka«k ill

tiEUXIKMK tXJURNE. » furieuse — 
Sir Klé 1#*. Sueet P»»»» »•*•Cent* HL Now LagUaéee 114. Jbéea» 
1*1. ('Utknée l#4. C C rn*'”
Aver) 1* 11*, well All B»S>4 J II. PyJ 
Aw r# 1U Bnaht Arc Ut# Hooe Reé 
INL

TROISIEME COURSE. J f“ 
Ouaee# 114 «me M«>r# »*f. Hekav# 114. 
Alciaou* Ht. Cornu»# te

114.K*iulovai 11*. Star Mliah léî. KiK 
îae. t.-néell K lté» J*»1 Bn»’* 
Hoahe Mriuo 1**.

QUATRIEME COURSE. T.*"^****n Alrolan* 111 Wouana Itl. Oahmoai 
tta. Laekalcmg m. Hr..h i$* Rlv*»- 
lané 111. It'neéale lll.S4m»l*IH# te», 

kl. K lo» II». _LmUR**«l*e te»
Tetra»r s ■ w# » —-- --- -

e al Itl. -------------- - f-rti _

Star 
tel

OpefS Star 11». Weeéchepper
SIXIEME COURSE. 1 furlon** — 

CaAiniuuui lit H**rtu»*B_IIT

R Rl 111.
CINQUIEME COURSE, t *•[****. 

l->«iue 1*7. vuigoth 11$. Falètaa » 
114. Morcecal 111 Hltkl t*f/Æ «... m Wooérbopper II».

Plyla*• ■ f* lei 1 v* •• eév • ■ •- m s M m* s* a » t AT rjreA-v 11*, Bonjour IH r'T,"* r’.*.,4 
11» Toprall UL Rotai M.eier HL
Soutkbouaé lit. . „

SEPTIEME COURSE, t m»H» —Ia.Î m UtetUlaUe. II». • ’’•V.WIr' 
ns n»» AH teT. uaeer O* 1*1 ror 
fené te*. Rahauc* HI.

HUITIEME COURSE — * •‘J,1* .

n. I«urr. M.rwne.l, M»*k. Droaui ea»
aueat eouru

SEPTIEME COURSE — U*. 11*. Mera. 
ttii 4 T*. » V* Mamgajr. 11$. Dupa*, 
i û ’ 1 î# Tim* # War. Ill, Vendor- 
burg. î Té. Tempe Jltl 4-*. —. Rough 
Map" Vota#». Sa* h. Eqcl»‘''»». Brlarg# 
«t aueel court

trou auteea ekevaux pour cette ca­
tegorie, d ert piua que probable que 
S ou • chevaux participeront à cea 
épreuve*.

La claaae 2:23 avec Jean Path à E.
Ravage, de St-Jefome; Corporal Ca* 
nurk A Lionel lArhapelle, 
aut-Tremhlea; Alex Volo à 
de Rt-é>oBard de Port-Maurice
Harvetter à J. Beauragt. de Ber-J |.'i’’ir' Àéôre* cViue] MegnMiam M*- 
tkier, et deux ou troia autre* bicn(u*e*a Bit sha*uay. KurSletaa._Pr»^fh 
connu* daa amateur* et dont lea en-1 Trap. Hand and Gio»* on eu»n «• 
iNit aeront acreptre* d'ici 24 heure», I Ug a* b in g ♦an 
de* epreuvei ronteatéea aont aaturée». 1 w • 

la rlaaie 2:17 avec June# Volo à

de Pointe- 11 ri(êr?Il?ME «'<M'NBM — Speedy Roo- 
M. Bibeau e.r s. ou... M«é |a$^ l»»éi ,H*hT

.ritmrn • TVu «am I TâlR 1 1 I. l^AmlURB. ÎMrt. lift#irie*, Itesn Ta : *c. TempA i »*

I—SlcklfM*. Black KikW. Leeafr laa 
l—Waverlr Prtaee. Baddr. !■*»« Béa. 
a-at». Badu Quich Qatek. JeoWt* 
t—Br•!air. Bwaaa leader. NeCeoaSlo 
k—Arlureege Qmssm'm Csèsr. BeeuW» J 
A—SNeaei. Tea O Bean*. Charm W».
T—Brréi.r, B ..an.la. Brtaaii Je

t—Balthau Cran. PBalaA Ou» Blu 
a-reh.ee Bee* Bed. C. C (arluu 
I—AIctaeOA Oa* Mae**. Bltecvrta 
4—T*«r*g*l. Oakueol. A!»»>■**
*—Oeee* Mer. luuae. MerCeral 
a—4 ekuleu. Hearluea. Bae Tau* 
7—Lkagev Ou. CeleraAe Or*, 

laa* Ar

form chart
Piste Mont-Royal — Cinquième journée

Taapei uuageua Piatoi boute
(Droits réacreia Coaeüla Company)

28 août

r*»
u$
n*
tll
1*1
lia
Ht
tll
111
III
IM
III
11*

r**. !>♦»■
i#

$
i

U
*
s
$
a
t

il
T

H H »«*. Fia. Com
t IH 1 t'i 1 1 1 IH ta*-!**
t i I t 1 t* 1 l Itk.l4t
a «o* 1 1 a a a » HLiea

H Ua 1* ms a *o* 4 IS ma-.ai
» S a ro« t Ut* » Ut* hiv,.,
T S * m 1 IKp a oou «HMH

T cou t 1 T tou 441k.lt,
11 II a *•* a i 4*:k-iM
1* 1 H t • S a I MIMH
e i a 1 i* i i* t NM-tW
» H a ut* H «ou It t t*»4-|e4
a t t 1*4* i» II ert-iH

klfbur $4-10., 2 55. 2 50; aur Skit

eu-
Sk.t

DEUXIEME COURSE - Six fur long*. Bourao $300 Pour chev.-i 
da trou ana et plut. Départ à $.40. Tempi: 23 1-5, 48 1-5, L .

n*
Ht
Ht
Ht
11$

fee DUS
I
a 
a

y. CoUir* .......
O** Strike. H W>: tau*
Lfkty Ud. J. M*or»r 
rOMihi. J. Eduord*
DavehilL L Swh**» 
riMbe Sella. N MeeifoM 
Bruce Mm. M tereer
P* ' $2*00 au mutuel rapportent aur Cascade* $5.00, 3 §0, $.00; aur Or.» 
Strike 5 $5, 3.M; aur Likly Lad 4 «0.

W W RU. Fia. Cow
1 t l >H 1 t 1 i* 110.14*
1 .440 a t 1 t t 1 mmm
t 1 i i 1 *#• a u«* UIMM
a t 4 *4 a n. a h. itlV-IW
T t a un » S a •#* TtU-ie,
« 1 a i a c#* • S Ui-IM
* i 
■

t a 
a

t 1 
a i *4a litem

ment
Caacade» prend le commandement au ëépart. Il s échapfa comaJHa- 
t en «ntrant dana 1e aUetrh et fait cava.ier aeul à la fin. On* St. .kr, 

i7~tr.«Brnt netami iuaou au demi-miU# termina avec courage dana le <t»r-Lu. .. n.»,».... LM» ^ w

leader* au début mau faiblit à la fin.______
TROISIEME COURSE. - Six furlong». Boura* l400. Pour cke- 

esux d. trou an* et plut. Départ è 4.0$. Tempo : 23; 48 1-5. M4.
fat. D**.

Maa*e Tiete. H M.alfeM . .. >H $ 1
Creaoad. J M-orM ...
Saocoo Bar* F- Tallé# .
Led? Aadr. C. W#**M ..
K14 Glevo, L Serket»
Night fnaeea*. E- B<vv*U 
fat C, J. Idoaid*

$2 00 gu mutuel rapportent aur >iap
“”4iAV. ’iSi.’."“UU .. i^ .u,»,n.. ,r.du,n.„.r, . r. 
avança î rteîte facilement à l’offenaive de Cn.«nd daru 1* dermer mi- 

*0* dernier légèrement retenu joaqu’au dernier v,rVe f.r.:t .ver 
déte nisi nation ^a.» n. P» ut menacer (e v.mqueur. Beacor Rock, lent 
dana lea premier» furlong*, termine avec courage a 1 extérieur.

mni
HI
la*
!•»
Htm

ta H RU. Fia. CoM
11 1 1 i t'a I S tM-'
4 cou a t t i t a «« -
t te. a t a t i te. MM*
a i a l 1 oou « »S tiea-it
t t * œu a cow VT M,l
> H 11 4 UU « H nxM*
1 t t cou T T !tM>:t

i TinU 93.20, 2 65. 2.15; aur 4 ru

QUATRIEME COURSE — Six furlong*. Bourne $400. Pour che- 
de troi* an» «t plu». Depart è 4 $1. Tempi : 23 2-5, 41, L15.

r—. fe*. Dé». % H Stfc EVa. c-uvaux

Piu* Lark. E. C 
Gragku Xkas IL M 
WartAr Ttp f. VeUa*
■ DuM Beul. T 
ireev* D. B. Di..-sms 
U Pftawra. M- faehw 
Heeer teth. E- Beevatk 

$2.00

MaeioM
IM
H*
its
IM
1*T
te*

1 t 
a ut* 
I n, 
• 14
4 S 
T

1 H
a t 
t *«*
a i 
a i 
• H

St*. Eta. UM
l l t 1 t*B)M
t IH I \ 1«L14*
i l. 11 ru*
« is a f aa*-:**
a i » H tetk-iM
a »', • 4 H?LI«*
t t IM4-1H

r-mwhim Kahn II 2 15. 2 50; aur Worthy Tip 2.70.° ^Fre.KUrk. au meilleur de aa condition, prend 1* f0mm*Bdi®*!lJutt5j:ÎH 
_ i u départ et ré»ute aan* trop d’effort» à 1 offenaiv* de Genghia Ka> 

îf^fn* 1* «tretch C* dernier, en bonne poeition tout le lonf. Umine e»er 
L^e 'worthy Tip eat déda-é dan. te. premier, furlong, et ne peut

courage. Worthy Tip ---------- --
reprendre la terrain perdu par la auit*.

CINQUIEME COURSE. — Ub mill* •$ «“ •jj*?*.?4.*.
chevaux de trou an» et plu». Depart à 4.5$ 1-2. Tempe : 24

memur OURSE — Crou Wider La»- 
«i.k Tara 111 RuraréE Raym«>nd. d’OtUwa. Ue Farrell ««- • *‘‘v1‘’itf’i m4 P. Hcaud.n. de Montréal, Jo. Todd pJÜ^bT

à K. Gagne, do Sore!, et au moin» ^ AaM r*t. Ski»a*r » i i»*ue». Ratu. M* 
uetro autres que noua nom-1 h* •« mu «t]emain. Ua amateur* «nt I J^’^^ni^M.'é.iaw’îar'wI^-

trou oa

auuréa ou» la programme d# diman-1^'J'j/ Y»#*i^ahêrmk îr iê». cr».. k.keek t 
ek* Ra Parc Richelieu leur réterva Teue* i i* Tm» leÂ, n>‘M taïga. Oeey 
tout ce que lea rouree. de ce | t^k “ » e^-t'r^r» '

TBOtMEME COU A »* — R»»al Rie* HI 
SruiAr tea, I M. I M : Valtiw :1» Crstp IM,

puiaaeat leur procurer, r’eat-è-dire 
émotioaa. luttea acharnée», ac mo­
tion», etc., etc.

Nou* donneront demain le» demiè- 
re* entréea qui compléteront cet im­
portant programme, tnf. AM. 6251, 
CL 7357, E Gauthier.

L« Grand Circuit
8» r true* SI. <PA1 — Volet le* ré- 

aaliai* 4» la reitalou da Grand Clr- 
cull tenu* aujourd'hui 

l.tl, trot. H' urr* I l.éM.
Ur litanie tll Craig* 111
Urn bol Gentle . U Milter) J I 1 
Cou** Beluia tV Elenuag) tll 

niait i W. Metnlng l 4 14
Brava (Whltueyi t 4 »

Tempo 1*1 1-1. 1*4 1-4: I 01.
Th* Govrraer*. I am, trot, BourM

«aae#
III* Evrelleacy Ip White) élit 
Mill Gallon tL Smith) ..lit

t PS Tm* IM. Wetlaaérr S 4* T*»**
I il. Ved.r. .« Sle* Star Per ThirWea 
Y)anTH. l'art CiG, l-»e*r Aokli# oa» aueel
Cryu ATXIIME foriui — Tear HT. EaUoa 
im aaa a**: sa» Wm** m Rmok* ait.
a**' l.itt** K—4 a*» lit Bhelhauer # 4*. Te»»* 
l ia'l-1 Me-raku. Jemoe Qweet. I*r Roder. SI* 
Sekor. Vea Mea. teh Pet. Reegio eat aueel
TTNqUlEME COURSE — Sua AWiaadrta. 
We.uieder T M. «4». X»#: Off Guard 11# 
Crulrkftkeek 4*1, 4M. Paurlag Ligkt IM 
( ru.c 4M. T»mc* LH I-t. Sruate II. Préau 
Bo*. t.iaora *ot *«—i entra.

•IXILMF. COORSE — Muet Go. Urvltk- 
• kank 7 M I 44, I M ; Pmiher Jim Ut Her- 
"U ne AM ; Th# Xkirrer Ht Thn***ooa 
IIA. Teùp* 114 l-L Bright Pie». Eut Wife. 
•»r# 8pi»ner Ber o*. Meda"».»'». Gvpef Mito 
«■rrh, Ariel Rm*. Merlu Matild» oa» auMi
f atrTIEME rot'RSR — Earliaaa BnUer 
j 4„ | M I.M; Junoo Ht Weilander 1.4»

God a k IM, Greever * 44. Ternie 1.11

demgnt un peu aprèa le départ et il 
fil en fiLa mené de fil en fil, Genghi» Kan II 

eat arme deuxième, une longueur et 
demie en amère et une demi-ion- 
gueur en avant de Worthy Tip.

Centermarch, piloté par Metri’l 
Packer, a port* W* couleur* «te W. 
Thurner à la victoire dan# U aixième 
courte loraqu’il a feci.ement tru»m 
phé <ie æpt autre* concurrent*. Ka- 
uagœ «.«t arrivé deuxième euivi .le 
Merge. C’était la .U-ux èm# victoire 
de la journée pour »». Thurner «'t le 
vainqueur, grand favori .te» parieur*, 
a rapporté $3.65 au mutuel.

Un autre grand favori dea parieur*. |.., 
Power* Gouraud, e*t aorti vainqueur 
dan* la dernière c-urae et le part- 
double a eu un rendement de $8 S3.

NsrragREMtt
pxmiEtt rouR*g I fevlooa* — Tm 

m.
.M Nertk tea 1IL

Hear--- --------\ ub e- o 11*. Rood* te*, 
l.rt Merrk I*a. Pro-On.».>.**;,mluit I * •»» IM. Armssrm HL MU feae'* ' 
Uaravouâd H». P«*ie »#• H*. FM* varvet 
H* Granre'o» t#L

nruximr couRRg « ^«..Tu c*.»
8.,a HL Traa. ad, lit. oa Pmîh

H*, or M UL “û tTJ!
lit A Wer 11*. Tra«* t- ' l*

J K*. Perfelt Aa-o» é». I a P*

TWOtRIXM R COURTE • N r long* — B#4
Th.

Time
114. Mit

Le gerant général Lou l'aru».v a 
annoncé que la matinée «i aujourd hui 
erra la «lernirre de* dame* pour le 
meeting qui *e terminera demain à 
Mont-Royal. • • •

Sept courae» bien balancée» g'nt au 
programme et une nt.'.'vnna d au 
moin* dix chevaux inacrita dan» cha­
que épreuve. Le» deux principa.e» 
couth' «le la journée aeront la cin­
quième, portant le nom du l.th Duke 
,.f York Huv-ar* et la dernière court* 
de la Journée. 1e ’ Montreater”, ouvert

™.Tl. 7te*e H-m >t» Herçr N-W lit
„ cm ; 11» r ne* .» M». i»*' V “
* H. ‘«ireett 11» H.r* Imémr 111. 
.u«Wt*r 114. W R. K*»» »•

QUATRIEME COURRE. # f**'--^*1T Datra 1»». R<w«h 11 r*1!", ,m m ÛT 
il*. Mehd. II*. A'.piss TT*T!r?r i.'

11». Fine# ••• »»• ta
Xuu rheei.o» 11*. RUagta* Hl. J?;
Mvatlag II *# 1». Pteun*4 H*. Coleal* UL
Ak-Lie* UL M

HNannit rrnw.
m’ o,.. Tw
I Tyroae L Rie» $»k7 u,« RrarkH

RIXIRMC COURRE » f•»)##•• -- r;',r‘
:») Bte Ca;a te» Rhiree» I Hl. »»•* "J 
\\* A nn» . ***» U». Ail CrreUl HL H*V- 
fi*:d Girt té».

SEPTIEME COURRE. 1 l'’*
SL p 11*. Seeker lm l»L ^.*^1*. *îî‘arlf_ 

. AetbelteoM HL R«" ®- »,T* ••‘Eh* Feevi
AUX chevaux de troi» an» et plua dont 11‘ COURSE. 1 14 mille - H*4-
la diatance ht* dr ..x furlong*. MUTTIEME coiasa..) _ ----------

• • •

Huit court** tont profrâmm* 
pour demain, journée de fermeture.
Lea huit cour#** comprennent une 
courte à obitac!#* d'un# distance d'en­
viron deux mille* pour laquella p’.u- 
e:eura InicrtPtion* aont attendue. Lea 
autree principale* courte* de demain 
comprannent U troialème, portant te 
worn dn régiment “Lea Fuailiera Mont-

( "«'«.ul uTo!? "*idmc£
vUlKeo Ht, Ert» * te» i"* wer 104 
brélialê Ut. Ah*a# U*. Fie* gixiLXIE COURRE.pa ack 114,

Hea II 11. , « g
NEUVIEME C0UR4X. t 14 mUla - 

Opt .H Meeaeé UL ***•*?’UL Ealekf» tel i»>* M',,
HL Wl.tg* tea HL HRMlj» Be»Ml Ht. Dre* 
f" lake il* Ugkt Ttek ÎJé. Ihu* k ‘ 
Twkenœ UL Cherrr• C4U4 UL *»•« m 
Eala ICI, leaega iM.

ml ti# I
Finland i) Fleming I .................... 1
Hal Trim Ib Smithi •• lagaoor*. Safety Mea Teltew Bloa- 
tnu. Voleoay. Voie Brtttaa ont au*«l 
couru

Tempe’ léi; !*» !-!• .. ...
t/*»rnur». cia*** ! r* Boar*» Il I#" 

Silver Bar» t W' Elemlnfi .. 1
Bob bo* l Vineyard l ... J « *
Vlftordat# iSmlth) ....,»] 
Tanner O tCovert) • * » *
Duke of Tork tBaundere-Mil-

ter) ....... ..............Clarence Hanover,
WT.mpa: 1*1 I-«i * <*< >*L * •* *'4

T I t
Gordon ont auirl

Stiinforè fark
PREMIERE COURRE — I M fte' 

long* Amhure» I1L Rpr "f Nies I L
Ar‘Ute»l,B.M.M#MèyrÔr" U». JrV.tbH* 
tel TRPB.» DOf 101 Zcwi. H»- «tey 
It ill S*va Mark te».I») UXILME COURSE. — I t-T fur- 
..I.. c*n4ar 111, Mereena »., Big 
«.m ica i.utl# Hetty 1»L 
ine taaak Wallon ICI. Amqul 1#». M)'»»»*' Mlea tel. Marbuer tel. Prejo-
h*TKO!RirME COURSE. — 4 turlnng» SuVra.h l#T. Gone wild >»*.
«.«nOn UT. l'ave Mark tel. Stltnuiora
nî RO.»mnr._ m. nal,u*bolll. U
l’rogrree üï. Rtlna' 107, Àrs.ntum 1*7. 
l|rr°/ c Kay and J. ItabameRtanlnn 

(JtTATiUKME ÇOIJRRE — • fur*!«?«* WaiMk 11L Sprek 11». Sweep. ‘teS'r.am. 11L L.rl/ln UL Bunett. 
tel. Chic Mary tel. éuanlta J. 111. 
Thermal tel. l^»cal Roy 11*.

c-INOUIEMB COURSE. — 1 V.1.*
mille' Ultima Thule lé», boxhronk H*. Kred TraVeVtte* Model C. teT. 8w**P. 
den lu». N#w» 8w**P U*. Brown ri0'

— \ mill*. T#
verge» ”Tf7çqb*r~ 11». WeyvJÎL V,'/ Eugenia te». Court gtenhalam tte. 
Trey 11». Rar# Diamond te», bight
*!«rr»-ftrur COURSE — 1 1-1* mllta: 
Oo'd Plat» U», aolid ll». B»th*nkf<il 
tt» Ko itl. i.tns»t»r t®4 Thorala. li»; RuatleMkidtn U». Tab..! U».

SVjivtferd Plfk
PREMIERE COURSE M|e* Wooler 

111. Berber II *0 «4» Eater Mec
t»:! Clark «*i » ♦*. Rneemarlne US.
Johnetou* » *L ________

■TAMrntD pau
I—SI#* Wreo. lova Nark. Ban* Marw 
I—Mretrrr Hiw. l.eeeeMe R 1.141 le Betty 
I—Me» IU4sb« «■try. Sa 
a—Besbla. Seoetta. CM* Mary 
l—*•••• Soeep. Medal C . Loti 
*—Sere thgweod. t eort SUahrlM. Tref 
7—Uogeler. Thoralea. Goéd Plata
NARRAGANSgTT
I—Unrereled. Loi* of TVwe. Engl Mb SaMae 
a—kllmar. S4U» Se*. Traneiady 
»—«.arrall fUg T r* • peter S.ag tMéeg 
(-Mekli. Sm Pfcta'ea. ASIo*
>—A émit, limm Th*r. ter tek*
O—AM t r»»t*l. Seen» ( goer. Who rate 
t—k night f tri. AethrloeeL Darker ikB 
•—Pape lark. Ctgt. Sertillea 
I—Meoerd. NeUéte. Winter Ras
SARATOGA 
I—Paa d* rhate
t—L*«e Net*. (Vettttrr iaaa*e TV*
*—Gallaat Stroke. Neap Rteaa 
4—D#«ll * Raa. AlWole? taualet 
»—Red terry. Pa»** Plat*. S.Il D. 
t—Greeotre* eotrr. Flrw Ptddl*. On Pape)# 
T-rtrde TaUeo. t.Mdeé kelgkt Thêta Ap#U 
»—Early Settle*. Pert»L Rretlerkrala

Pour

M. Maageid
UMaerahle. J MooH* -
Peloreed*. E Meneew'......
Klmelue. W. M*ll»hor«#o 
Mue SengeaMe. M Parker 
Pair Earkange. J. Meere» .. 
leaawta. F. CoUtae ----

Pua. r*L du. W % au
ua t a • I t ce* a t
ua a t 1 1S i a i i
Ht i t • s a i « i
l*T « 1 1 l'a l 1 t COU

ua » a t t a t
tu ■ 1 » H 1 UM i tau
m a 1 « t • 1 T

rim. cou 
l té** irvt»
t h «H.!»» 
a I»; I7W4I
« téta iiiGita
a t itn-ii* 
a Hi a:*.’»»
T t»*A-:t»

AUCUN APPEL 
TELEPHONIQUE

Not locfcurt sont ^rièt 
do prendra noto qiTi 
l*av«nir nout no doom 
ront pat d'infonnotioiii 
•portivot au téléphono.

UT. Koden II* J»* 11*: Ra£bak UT. 
lohnetnne l.lî t H; Triggteh 111, Blr 
ley S 10.

TROISIEME COURSE — Samoan 
Queen Wateon I *1 S T# 11$: Tnm Tod­
dy tel. Rlar k 10» SIS. Sweep Shot Ut. 
l’alae* 1 ti.

QUATRIEME COURSE — In Front 
lin. Kr.de n 141 SI" $ i": Petee ludy 
Ite. Wataon 4 Tl l il; Golden Silence 
III. Gwynne 4.Sa.

CINQUIEME COURSE — Don Coa- 
e*. k M. Tag ne 11.11 Ite 1.4*1 Rlaarn 
U*. Btrley 4 SA S.»*; Wia# King U*. 
Watenn S 70.

SIXIEME COURSE Greek Qoddeee 
T^den î Tf S «» 1 te; Patron Saint Cook 
lit 4 te. Enelgn Mary tel. Palata I 4L

SEUTTEME COURSE — Tricky* Son 
Hugh** * H» 4 1» 1*«; Don B«*comb* 
Ite. Birley 4 te S t*. Alamodo III. Cook 
1 11.

ft.UV au m U Ltd E • - —------- - w
alteî-lîi. 1. Mf. ~ U»c, « 1.

leader* dan» l’avant-dernier virage, prend le commandement au ,
itretch et fournit un bel effort dana le» dernière» foulée». U MlteWM 
mène le bal tout 1# long à compter du premier virage meu ne peut rdsmcr « îainquéur dan» leî dernière» verge». P.lamede améliore «ra^, »- 
ment •aV*1»»0"- APr4* un ,ent déP*rt> m4“ 99 contenter du troiaitma
argent Fair Exchange, rapide au départ, faiblit par la amte.____________

Pour cheriutSIXIEME COURSE. — Six furlong*. Bourae $300. 
do troia an# et plu*. Départ à 5.24.

r«ot»f*aarrk. M- Pa»k*r ... 
Kawae#». F. CoUeaa ........
M*rg*. J. M«awv 
Dtaaa Do. J. Edoarde .... 
Spoaok Art. F. Valle* 
Store Chattrt. D. Prharm* 
Pair T*"••*• V. Knour
Dreel. R. William

Kawagoe 2.40, 2 35; aur Merge 2.35.

Poa. Pot- Dep. H H Ma.
HT 1 1 l 1H i a 1 l
HT a l t t i is 1 cou
HT # a s t t tea a i
Ht 1 4 a cou 4 4 4 T
HT a 1 a t 1 cou » »*
tel t a T t a 1 * t
ni a a • a «ou T 1 7 I
Hl a T t • a

n».
t i*i 
i H 
l H 
t 4 
» cea 
a S 
T i 
•

Ce*
l!'rt* Iti-Ml
naita

114»-!4»
t4i-l«*

IIM-I»»4M". 14* 
1744-14*

Centermarch, de beaucoup le meilleur, prend le commandement un 7*1 
a pré» le départ augmente graduellement aon Avance mau * u
le^meilleur tU lui-méme pour r*ai#ter a loffenahra d€lK*w*ro*-<1!"-1 , 
nieV huitième Ce dernier, en bonne position tout le long, ae 
pourauite du leader dana la atretch. mau doit ae contenter du deuxi - 
argent. Merge termine avec courage aprèg un lent depart.

SEPTIEME COURSE. Un mille et un aeixième. Bowae MJ
chevaux de quaUe ans et plua. Départ à 5.52. Tempe: 24, 4 4 .Pour chevaux de qu 

1.17 3-5; 1.43; 1.4$.3-o. i.ee. x.a*. p,*. p«*. De*. H W ^ ^
P««r,m Gm.raM J L,.. .. lit ! » I » » p 1 1 ».J«
SUckMll. R WUIaau ......... î!î 2 î î fu f ‘«A 1 rm. » U. »**- '•
Catgove*. H- MaalfeW ....... Il» • * * ^2 î tu 4 IU t r"u tvi-t*»Goaa.l». K- H«r*atk ........ 1H I 1 S p» » J'v J»,» ‘«T ,^..f*
Wlgatel# F. Colltag ............ 1W I T al T S »^ J,'* lrM**
NotertU. M- Parker ............. 1»» • * • ’ i 4‘:4-l*4
Ril»e« R. I. Moarey .... » \ * J J4 î t * P * H
s*th PoUat*. Ç- •••• iîî î î * 1 a1 # • ^
D°* 'it'oo au^mutuel rapportent aur Power* Gouraud $3.20, Î.65, 2 15. »#r
Blackmail 5.65. 2.55; aur Cat»weep 3.05.

PownVlTou™*«3.rb»^,p?K2'Si'.»t4ri»ur. « miinUni» wt W

îs2^h“J.“««J:rA*04^^
rapide au départ, devient meneçant en quittant le virage d •"i.*rî-#,t durtat 
Se de Cauweep dan. le dernier aeixième. Ce dernier mène le bal du««t 
la majeur# parti# d# la cour»» maie faiblit à la fin._______________—

[

Honneur ou travail...
L« Fètg du Travail au Canada français revêt un 
caractère solennel cette année. Aux joies du repos 
se joint l’orgueil de l’immense effort accompli pour 
le succès de nos armées.
La Brasserie Champlain rend hommage aux travail* 
leurs de toute catégorie. La Brasserie Champlain 
se fait aussi un devoir de remercier ses compatriotes 
pour le patronage raisonné qu’elle F«Ç0jt •* qu'*!^ 
mérite tant par son titre d'industrie de “chez-nous" 
que par la qualité de ses bières et porter*. 
Travailleurs et compatriotes, ne 
l’oublions pas. la coopération est 
la base de toute prospérité na 
tionale.
Soyons unis pour être forts.

BRASSERIE

U

CHAMPLAIN
Limitée

/A BIERt
efelvct

CA CESTDÏA BÏEKE
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L ite commission 
d'arbitrage fait 
enquête à Quéltec

Le président de la 
compagnie Morton 
et des chefs ouvriers 
sont entendus
Québec 2MDu corre»pon<Unt par* 

jf.fmr.Uir» du Canada I — 1 j» coiu* 
Timion d’arbitrafr, charg»f de faire

Faits divers
^->-Moatréil acclama 

la duc de Kant
fSuif» dt la vaut l) —

Victim** d'un harrtkla plonfaon
Jran-Clautic Doyon, bambin de 3 

an», dont Ici parents habitent 331, 
lue iltaudty, fut très iriièvement 
bl* «.e, peu apres S h., hier apres-

s'est avancé le premier pour serrer 
la main au duc et lui souhaiter la 
bienvenue. Ce fut ensuite le tour du 
maire et de tous les officiera pré­
sents, parmi lesquels on remarquait: 
le maréchal de l'air sir Frederick

midi, dan- un accident. En jouant Bon hill, le brifadier-fénéral K. de 
sur une galerie sise a l'arrière du do- i B. Panel, comanmdant du district
rmcile de ses parents, il fit un pion 
geon dans une cour, du haut d’un 
quatrième ctage. On le ramaaaa in- 
ron-cient, puis des agents de Kadto- 
Police le transportèrent d'urgence à 
1 hôp.tal Su-Justine, ou les médecins 
conutstèrent qu'il avau le crâne frac-

militaire No 4; le rommanant C. J. 
Stuart, officier supérieur de la ma­
rine, le capitaine de groupe A. L 
Morfee, les commandants d'aile B. 
A. London, R. M. Smith, J. G. Kerr, 
A. C. F. Luke, le chef d’escadrille L. 
A. Matthews et le commandant d'es­
cadre A. S. Summers.

Immédiatement après, l'auto tram- 
•sent JnLnK* l **nnl I Port**Jt le duc a pris la direction de 

-, Juitica. {Kadio-Police. P ’ I Montréal. Elle a été escortée jus-
Le. tro,. dommissaire, sont l’hon. Victim, da sa tamarité q * Jacques-Car-
g, Alfred bavard, prt ident;

*cquéte sur les relations du capital turé. Le lieutenant Emile Desjardins 
,t du travail à la Morton Drydock A rt le sergent Raymond Gumdon, du 
Engineering, de Québec, a commencé , pn-tc No 2, (rue Traigi, firent en- 
•es travaux aujourd'hui, au Palais | quête avec l'i

tier par la Gendarmeria royale, et de 
Raymond Bélanger, garçon de 16 lâ à l’hfitel de villa par des agents 

ans, dont les parents habitent 1266, | motocyclistes dirigés par 1s sergent 
rue St-André, fut blessé, peu avant Gustave Diseur, 
i h , hier après-m.di, rue St-Hubert, A l•ki•.l a. .nu 
a . angle de la rue Sherbrooke. Il pi-{ D . , . . v
lotait une bicyclette et il se tenait **on Altesae Roya.e le duc de Kent
à un ram ion à l'insu du conducteur.1"*»1 rtstée que quelques minute, au 
Le cycliste eut le pied gauche écrasé ;^reau 1* ^ Honneur le maire Ad- 
entre le véhicule et la chair.» du trot-! hémâr niai*, pendant des
toir. U jeune Bélanger fut transpor- ânné*» Unit** Im. personnes qui ont
té a Saint Luc, pour ho»pitalisation. I f»»-»1* 4 14 récePllon <lu* ,ul ,â‘**'*nt 
Il souffre d’un» large plaie contuse ! ^ cS*f» ^ 1 administration mumci* 

no,é de. »u P'*^ «"““he. Le lieutenant FaUl P»l« »» souviendront de U 
Ki* Firmin. du poste No 3. (rue OnU- wurtcrtsle et de 1 extrême simpliciU 

.. *• . inoi. fit enouitf aver i, , ar.nta Fi. de c» frère du plue puissant souverain
rlil rarfaitement possib.e ,ur ,e» hatrault et Ouellette de Radio-Police ^ 14 Urrt- f°ur N**» cruI ^u‘ *ontrditiona de travail dans les fh*n-! . uu J1 uuei.eue. oe naoio folie». M en efM< w duc J tQ dM
i ,TS de la compagnie Morton et avec cw'"a‘* daa. ua. <atl...aa | sables, et, constaUnt. a plu-

n souci évident fl* rendre justice| Char.ie Max. Chinoui dune tren-rfpriMI| ,,, jnt(.rioeuteurs
langue anglaise, il

_____ M.
Bernard Devlin, c.r., de Québec, re­
présentant des patrons, et M. Robert 
Laflenr, c.r.. de Montréal, représen- 
•nt des curriers.

Plusieurs témoins ont été entendu» 
rt le» trois commissaires ont interro- 
gt tour à tour M. Robert W. Morton, 
president de la compagnie; M. W. J. 
Coyle, représentant des unions inttr- 
rat.nnalet, qui a présenté le point de 
v^e du travail, et plusieurs chefs ou­
vriers.

Les commisaaireu ont 
.estions en vue de sc renseigner

s.t deu* parties. I tain» d'années qui habite 16011 ouest, étaient pas de
L'bon. juge Savard, qui préside [ boulevard Gouin, fut blessé, hier |eipnmé avec eux en un fran 

rMe enquête, vient d’etre choisi pourj aprtvmKi:. dans une collision entre Çiii impeccable, qui a charmé ses au
présider l'arbitrage du différend de I un» auto et la bicyclette qu'il P1!0* diteurs.
s compagne et de» ouvriers de l’Alu-i «ait. <>t accident se produisit prés' _ , . , , . v,,.mmuns à Arvida. Il aura comme orldu numéro 1C20 ouest, boulevard' J Jîï
** **s collègue» dan» cette nouvelle <»*um Le Chinois blessé fut trans- rru•* ^ “‘t ,

Me Bernard Devlm, qui y P'rtc a Saint-U-, pour ho.piul.m- “n 0^r# Voici comment
Il souffre de traumatisme cri-! **» ch°**» ** P4»^**"1 :

Quelques seconde* avant I arrivée 
du groupe ducal, qui se produisit un 
peu plus tard qu’on ne l'avait prévu. 
M J.-O. Aaaelin. président du comité 
exécutif, accompagné de Me George 
C. Marier, vice-président, se rendit 
tu pied du grand escalier qui donne 
accès au hall d'honneur, pour y atten­
dre le distingué visiteur. De l'autre 
cété de 1a rue Notre-Dame, une foule 
de plusieurs centaines de personne» 
s'était rassemblée qui, du plus loin 
qu'elle put apercevoir le cortège. *» 
mit à applaudir et à acclamer Son 
Altaes*. Celle-ci qui avait fait le tra­
jet. de l'aéroport de Saint-Hubert à 
l'bétel de ville dans une puissante li­
mousine où M. Raynault avait au»*i 
pria place, descendit de sa voiture et

- -r • ..ion Me tmnsrd uevun, qui y : I 
rernésentera la compagnie.

M. Robert Laflcur, de Montréal, a T«en, et son état semble plutôt grave, 
dt'.ge l'interrogatoire à certains mo-: Ua« cellittoa d'eafaats 
renu pour projeter le plu» de hunié- Sunley Mlchelskl et Maurice Ba- 
te possible sur le point de vue ,lei'tAi0f garçon de 12 ans, dont les pa- 

< jvrier» dont il est le représen?*# t rents sont respectivement domiciliés 
'3*r* i* remmiwion. M. Bernard Dev. gjjo ft (543^ ,uc Hamilton, qui cou- 

a rempli avec exactitude 1» man-,tBlenl dan» une ruelle sise a l’arriére 
st que lui avaient <onfié .ci paire ns rie leur demeure, hier après-midi, ils 

s cbsntieri Morton. se heurtèrent violemment l’un contre
Après une longue journée de tra- |aAutre. On les transporta d'urgence

\au, les commissaire* ont ajourné ............
leur enquête à demain.

Rooievdt réorganise la 
dcpirfemcnt dt la defensa

à l’edifice de l'ouest de rhôpitaj Gé­
néral de Montréal, où on dut leur 
faire ch acun six points de suture pour 
dvi coupures teçues a la région fron­
tale.
Heurtée par une aate

Cécile Kveraie. fillette de 9 ans, 
lent Us parents habitent 1718, rueWashington, 2S. ( P.C.l — Le pré-___ ________________ __________ ^ _______ _____

► Sent K «osevelt a ordonné ce soir !» St-fimothee, fut renverse* par une ' iterra’u main aux deux représentant» 
reergar. -ation de .administration de auto, peu après 6 h , hier soir, en tra- de la ViÜe auxquels le maire la pré- 
a dsf*r *e. 1! a créé un comité de* versant la chaussée rue Robin, à une .enta. Elle monta ensuit», entre une 

' re«*. urces et de* allocations'', corn- j cinquantaine de pieds à l'est de la d«ubi* haie de 40 policier* que c^m- 
p »é de sept membre» et préside par rue St-Andr*. Ün la transporta d'ur- ' mandait 1* sergent G.-J. Diseur, les 
“ ^Hrrry Wallace. v)ce-pré«:d*nt (genre à Saint-Luc, mais elle put tou- marches qui cenduiaent au hall d’hon­

te i mité aura U contrôle de toutjtefois retourner au domicile dt ses jwur M. Asselin était à **s cAtés et
le matériel destiné a l'armée ou aux ( parents, après avoir été pansée pour
ci tus

Sport
PROULX DEFEND SON 
CHAMPIONNAT CONTRE 
SANSFAÇON, CE SOIR

C'est un match de championnat 
mondial que l'on verra ce soir au 
• tadr Ontario. Arthur Proulx, qui a 
défait récemment Lucien Sansfaçon, 
de Québec, compte bien défendre *on j 7a_u_ cri_:Baii. 
titre avec succès, mais de son c6té responsable 
1 athlète de la vieille capitale est mé­
content de sa défaite qu'il qualifie 
de "vol manifeste”.

Il ignorait les réglements qui sti­
pulent qu'après une heure, l'athiéte 
qui prend une chute est déclaré vain­
queur. "L'on a jout sur les mots et 
voilà comment j'ai été battu par 
Preulx".

Le match de ce soir sanctionné 
rar la Commission athlétique sera de 
deux dans trois à finir.

Dans la semi-finale, Whitcy Wahl- 
berg, le fameux lutteur arientifique 
d Halifax, sera opposé à Johnny Dem- 
rhuck. le lutteur russe aux milia pri­
ses. Cet autre match promet d’être 
fort contesté et d’étre marqué de lut­
te scientifique du commencement à 
la fin.

Deux rudes lutteurs. Young Mar­
quette et Henri Dufresne feront les 

-ai» du epéciai d» 30 minutes. Tous 
deux sont des plus anxieux de dérro»
■ her la victoire et ils ont l'intention 
d employer tous les moyens possibles 
pour y arriver.

Deux rencontre* du tournoi des 
1^8 livres seront présentées au cours 
'■* la soirée. L'une mettra aux prises 
Dcnnia White contre Bob Girard, 
deux pepulaires gladiateurs, tandis 
que l'autre alignera Georges Despa­
rois et Paul Gaudctte, deux athlètes 
qui ne craignent pas d'employer des 
'•cliques brutales dans chacun de 
leurs rencontres.

des contusions au pied gauche. La 
lieutenant Paul Pimin, du poste No
3. (rue Ontario), fit enquête avec les 
agents Filiatrault et Ouellette, de Ra­
dio-Folk».
Chat* sur U sol

Jules Dubé, enfant de 7 ans. dont 
les parents habitent 6231, rue Ma ta­
rin, se fractura la jambe droite, hier 
après-midi, dans un accident qui ae 
produisit dans une cour sis à l'arriére 
de sa demeure. En jouant sur une 
pile de planches, il perdit l'équilibre 
et fit une chute sur le aol. On le 
transporta à l’édifice de l'ouest de 
l'hôpital Général de Montréal, pour 
hospitalisation.

I

LUTTE CE SOIR
AU STADE ONTARIO 

Ontario tt Dslorlmlsr 
I GRANTS COMBATS Dt LUTTE
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Une p«T.»onn* encore inconnue fut 
trouvée criminellement responsable, 
hier, par un jury sous la présidence 
du coroner du district de Montréal, 
Me Richard-L. Duckett, de la mort 
d'un enfant nouveau-né du sexe fé- 
tn.nin, trouvé dan» un terrain vague, 
le soir du dimanche 10 août dernier, 
a l’angle des rues William et Duke. 
Le petit cadavre avait été déposé là 
sous une bouilloire, et enveloppé dana 
une vieille serviette et un papier 
d'emballage. Ce papier aurait servi 
a envelopper un colis venatit de la 
Ville-Reine. Le» sergents-détectivea 
William Fitspatrick et L Goulet, dt 
la Sûrete municipale, enquêtent ac­
tuellement au sujet de cette macabre 
affaire.

w->T«rm«t alliét généraux 
à la Parta

fô’uife de la pays t)

Veste S'IeoaleMesit à See *Hs eo>* eeSeSAeots — M* roeen>e«4e l.eegoe p«rte*e Je goraelle
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Londres, 28. (P.C.)— Le gouver­
nement de la Perse s'est incliné au­
jourd'hui devant des forces aupe- 
rieures, apres 4 jours de combat con­
tre les Russes et les Britanniques, et 
a ordonne a ses armée de ceaaer tout* 
resistance.

La (iran !e-Iirttagne rt la Ruaaie, 
dit-on u-i ce soir, commenceront im­
médiatement a améliorer Ica systèmes 
de transport ferroviaire et routier à 
travels la Perse pour faciliter l'expé­
dition du matériel de guerre à la Rus­
sie soviétique, des Etats-Unis et de 
la Giande-Bretagne.

Quant au contràlr complet des ri­
che- puits d'huile de la Perse — 
deuxieme avantage remporté par l'ac­
tion russo-anglaise contre rAllema- 
gne — il sei a probablement assuré 
par une police internationale, dit-on. 
Cette force de police patrouillera non 
seulement les puits d'huile, mais aus­
si le» fiorttfêre# de 1a Perse.

Avec l'effondiement de la résis­
tance persane, les forces britanniques 
et russes ont poursuivi pacifiquement 
l'occupation du pays, qui avait com­
mence a l'aube lundi, au ton du ca­
non. 11 n'est pas question que les 
forces allicei* retraitent d'ici à ce que 
Moscou et Londres soient certaines 
que tous le* Allemand» ont été expul- 

I scs du pays, entre autre chose».
Le premier ministre Ali Furanchl, 

I qui est entré en fonction hier et qui 
a émis l’ordre de mettie bas les arme»

' a l'armée, a déclaré au Parlement 
! que "nous ferons tout notre possible 
j pour entretenir de bonnes relationa 
; avec les puissances étrangères, et par­
ticulièrement avec nos voisins”. Il 
voulait ainsi parler de la Russie, si»* 
au nord de la Perse, et de la Grande- 

1 Bretagne, dont le Béloutchistan est 
à l’est et qui contrôle l’Irak à l'ouest 
de la Perse.

"Nous déclarons en ce moment ou 
les gouvernements de l'Union sovié­
tique rt de la Grande-Bretagne ont 
ordonné certaines action*, a dit le 
premier ministre, que le gouverne­
ment de la Perse, en poursuivant la 
politique de paix de Sa Majesté, or­
donne a toutes les forces armée» du 
pays de cesser toute résistance, afin 
de faire disparaître les cause» d'effu­
sion de sang et de désordre et de ga­
rantir la paix et la sécurité publiques.

"Préoccupée des développements

elle était immédiatement suivie du 
maire et de M. Marier et de tou» ’et 
personnages qui étaient allé» 1 accueil­
lir à sa descente de l'avion.
A* bore** d* asair*

Tout ce monde entra dans le bu­
reau du maire. L'appartrment était 
déeoré avec beaucoup de gout. I n 
énorme bouquet de glaïeul» flanqué 
da deux belle» fougère*, égayait cha­
que fenêtre. Sur le mur faisant face 
à la port* d’entrée, un étendard 
royal, bordé d’un liseré blanc, disait 
la qualité du visiteur. Deux drapesux, 
des Union Jacks, descendaient sur 
les autres murs. Dan» un angle d* la 
piéee. on avait disposé sur un cheva­
let un* magnifique gravure montrant 
la reine Victoria, entouré» de tous 
les dignitaires de l’empire, aux fêtes 
de son jubilé» d’or, en 1898. dans 
les merveilleux jardins du château 
de Windsor. Le duc examina cette 
belle image à côté d* laquelle on 
pouvait voir un buste de Peter 
McGill, le premier maire de langue 
anglaise de Montréal. L» buste de 
Jacques Viger, le premier maire de 
Montréal. »* trouvait un peu plu» 
loin avec celui de Dollard des Or­
meaux. Sur le bureau mime du mai­
re. à côté d’un bouquet da roses rou­
ges at tout prâa du Livre d’Or, deux 
photos: celles de Churchill et de Roo­
sevelt

Après avoir «igné le Livre d’Or, 
moment où tous le» photographes 
présenta firent consciencieusem-'itt 
leur besogne, 1» duc de Kent qua 
l’en avait d’abord présenté à tous les 
m*tnh*es du comité exécutif, MM.

| Alfred Filion, Aimé Parent, George» 
Uuevremont, ainsi qu au "leader” du 
conseil. M. A.-E. Goyette, et au con­
seiller Victor Lévesque, maire sup­
pléant, se mit à converser avec ce 
dernier. Il s’informa d’abord de !a 
fonction qu’il occupait. Après un bref 
entretien en anglais, M. Lévesque se 
mit à causer en français avec Son 
Altesse qui lui apprit qu’elle avait 
fait un excellent voyage.

M. Goyette étant alors intervenu, 
le duc lui demanda à lui aussi ce qu'il 
était. Après avoir appris qu'il avait 
les fonctions de leader du conseill. le 
duc interrogea en souriant: “Et vous 
n'avts pas trop de mal avec vos con­
seillers.—"Mais pa* du tout, répon­
dit H. Goyette. Nous nous entendons 
â merveille”. S'adressant ensuite â 
M. Georges Guèvemont, membre du 
comité exécutif, le frère du roi fut très 
heureux d'apprendre de lui qu'il re­
présentait k l'hôtel de ville le seul
Îuartier, celui de Rosemont, que Son 

dleise visitera officiellement à Mont­
réal. I/»* Usines Angus ou il ira. en 
effet, aujourd’hui, sont dans Rose­
mont.

A M. Asselin, président du comité 
exécutif, avec lequel il avait parlé en 
se rendant de sa voiture au bureau 
du maire, le duc a dit: "Je vois que 
vous avez une ville magnifique à ad­
ministrer. Avex-vou* travaillé de lon­
gues heure*, aujourd'hui!” Cette in­
terrogation ne pouvait pas mieux ar­
river. M. Asselin, on le sait, préside, 
depuis trois jours, les séance* pres­
que continuelles du comité exécutif 
qui doit de nouveau se réunir ce matin. 
Le duc a aussi demandé au président 
de l'exécutif s’il y avait des femmes 
dans le conseil. Il a paru très heureux 
d’apprendre qu’on y en trouvait trois. 
Il est remarquable â ce sujet de noter 
que durant toute la cérémonie de la

actuels, la nation a'étalt naturelle­
ment attendue que, à cause de la 
complète confiance qu'elle avait tou­
jours témoignée envers les intentions 
pacifiques de son gouvernement, des 
mesures efficaces seraient prises im­
médiatement pour entretenir dca re- 
lations amicales avec nos 2 grands 
gouvernements voisins. Maintenant, 
avec l’arrivée au pouvoir d'un nou­
veau cabinet et à cause de la grande 
confiance que la nation témoigne au 
gouvernement actuel, cet espoir aéra 
augmenté"*

réception à l’hôtel de ville, on n'aper­
çut pas un* seule dame.

Après avoir quitté le bureau du 
maire, le duc s'arrêta un instant de­
vant une toile que l'on a remise, ré­
cemment, à la Ville et qui illustre, 
d'une façon saisissante, le travail hé­
roïque des pompiers de Londres durant 
le pire raid qle l'aviation allemand* 
infligea a cette ville. Cette toile est 
exposée dan» une salle d'attente. C'est 
après avoir regardé c» tableau que 
le duc exprima le déair d'admirer de 
plus près la gravure qu'il avait aper­
çu,* en entrant chex le maire. Il y 
retourna pour quelque* secondes.

Accompagné daa chefs de !a Ville, 
le duc se rendit ensuite jusqu'à la 
voiture, découverte cette fois-ci, qji 
l'attendait devant l’hôte] de ville. Il 
serra encor* de» mains, répondit par 
un saut aux acclamations de la fou.'t1 
et disparut rapidement dans l'obscu­
rité commençante.
C**e*rsati»a d* é*c aeee 
M. Rayna*l|

Après le départ de Son Altesse 
Royale, Son Honneur le maire, M. 
Adhémar Raynault, qui avait voyagé 
avec elle de Saint-Hubert jusqu'à 
l’hôtel de ville, a raconté que le duc 
était un brillant causeur rt qu’il 
s'exprimait avec beaucoup de facili­
té et de justesse en français. Tout 
le long du trajet, le duc a tenu a 
ae renseigner sur Montréal. Il a de­
mandé comment les choses allaient 
dans la métropole du Canada et U 
a semblé se réjouir d'apprendre du 
premier magistrat que le chômage 
était presque complètement disparu 
de notre ville, que les ouvriers y pa­
raissaient généralement satisfaits, 
que les Montréalais n'hésitaient pas 
à consentir généreusement tous le» 
sacrifices qu'on'leur demandait pour 
le succès des armes aüiées. A toute» 
les usines que l’on rencontrait, le 
due interrogeait, demandait des pré­
cisions. Il a voulu savoir d* quel!» 
race étaient les citoyens des quar­
tiers qu'il traversait. L1!e Saints- 
Hélène, le» baraquements de Lon- 
gueuil l'ont particuliérement inté­
resse. A plusieurs reprises, il a mani­
festé le regret d'Itre dan» une U 
mousine, ce qui, a-Ml dit. l'empêchait 
de répondre comme il l'aurait voulu 
aux acciamationa de la foule.

A un moment de la conversation. 
Son Altesse s’informa soudainement 
de la santé de l'bon. Médéric Martin, 
ancieo maire de Montréal, qu'il avait 
connu lors d’une précédent* visite. 
Il a souri lorsqu'il a appris de M. 
Raynault que M. Martin était encore 
solide comme un chêne et qu'il était 
conseilleur législatif.

Ont accompagné le due a l’hôtel 
de ville; air Frederick Bowhill, le 
commodore G. V. Walsh, de la ma­
rine militaire, le capitaine d* groupe 
sir Louis Creig. le commandant 
Stuart, le bngadier-général E. de B. 
Panel, commandant du district mi­
litaire numéro 4, le capitaine de 
groupe Morfee le commandant d'esca- j 
dre Groves, le commandant d'escadre 
Ear.», le lieutenant Hébert, le lieu­
tenant Nunweek, le» lieutenant» de 
section Ferguson et Duhan et l'ina- 
pecteur Evans, da Scotland Yard.
L* eerek* d'ordr*

Le service d'ordre, à l'extérieur 
comme à l’intérieur de l’hôtel d» vil­
le, avait été confié à la polir* muni­
cipale. Il était conjointement dirigé 
par les capitaines Lucien Lépins et 
Joseph Isabelle, ainsi que par la ca-

Intaine Fred Bagdaa qui commandait 
•s 17 policiers a cheval qui mon- 

taient la garde devant l’entré* d* 
l'hêtel de ville. On comptait 40 agents 
à l’intérieur de l’édifice, 20 policier» 
à cheval et 60 agents de la circula­
tion au dehors. Le* sergent» G.-J. Di­
seur, Jean Râtelle et Turgeon ont 
aussi activement participé au servi­
ce d ordre, la lieutenant Léo Pel- 
land, garde du corps du maire, a pré­
cédé le duc et sa suite de l'entrée de 
l'hôtel de ville jc-qu’au bureau du 
maire et du bureau du maire jusqu'à 
la voiture ducale, une fois la céré­
monie terminé».

Avantages offerts 
aux jeunes gens 
de 24 à 30 ans

L’apprentissage du métier 
de mineur à la mine- 
école de Val d’Or

L'industrie 
hydro-électrique 
dans le Québec

La distribution 
de la gazoline

■ ■ . i ■ ■ »

La Gazette du Canada 
publie un ordre du 
régisseur fédéral des huiles
Ottawa. 28. (PC.) — La "Ga- 

sette du Canada” publie ce soir, 
comme avis du gouvernement, l’or­
dre d«- réduire la quantité de gaso­
line livrée aux distributeurs, ordre 
qui fut donné par le régisseur des 
huiles, M. G.-R. Cottrell*.

Les distributeurs ne pourront ob­
tenir, du 25 au 31 août, que 20 pour 
cent de la quantité de gasoline qu’ils 
ont reçue durant juillet, et, en sep­
tembre et octobre, que 75 pour cent 
de la quantité reçue durant juillet.

Les distributeurs devront tout 
d'abord fournir les propriétaires 
d'ambulances, les médecins, et tous 
ceux qui ont absolument besoin 
d'une voiture, soit pour le transport, 
soit pour les besoins de leur indus­
trie. soit pour les besoins des gou­
vernements du Canada, des provinces 
•t des municipalités.

Lt mairt d'Amos «t 
cinq centaillart sont 
réélut par acclamation

Amos, 28. (P.C ) — Le maire, M. 
Fridolln Simard et cinq consaillers 
municipaux ont été réélus par accla­
mation, aujourd'hui. L'élection au pos­
te de sixième conseiller aura lieu le 
8 septembre.

181 cat da ptralytia 
infantila découvartt 
au Nouvaau-Bruntwick

Fredericton, 28. (P C.) — Sept nou­
veaux cas de paralysie infantile rap­
portés aujourd’hui portent à 181 le 
nombre des cas découverts dans la 
province depuis le debut d* l'épidémie. 
Une jeune fille de 16 ans de Stanley 
a été placé* dans un poumon d'acisr.

Prêt da 800 fammat 
•ntraront an tcrvica 
la mois prochain

Winnipeg, 28. (P.C.) — Les

Iirsmieres recrus* du Corps suai- 
iaires féminin, a* nombre d» 
800 •aviron, •nlroront •* servi- 

«s le mois prêchai*, e dit, au­
jourd'hui, l'bon. J. T. Thors**, 
ministr* tse services d* guerre.

Parmi les nombreux centres d'ini­
tiation ouverts par l'Aide a la Jeu­
nesse aux jeunes gens désireux <*• se 
erser une carrière intéressant* et ré- 
numératrke, on compte la mine-école 
de Val d Or.

En dépit de» avantage» offerts par 
cette école et d» l'avenir stable e ,u- 
cratif auquel s'y préparent les sta­
giaires, on ne semble pa» assex em­
pressé à vouloir en bénéficier.

Pourtant, c'est devenu un truisme, 
aujourd'hui, que d* dire qua la prin­
cipale riche»»# de notre province ré­
side dam le sous-sol plu* que dans le 
sol. De nombreux ingénieurs miniers 
canadiens et étrangers 1* contaient 
depuis plusieurs années et prédisent 
au Québec un essor Jusqu'ici inconnu 
dans re domaine.

Cette extraction des produits du 
sous-sol québécois se traduit et »* 
traduira davantage dans quelque» an» 
réei, en revenus considerables dont 
les mineurs recevront leur large part. 
L* revenu du mineur est, en effet, 
t.txt. Au surp.ue, de tous les métiers 
spécialisés, 1* travail minier compte 
parmi les plus stab es, les rno.r.s *»• 
poses à la plaie du chômage, en temps 
de paix comme an temps de guerre.

Au cours du présent conflit, les na­
tions belligérances ont un besoin ur­
gent des métaux et des métalloïdes 
indispensables à la poursuit# de la 
guerre. L'industrie lourde serait im­
puissante à produire le» âmes d* ia 
victoire sans 1» concours du mineur 
qui lui procure la matière première 
précieuse.

la rôle du mineur est donc primor­
dial dans l'effort d* guerre industriel 
du pays.

Les jeunes gens sans carnére, de 
même que ceux qui désirent amélio­
rer leur sort, et qui possèdent les 
qualifications rtquises. ne devraient 
pat dédaigner cette opportunité qui 
s'offre à eux aujourd'hui. Demain, U 
sera trop tard. Ils auront dépassé 
l'àgc et leurs forces physiques ne se­
ront plu» en mstur* de s'assouplir au 
travail minier. Four avoir préféré un 
emploi passager à un* situation sta­
ble et intéressante. Us se prépareront 
un avenir incertain, a la merci des 
fluctuations économiques.
Stag* d* ai* moi*. Co*dtii*N*

Après six m is de stage, le jeune ! 
homme est déjà un mineur. SM re 
possède pas encore tous le» secrets de ' 
son métier, il en possède au mo.es des , 
cor. r, a i ss a r cet ru d. mer. ta ires remar- ( 
quables. Le cours est gratuit et re- i 
munéré. Le» gouvernement# fédéral I 
et provincial lui fournissent de plus. ( 
chambre et pvns.^n gratuitement. Le 
stagiaire touche une allocation quo­
tidienne qui lui permet de rencontrer 
certaines dépenses.

Les sports d'hiver et d'été sont en 
outre mis à va disposition, pour les 
moments de lois.r.

L'entrainement offre un interet in­
tense à l'homme intelligent, travail­
leur et curieux: travail da surface, 
cours théoriques, conference* données 
par des instructeurs competents, fa­
miliarisation avec les différents ter­
mes techniques, travail datei.er de 
mécanique, de forge, de menuiserie, 
operation des monte-charge, etc. L* 
travail sous terre, où l’homme s'opi­
niâtre à arracher aux entrailles du 
sol le» fruits dont il regorge, compor­
te toute une série d'opérations prati­
que»: creusage au pic et à la pelle, 
chargement et accouplement des wa­
gonnets, perçage du roc au moyen de 
la foreuse, manutention des explosifs, 
etc.

Le cours terminé, les officiers de 
placement du Service de l'aide à la 
Jeunesse entrent en scène. Jusqu'ici 
ils n'ont ras échoue dans leur» efforts 
en ru* d* procurer d* l'emploi aux 
élève» de ]'*co!e des m.nes de Va! 
d Or. L'an dernier en effet, ils ont 
trouvé des ouvertures dans les mine» 
environnantes à 211 de* 227 stagiaires 
de la mine-école.

Les postulants doivent être âge- de 
24 a 30 ans. peser au moins 150 livre» 
et être en excellent* condition physi­
que. On les soumet du reste, a un exa­
men médical dont le coût est défrayé 
nar le Service de l'Aide à la Jeunesse 
Il en eat ainsi de leurs frai* de trans­
port. quelle que soit la distance entre 
le lieu de l'examen et leur dom | *

Les hommes de 24 a 30 ans qui cher­
chent encore leur voie, ou qui désirent 
• engager sur de nouveaux sentiers, 
se feront un devoir de répondre im­
médiatement à cet appel lancé dans 
leur intérêt comme dans celui d* leur 
province et de leur pays.

Il» pourront ae procurer la formule 
d'inscription et des r*nse:gn»mnt» 
supplémentairs», en s'adressant au 
Service de l'Aide a la J*un**»e 109, 
rue Grande Allée, â Quehrc, ou a 35 
ouest, rue Notre-Dame a Montreal.

M Huet Massue traite de 
cette importante question 
devant les membres du 
Kiwanis St-Laurent
M Huet Maseue. I C., de la Mis- 

win gan Water and l’ower «'ompany, 
était le conférencier invite a la dm 
nièit reunion hebdomadaire de« 
membre* du Club Kiwam» hamt-Lau- 
rent, g 1 hôtel Ritx-Carlton. Il a pré­
sente une stud* très documentée sur, 
l’industrie de l'électncite dan» les 
prownee d» Quebec et d'Or.tarie.

"L'industrl* hydro-électrique d» 
Québer, dit-il. a progresse depuis lt 
commencement du siècle d'une fa-l 
çon prodigieuse. Aujourd'hui, le* 4 
million» de rhevsut à la disposition 
d* l'industrie québecoiie repreten- ' 
tent 50 pour cent de l'ei ergie hy* 
dra .lique déeeloppee au < anada, et 
environ 7 peur cent du total de. 
l'énergie hydraulique lève | o p p e e 
dar

Les funérailles de 
Mme Ku*!. Lemieux

Elles ont eu lieu. Hier, en 
l’cglise Saint-Pascal- 
Baylon.de Côtc-des-Neiges

! Hier, en ,‘é(Uee Saint-Pascal-Bay- 
| ion, de Côte-des-Neigea, ont eu lieu 
I le» funérailles de Mme Eug< Le- 
I mieux, née Decarie (U *ule), «pou»*
> du Dr Eugène Lemieux.

Le cortege funèbre précède d’un 
landau de Heurs, partit du dotnici.e 
le la défunt*, 565, avenue Staiatead, 
p ur s* rendre a l'église ou un ser­
vice solennei fut chanté, à 9 heurts 
par M. l'abbé t'haries-René K 

I ‘uré, aaèiite de# KR. PP. L* 
i Lar.te gnr. a.J., et Paul Benoit,

Le choeur dt Saint-Pascal • 
j direction d* M William Gt 
, chants la messe de requ.em de Pérou. 

M- J. Robert touchait l’r rgue
Le deuil était conduit par ’» poux 

de la
se# frères, MM. Antoine et K* ix Ire- 
carie: ae» beaui-fréiee: I b- r. Gus­
tave Lemieux, conseiller !*fi* «t t. I* 
Dr L.-J. Lemieux, ancien repiésen- 
tant d* la province d» Quebec * Lon­
dres, le Dr Arthur Lemieux, M- Au- 

R., d’Ottawa le no-

■Ifer,
nidaa

s
iron.

monde entier
"Notre industrie hydro-éleetrious guitè Lernieüx,~( 

est presque entiertmvni eip oité* taire A -l Prû l*h .mm* ; **• 
sou» régie prive*, tandis que l in- MM Louks Lenkux et Msur 
dustri* électrique ontarienne est) mieux, le Dr Ro.and Déca 
prr |u* totalement étatisé*.

*'!.* capital investi dans le» utilité* 
électriques de Québec est proportion­
nellement comparable a relui investi 
dar.* lea systèmes étatues d’Onta­
rio. I*» revenu total obtenu, en fonc

François Décarie, M Gaston 1' 
Dan» 1* cortege, on icma: 

l'bon. George» Simard, conseil 
gislatif; le Dr Albert L*Ssg*. 
de la faculté de médecine d* 
ver*.te de Montréal, MM J

- veux* 
: *• Le-

M.
- an*. 
I liait I

..*r le* 
doyen 
l'uni- 
i que# 
i Dé-

u. -------- Prud'homme, Victor Lenois, GrégoireIf» URAfffr» I f- g*   »♦. _ ' • r g-4 |,iL Dérane, J.-S Prud homme. \.-C-uiuioeni i nu- . , t, , ,j.. l^mbert, Paul I-*rn*e, A -H Jack-
son. J -V Dé*au!n>«r». Leopold 
homme, Emile B udna*. Arth 
cane, F -B Décarie et autre* 

L’inhumation a lieu au tir 
de la Côte-des-Neigts.

rud-
De-

. capital investi, e •- ; * 
moindre dan» Québer que n'importe saulniera, Guy-M Déaâulniers, André 
où au Canada et aux fltats-UsÜs. j Le gau lt. le Dr^ I--E LeSag- MM. 
Cec» est dû a ee que le marche pour Paul Dérar»*, é. Fortier, 
la sente d* l'électricité dan* Quebec Le capitaine G -H. R yd. d- l'hô- 
est différent, c' mrre resu'tat. dan> Pital militaire de Sainte-Ann* - He - 
Québec, 1* revenu moyen obtenu par >evu*. le Dr I Mallet'e, U D: A. 
Kwh. est seulement J-16 de cent. Ouimet, MM Jran-Léun Foui . Phi* 
tandis qu'il s'établit à *-10 de rent 1>PP* < ««h. Et.enr* l>* an*. Mat -v- 
«n Ontario, et à 2 4 cvr.ts aux Etats- Gougeon. Lrrr ’-B. D*ca;.e P S 
Uni». | Vian. Stamsias Dt-ar.*, JeréRii*

"Etant ilonne que 
side’ t>*ls du Québec 
lien de Kwh. de moins, tandis que 
les Ttablissernents commerciaux que- , 
bec- • roniemment seulement la moi­
tié de l'énergie utilisé* par ceux d’On- 
tarie, il est logique qu* le* tarifica­
tion» n* scient pas les mêmes dan» 
le» deux province».

"Bien que les revenu» des deux or­
gan “ation* soient lev memes a peu 
de chose près, l’industrie sous regie 
prive* du Québec a payé en 1940.1 
110.600,000 de taxe», tandis que le» 
utilité» électrique» sous régir p.ub'i- 
que d'Ontario ont versé à l'Etat seu­
lement 8600.000. Les différence* an­
nuel!*-* de ee» taxe* accumule** de- 
put» 1925 équivalent pour ee* même* 
utilités ontarienne* a un subside se 
chiffrant à quelque 185 million»".

M Massue a insist* sur 1* fait que 
les tarifs ne représentent pas exarte- 
mer? r* qu'il en coût* pour distri­
bue- l'électricité. Il dit en terminant:

"Si l'on examine te* tarif» en vi­
gueur à Montréal, on trouve que le 
convommateur domestique moyen

L’hon. Hector Perrier 
è Sorcl le 5 septembre

Sorti. 28. (Du correspondant du 
Csnodei — L’hon. Hect. * Pvirier 
présidera la collation des diplôme» et 
certificats aux élève» de* croie» 
d'art» «t de métier» d* S«r»!. le 6 
septembre au soir. Ce» élére* êta- 
•#■»•• - 
meat celles des Manne lndustr.es.

ra Falls ou à Buffalo. Il paie aussi 
moins cher que partout au Canada, 
où le» conditions sont comparable*.

"Pour ee qui concerne le servie* 
commercial, l’on trouve qu'il est au*- 

paie moins cher pour son service que si moins coûteux qu'ailieurs, deux ou 
le consommateur résidant dan» l'est trois villes excepte*- 
des Etats-Unis: par exemple, il paie "Enfin, pour la force motrice, il 
environ la moitié de ce qu ■! en coût* n’y a pa» de ville dana 1 est de- Etata- 
à Ntw-Yerk eu à Boston et le# Uni» Unis et tl y en a Uès peu au Canada, 
quarts de ce qu'il en coûte la où le ou elle se vende a un prix compa- 
prix e»t rablemeilleur marché

RETOURS DE VACANCES...

- VENTE *
Complets Fashion-Craft 

Complètement Terminés

26 65

Lti Ruim ont évacué 
Dnepropetrovsk tt 
détruit ton barrage

(Suitê de la r«g# l)------ —-
Apre» de violent* combat», elle- ont 
dû évacuer Dnepropetrovsk'.
Los naait à 32 mill** 
d* Leniagrad

Berlin, 28. (PA.) — Un porte-
C>arole nazi a prétendu, ce sojr, que 
ra armée» allemandes avaient, au 

nord du front oriental, atteint un 
point situé a moins de 32 mill*- de 
Leningrad et que l'encerclement de 
cc grand port de la Hriltiqur est a la 
veille d'être parachevé.

Les nazis ont au»»i dit:
1.—Que leur artillerie a repoussé 

des maim d'infantrrir russe qui 
tentaient de traverser le Ha»-Dniéper 
pour prendre pied aur la rive occi­
dentale de ce fleuve;

2.—Que de» troupe» allemande», 
hongroi»*» et roumaines »e sont tt* 
tallies à Zaporozhe, à l'est du Dnié 
per;

3.—Que des contre-attaque* sovié­
tiques ont été repoussée» sur le front 
central et que le» Rouge* retraitent 
dan» le secteur de Gomel et dans la 
région de Veltkie Luki, entre Smo­
lensk et le lac Illmcn;

4,—Que ji>» Finlandais continuent 
d'avancer au nord de Leningrad et 
qu’ils ont, avec l'aide des Allemand», 
détruit deu* division» mécanisée» a la 
Russie, à l’est de Sails, dans l'Arcti­
que, près do la voie ferrée I,*nln- 
grad-Mourmansk;

5.—Que la chute de Tallinn tt de 
Paldiikr en Finlande est Imminent*.

$• !'obt«nce vou* a fort manquer mire 
vent» fwécédente, profrtex de ceHe-ci.

S< vous étiez en ville et que vous ■ avez 
manquée pour une raison ou une autre, 
vo*c< une seconde oceovon de ta<re 
omervfc honorob'e à voére ponte fevirtte

En réalité, c'est la dernière fou cette 
saison que d aussi importantes eco­
nomies vous sont offertes sur des com- 
piets portant I'eEquetto Fashion Croft.

Cette vesste «at une dcrmcrc ebmissa- 
ti«H da prêt da trois cents complets, 
dm» U majorité sont faits de loinoqcs 
dot quatre aoiiona. La même qualité 

i vendu» è $12.00 cet automne !

Humeur* caw»HiHét d'article* de mere erse
de haute mode è pdx forte ment réduit».

d£^
COAiPfILf COURANT# ©U BUDCETAIRCJ 

211, Seiete-Cetheri** 1st — 974. Seints-Cetheriee Oeest



Les pourparlers entre Tokio et Washington sont bien vus à
POTINS FINANCIERS

*1 J* Toronto Quant au* pria 
du Mr. il» a«»u»airnl Kirr d*« akanpa* 
mrnti larnraklrt • u r la marcha dr 
Winnipeg landi* «ju il» «a rompor* 
latrnl plutôt a la hauca a Chicago. 
Stir la Bourra da l.ondrai. la landao* 
ca citait plutôt «igowraiMa htor.

Wall Straat laiaail honna figura. i.nuiaiana Land aa aand aa-dtal* 
hiar al la landanca paraiaaail auaai1 danda 10 caala aujourd’hui al Nie- 
(arma hiar aur la* Bouraaa da Mont* | ha| a« aand da aaa rôti aa-dividanda.

SO canta par action, aujourd'hui. 
Quant à Commoil, il paiara aujour­
d'hui un diaidanda da I cant par ac* 
lion al Francoaur an paiara un 4a 4 
cant* par action.

0 • •
Dama rumaur août qu'un diaidanda 

•oit déclaré aur laa action* commu­
ne* da rintarnatiooal Papar aur I* 
fin da l'annaa. Cala dâpandra daidam* 

Throgmorton Straat. mant du ràglamant da* arriéra* da dl* 
au* entretien» canfi*! aidrnda* da |S 00 par action da prio­

rité, mai*, comma la bruit court la 
rua quo ca* darniar* •aront liquidé* 
avant longtamp*. il y aurait donc lieu 
da croira an un* diatribulion da di* 
aidanda car la* titra* commun* pour 
U fin d* 1041.

Bourse de
MONTRÉAL

Les papeteries, de nouveau 
«chelendées hier sur le piece 
locele. Autres groupes de 
veleurs eussi bien supportés. 
Chengements minimes. 

-------------------------- •

Tendance ferme 
du marché des 
obligations

Bourse de
TORONTO

Si la nauaalla d# la ca**atian da 
towta rdaialanc* an Iran fut fort bioa
interpréta* ■ 
rail* ralativa 
daoltal* entra la président da* E -U. 
at l'ambai.adeur d* Japan fut fort 
titan vue a Wall Straat, et pour cou- 
•a .. qu il* •atanl couronna* da tuccè*
• t il m'y aurait pa* alor» |i*u d* t'al- 
landra a da* troubla* dan* I# Pacifi- ! 
qua al. par caataquanl, a aucun* an* 1 
tréa aaantu* Ha d*. I -U. dan. la pré- 
•• nt conflit Si l'oMuranc* du main- 
Itan du ttatut da non halligaranl par 
l’aacl* Sam «aratl bian «u da* «paca- 
lataur* amancain*. qu* l'on n'ailla 
pa* traira qoa la* .pacalataur* an- 
glai* at Canadian* y prandratanl om-j 
kraga l.aia d* la. puitqa an defini- : 
lia#, Ottawa at Landra* an pr*fit*-| 
raiaat. au qu* la* u*in** amaricamai 
aaraiaut plu* aa maiura d* leur four­
nir tout# l'aida matanall* nâraiialra I 
Point a a il kaaoin d inmtar *ur U 
fait qaa «#•»# darniar# importa plu* 
qua la* *nld*t*, an c* marnant, pour 
la fiera Albion Dan* da talla* cir- 
rantlanra*. *‘11 n* (uratanl n*n d* 
(échaa* an lta**i* dorant !* long can- 
g# d* dau* joar* *t demi an fl* d* 
eamama. a l'aarè.ian d# la Fila da 
Travail, il •* pourrait fart hiaa qa» 
la* prochain** «aanra* «oient fort 
arkala
tondu, pour 

au

Baldwin Locametia* 
rour* da mai* daraiar. pour 914,200.- 
000 da commanda*, rontr* 15.800.- 
000 durant la cour* du mima moi* 
l'an darniar, «ait una prouva qua la 
trafic farraaiair* a’aecantu* *ur c* 
confinant a» «ait un indien «aidant du 
réaatl acnnamiqu* géuaral. Sait on 
qua dan* uatra pay* 
chargamant* da wagon* n’ont c#*a* 
d’augmantar graduallamant dapui* 8 , 
moi* contacutif* ?

o o a
Entra jauaiaa *t juillat IPei, !• 

production do fromag* ou Canada a 
été d* 2 4 pour cant plu* farta qua 
call* da* *apt mai* carratpondant* da 
1840. La* chiffra* *oat da 74i881,325 
livra* aa 1841 contra 73,147.458. an 
1840. Il y a «u augmentation égala' 
mant dan* la production du bourra, 

daat, aacaptiou fait*, hiau *a ! La quantit# produit* dan. I** ••!»«
liai d'aujourd'hui *t pramiar* mai* da 1841 a a»* da l»®.* 

demain au qn* main». .pécuUtaar. 000.240 liar**, contra 1S3.807.842 II- 
u'aimaront gaar* atr* dan* la marcha ara. an 1840. *oit un* augmantation 
pour la fin d# «amaina ^* ^-9 pour caut.

—r - - — - ---- ?—= ; ---% ■ J —'

I.a li.ta Inrale acrucsit une rerlai 
na fermeté hier, mais le* »péculateur» 
ne parai»»aient guère arheteur», vu 
la long conge de 2 1-2 jour» en fin 
de M-maine a l'occasion de la Fête 
du Travail.

14,800 titre» industriel» changèrent 
de main» hier sur ce marché, contre 
16,000 la veille. Quant a l'échange 
de* titre» minier», il fut de 9,800 ac­
tion» hier, en regard de 7,300 la 
veille. I

I,#« papiers continuaient de four­
nir hier le gros des transactions en­
registrées. Con». Taper subit un 

obtenu, au échange de 1,500 actions, mais cotait 
au même point à 3 7-8. St-Lawrence 
Corp. à 17 était aussi inchangé, bien 
que fort actif. Howard Smith gagnait 
1-4 de point à 14. Abitibi a 85 de­
meurait inchangé. Price se distinguait 
en »e hissant de 7-8 de point à 11 3-8. 

Foundation »e distinguait parmi 
•aüiamant' la* I * tilt®» d® compagnie» de construc­

tion en »e hissant de 1 point à 15.
Matsey-Ilarns, privilégié, conti­

nuait de refléter le» rumeurs de réor­
ganisation et il se hissait au plus haut 
niveau encore vu cette année à date.

Bell Telephone gagnait 1 point à 
150 parmi les utilités publique», tan­
dis que Shawinigan à 13 1-2 demeu­
rait inchangé. Montreal Power » 22 
se hissait de 1-K de point. Quebec 
Power gagnait 1-2 point à 11.

Nickel à 34 1-2 était inchangé par­
mi les métaux, tandis que Smelters 
a 38 baissait de 1-4 de point.

Malartic (îold Fields continuait 
d’être populaire parmi les mines d’or 
et il se hissait de 9 cents à 1.55. Per­
ron baissait de 2 cents à 1.43.

Textile à 72 était stationnaire par­
mi les titres de coton.

la guerre et les activités iMbilières
luelqurfou de se replier aur le passe pour mieux envi- 

a la lumière de l'experience, il faut bien reconnaître qu'à 
qui s'a et pa-M-e a telle occa*mn ne se renouvelle pas automati- 

mém«- occa«ion. Néanmoins, à cause du facteur psycholo-

R'tl eat b 
eager l’avenir 
la b*ur»t 
quement _ .
gique, influant énormément sur le sentiment spéculatif, la connaissance du 
pas*« eat una bonne chtue, particulièrement loraqu’elle eat accompagné* de 
comp«raiaons. comme ci-deaaoua.
Tkrwgmwft** Street plu* cwafiaat «fan* l'aaaair qw* Wall Straat

Si 1* volume dre échangea quotidien» aur la bourse constitue un indice 
da son activité, il faut bien reconnaître que les prix d'un aiege aur un mar­
ché mohi r r e«t aussi un excellent indice. Si I on en juge par le fait que 
la prix d'un »iege sur la Bour.*e de I>»ndres eet actuellement de $1,120, 
en regwrd d'un bas niveau de $2*0 lors d# la retrait* de Dunkerque l’an 
dernier, il faut bien reconnaître que le monde financier anglaia a plua con 
f-anre dac* l'avenir qu'il y a 14 m<>b. S'il eat vrai que le ; “
diffère encore giandement du aommet touehé en 1937, soit $7,800, il n en 
est pne moins vrai que la hauv-« de 400 pour cent accusée cette année par 
r«Prk“rt * 1'*n darn #r démontré que lea financier» britanniques «nt encore 
confiance dan» le commerce de» valeurs mobilière», même malgré la taxe de 
100 pour 1011 aur les profit» excesaifs, imposé» par le gouvernement anglais. 
Tomme les taxes sur le» excédent» de bénéfice» ne sont que de 75 pour 100 
dan* notre pays et que le Comité de Finance du Sénnt de* Etats-Unis a 
rejeta hier le projet d’imposition d'une taxa da 10 pour 100 aur les profita 
tireaeif», il saut# donc aux yeux que la tenue de» Bourse» de New-^ork, 
Montréal et Toronto n'est pas telle qu'elle devrait être.

En face d* l'accalmie peraiatante des activités à l^all Street, entre 
autre il n'eat d. ne pas étonnant que le prix d'un «iège sur cette bourse ae 
soit vendu cette année ausai bas que $20.000, soit un niveau inconnu députa 
189.4 S'il est vrai que le prit a remonté depuia à $$5,000, il faut bien re­
connaître, qu'il haïssait récemment de $7,000 à $28,000. Quand l on rom-

Le bénéfice brut de 
l’Ontario Steel a 
plus que doublé

pare’cë ptiVavc 1- t. «rd de $1.25,000 établi en 1929 et. même avec le 
sommet de $59.000 touche l'an dernier, il sembla logique d'en conclure que 
Je» financier» américain» semblent douter de l'avenir et, pourtant, cet avenir 
il ne serait pas si noir pour eux. Bien qu'il »oit impossible de I entrevoir, 
nou% .ommes d'opinion, cependant, que, pui»qu* Throgmorton Street semble 
de plu» en plus opt mute. U n’y a pn* de rauon pour que Wa.l Street et no» 
marrhé» ne le aoient pa* davantage.
Notre marché mm m*.ll*«r» pe*itiee tackalqn* que Tereel»

A la auite du redressement persistant dana le» condition» économique» 
en Amérique .lu Nord, le* marche» boursier* du continent devraient être 
beaucoup plus achalandé* qu'il» ne l'ont ete jusqu'à date cette année. 
S'il eat vrai qu'il y a eu ceitain» progrès, ce» dernier* ne sont pa». ccrte*. 
tel* qu'ils devraient et»®. L’on notera ici que la voluma d échange pour 
le moi» dernier »ur la Bourse de Toronto a eat chiffré a 4.29-..517 
renréaentant una valeur de f.'..478.704. en regard de 2.649 338 action» 
échangé*» durant le cour» du même moi» l'an dernier, représentant une va- 
|a.jr de $.'.,143.577. Quant au toUl da» transaction» *ur la Hour»* et le 
Curb da Montréal durant le moi» dernier. U *'e»t élevé à acll,tl,“,
renreaentant une valeur de $4.552.326 comparativement a un chiffre quasi- 
identique poui le même mou en 1940, mai» r*pre»entant une valeur de 
$3«r’ 737 seulement. De tel» chiffre» Invitent donc le» *péculateur» 
locaux » réflexions d'autant plu» **rieu»c» nue la position technique de 
notre marche et meilleure que celle du marché ^® Toronto^ Sa t-on que 
le total da. |..yu aux courtier» locaux en regard du montant global de» 
inscription» *ur notre marche ne représentait qu'un rapport de 0.18 au 
llebut du moi» dernier, alor» qu* »ur la Bourse de Toronto, le rapport » eta- 
h U» «ait à 0 2.'. d* 1 pour cent, à la même date ? Tomme il y a une diffe- 
i ance de 100 pour 100, entre les deux, nou» tenons donc » d*cl»"r. ^ 
l'excellence de la pu-ition technique de la place locale ne fait pa» de doute 
et. c'est pourquoi, elle a donc droit à l'encouragement pratique d®» 
lateur» montr«alai» et quéhecci». Point n e#t besoin d in»L»ter aur I* f*i 
qui cî.”îrnier» n’ont que l'embarra» du choix, car s'il y a main » titre» 
payant de» dividende* fort intéressant» nombre de titre» ha» co1** *0^ 
liuv.i susceptibles d'en payer ton l’a vu hier pour Donnacona) sans oublier 
leur» possibilité* d'appréciation.
Contraction da. éch.n**. à Naw-York durant U dorniôra g-arro

donnée» ci-df.s»u» que no» marche» mobilier» canadien»

la production et les vente» de 
l'Ontario Steel Products Company, 
Limited, ont atteint de» proportions 
record durant l’exercice terminé le 
30 juin 1941 et la compagnie a réa­
lisé dr» bénéfice» plus élevé» que ja­
mais

Le bénéfice brut a plu» que doublé, 
étant de $539,626 contre $219,030 
l'année précédente. Toute* déduc­
tion* faites, y compris le» taxe», ac­
crue» $60,000 à $275,000, et une 

. augmantation de pré» de $50,000 
prix actuel j pOUr |a dépréciation, il est resté un 

bénéfice net de $143,383, compara­
tivement à $105,641 il y a un an, 
équivalant à $2.4 4 par action ordi­
naire contre $1.66 en 1940 et 76 et» 
il y a deux an».

En dépit de $104,476 de dépense* 
en agrandissement» et équipement 
d'usine*, le fond» de roulement a pas­
sé de $500,896 à $523.595. L’actif 
disponible a augmenté de $500,000 à 
$1.143,993, le* inventaire* de $262,- 
385 à $600.994 et le* valeur* négo­
ciable* de $107.905 à $137.547. Le 
passif exigible s’élève à $169,297, y 
compris $65,881 de comptes k décou­
vert.

Let obligations
gouvernementales canadiennes 
et les ferroviaires canadiens 
ont légèrement fléchi. ----------------- — •

New-York, 29. (P.A.) — Certaines 
valeurs ont fait un bond de plu» d’un 
point hier, »ur le marché des obliga­
tions, le reste de la liste accusant une 
tendance ferme, avec des change­
ments superficiels.

Les obligations canadiennes ont 
légèrement fléchi. Le seul change­
ment parmi le» obligation» gouverne­
mentales du Canada a été le 1-8 de 
point perdu par Canada 3 p.e. de 
1967. Les ferroviaires canadiens 
i taient fractionnairement plus fai­
ble», la plus fort perte, de 7-8 de pt, 
échéant au Canadien Pacifique 4 p.c. 
perpétuel.

Les obligations japonaises 5Vi p.c, 
ont acquis des gains substantiels, en 
clôturant 6',à points plu» haut,
43 4.

Le* obligations du gouvernement 
américain continuèrent leur tendance 
légèrement irrégulière, n la bourse et 
sur le comptoir.

Montréal, 29. (P.C.) — Les obli 
gâtions du gouvernement canadien et 
le» titres garantis, le» utilité» publi 
que* et le» papeterie.s « taient légère­
ment plus résistants, sur marché où 
les transactions étaient a*»ex actives 
en place locale, hier. Parmi le» utili­
tés accusant plu» de fermeté »e grou

[•aient B.C. Power, Tolgnry Power 
es compagnie* d’électricité de Gati 
nrau et de Winnipeg. Les titres du 

T.P.R. étaient à la hausse parmi les 
ferroviaires.

Le* papeteries qui ont enregistré 
des gains ont été Brown, Consolidated 
Paper, Donnacona. Lako St-John et 
Mersey.

Prêt! aux courtiers, 
supérieurs pour la 
semaina dernière

Washington, 29. (P.A.) — Le Fe­
deral Reserve Board a annoncé hier 
que les prêts aux courtier» et aux 
agents de change sur des valeurs dé­
tenues par les banques affiliées de 
la ville de New-York se aont tota­
lisés à $325,000,000, pour la semaine 
qui s’est terminée mercredi, et ce 
total représente une augmentation 
de $8,000,000 sur la semaine anté­
rieure. Les prêts pour la semaine cor­
respondante de l’an dernier s'étalent 
élevés à $259,000,000.

Rendement des valeurs
Par l.-J. PORfiET A CIE.
471 rua *l-»*rançol*-.Xa»lar,
Mnalréat.

Il y avait plus é« faint 
qua de pertes hier
aur ce marché.---------------------•
Toronto, 29. (P.C.) — Il y evalt 

plua de gains que de pertes hier sur 
ce marché. L'indice des mine» dor 
baissait de .32 pt. tandis que ceux de» 
industriel», des bas métaux et de» pé­
troles clôturaient fermes.

253,000 actions furent échangée» 
hier, vjit 45,000 de moin» que la veille.
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S’il rejvtt le» aonnrrs hmii-.-vu.- ———------— r- ,
n'ont guèr. ete achalandé» durant ce» dernier» temps, maigre Excellence 
le leur position technique, que l’on n aille pas croire que la Bouta* de - e 
York le fut davantage. Loin de la. puisque d'aprea une compilation de 
M Glenn Munn. le volume de* échangés à Wall Street aérait actuellement 
au plua ha. niveau, vu dana toute l'hiatoire de cette bourae. Comme la
situation internationale semh'c beaucoup moins critique actuellement qu elle 
aituatidn iruernaiionaie ^ ^ contri(.tlon din, échangea dea valeur.

Propriétés d« Dominion 
Bakorits, Ltd., vtnduts

Toronto. — En exécution d'un 
ordre en date du 22 juin, il a été 
procédé à la vente judiciaire de l’im­
meuble de Dominion Bakeries, Limi 
ted, qui avait été mis temporaire­
ment entre lea mains de Premier 
Trust Company, agissant comme li­
quidateur.

La vente, qui a eu lieu au bureau 
de M. O. E. Lennox, assistant-chef 
de la Cour Suprême, Osgoodr Hall, 
a été attribuée à Maple Leaf Milling 
To. Ltd. Leur offre était de $85,- 
889.

Le» propriétés de la compagnie 
consistent en biens réel» et en équi­
pement* dan» le* villes suivantes: 
Bellevil’e, Brantford. Chatham. Co- 
hourg, Cornwall, Guelph, Sarnia, 
Stratford, Wallaceburg et Windsor.

1 * ^ rn ^èw-York semble donc paradoxale. Que veut-on, en temps 
vu rt l'on en verra bien d autre* paradoxe*. Il importe

. --------- aprea que
entre-

bour*ière* 
île guerre, l’onM# n* r«,‘oublier qu'il est une théorie qu. veut "que la ruerre. apréj 
.rrn influencr stimulatrice eat diaparue. a une tendance a affecter le* e 

.i. n,IJaa." et si l'on en juge par l'éUblisaement de* regimes de prio- 
ntea dan* bien diw domaines actuellement par le* autorité* de W ashington. 
affectant en définitive, le» rendements civil* de mainte* tnduatrios
* e«t évident que cette théorie eat quelque peu fondée. Comme H f*ut donc 
attendre aprèa la paix pour espérer en un retour normal dea activités éc 
nomUiue«# rhés.tation du public à .spéculer eat donc quelque peu justifie*, 
rtum non'en tout point, cir a’il faut a* garder de tr.na.grr aur une haute
# belle nat le temp* qui court, de» achats modérés ici comme a New-^ork
ne^ seraient mauvaise ‘affaire, tou. en admettant qu'il faut y a 11 e r
ne serai nv j , eu «jurant la dernière guerre. Il tm-

7 fut moins actif à Wall Street que 
.633.000 — et que 1918 le fut en- 

a Iirrcaurni. • --------) ®" regard de 232.633.000 —-
b en que cette année la fut marquée par mainte* rumeur» de P“*; '
° ‘ - ■ —........- triomphe de* N««i* en Ruasie. c est

IxcclltnU situation 
d’Ault Dr Wiborg Prop.

Une amélioration dan* le chiffre 
d'affaire» de Ault & Wiborg Pro­
prietary, Ltd., a été enregistrée 
dan» les cinq premier» mois du pré­
sent exercice financier, les ventes 
s'étant accrues de 40', sur la P«-1tîZll 
riode correspondante de 1940. Cette fjt«él of Canada 
amélioration se poursuit présente­
ment au meme rythme.
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prudemment, à c»u*e d«' 
porte, en effet de ne |>»* oublier que 191 .
j5l(t__ 184.623,000 action*, contre 232J
cor* motn* que I» précédente — 1 43.279. 
b en our cette année lâ fut marquee par n
pourrait b.e- .• e «dvenant un triomphe de.- .>«l. en «vuesw. * *#»
, se demander - lc> proch«ia< niqi-s ne aeront pa* des plua câlniea. . ans le. 
i ecent* entretien* Roosevelt-Churchill noua «uriona été porte* n répondre »f- 
firmàUvement, mais, à la suite de la publication de leur* "fgmeux 8 P0,n«* 
noua somme* porté* à croire qu» le.* hdàtiutéà a* prolongeront non aeu ement 
.as.iu'à la fin de 1941. m»i.< même en 1942. Dana de telle» circonstance*, 
faudra-t-il attendie en 1943 pour être témoin d un réveil comme en 1919. 
a'or, nue 31 b.272,000 action» changèrent de m»in.s, aoit un volume, inconnu 
ù h 1918 ? OhMflAA ^ ^ cheve c comme Ica
échange» de titres s New-York seraient beaucoup moin.» éleve» actuelle­
ment qu’en 1918. il -emble peu x r.bemblàble que l'âccrim.* P®raiate encore 
bien iongtempe Comme la Fête du Travail marque ordintirement une 
période de transition entre le calme .saisonnier de I été et U tepriae 
nsle dans D.* »ff»ir*>. et comme le marché cetJ*
tràniltion "11 foi* tu cour* de» dernier* 14 an* , c eat dire qu U y • Jncor* 
de grandes chinces cette »nnee que le» aeance* qui auivront 1» Fête d i 
Travail aoient plua ichalandérs que ce* dernlèrt» »éRncM. Point dJ
vue technique, un recam de vie aérait donc justifié à « «H Street et au 
nev» marché, boursiers, mau-. pour cela, il ne faudra pt* qu il surgis.* de 
mauvaise- nouv® lea du côté international i Ruasie ou Janon) ou »ncor» aur 
le front dome»tique (intervention etatiste plua favorable au travail qua

.Haul, ,m. M,K«I CLIMINT

Moytnntt de la 
Bourse do Montréal
Par la Mowtraal atock Earhaaga 
«t la Mnatraal Cwrh Market
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net +« 1 —0 1 In'h. + 0.6< + 0 20

. ant. «t 61.3 55.7 79. >7 71.31
t »em 4 1 6 «0.9 65 4 *4 *5 71.17
1 mol i 39 9 55.0 71 Oî 72 «o
1 an 33 9 6.1.7 «o | 66 14 48 Tl
1941 M3 66 | 62.3 12.21 79 99
19(1 «: i 62.1 49 3 66.91 67.31
1944 49 1 93.1 64.4 152 41 100.81

19(0 60.7 66.0 54.7 46.44 56.16

Tuckett Tobacco ..
Matchers I*r................
West Kootenay 
WalLer Gooderham 
West Can. Cement 
Regent Knitting .. 
Mlneai

1»17l&o
24
14
32

34S
ie«4

24
113

731«
*7H
r9»4
12
24
14
ï:t*
22
25 
20 
20

9
100
49 11
HH
10
20
«64
43
15 
3«
50 

112
22
224

It

1*2
263
143
1534
150
195

102U
1024
110M
117
11<
S4 
19 

145 
165 

54 4 
100 
sc

129
110*84
3*4

153
120

91
104

98
«8 4

145

4»n
1*1

!43
21
2»»
65)
»i

HI

4

ill
242

21

SI
91

1*1

Accroitstmonl dot 
rocottot nottoi du 
Pocifiquo Canadion

La Canadian Paelfiqua annon­
ça soar juillet d*« racotta» nat­
ta. da $$.195,41». «oit una aug- 
mantation da $790,586 *ur la 
darniar axarcica at la plu* haul 
•ommet pour !• moi* jttiil®* 
dapui* la* raeatla* da $3,205,127 
pour la moi* da juillat da 1930. 
La* racattas brutas pour la mol* 
■u «ont alavaa» à $19,359,454, 
coutra $15,303.416. mai. «alla 
augmantation da $4.056,037 a 
été amoindria da $3,265,448 par 
da plus lourd* frai* d’axploita- 
lion*. . .

Pour la pdrioda da »ept moi* 
tarminéa an juillat, la* racalta* 
bruta* du Pacifiqua Canadian »a 
aont alavaa» da $26,511,751, ou 
do 31 p-c-, tandis qua las racat- 
ta* natta*, astimee* à $23,115.- 
113, axcàdant colla* d'il v a tin 
an da $8,074,276, «oit da 53.6 
pour cant.

Voici un tablaan comparatif 1

Bourse de
NEW-VORK

312 gains, contri 185 
hier è N.-Y. Vogue des 
avionneries. Richfield et 
Pepsi-Cola souffraient de 
prises de profils.

McKen»
lloWntt
Murphy

109
11
(»'■!

to«
13
051

Jnltlad
Ba»-. bru. 
Frai*

Rec. net.
7 ntaUi

1941 DtO8 9
19.269,464 16.303.41« 
1«.174.034 12.191,St«

Inc.
t4.0S«,02 7

2.2«6.448

3,195,41» 2,404.53® 790.655

Ra'r'bV. 119.199.*40 90,«*8,n»8 2*.r.l1.751 
Frai» ’ 98.OS4.72C 76.«'7.251 20.437.474

Rec. net. 23,115.113 15.040.337 8.0;4.27«
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L« prix du beurre 92 point* du Qu®- 
her a peu chang* hier A la R^'Urse lo- 
ale du Commerce, ae vendant 

cent» la livre, comparativement A 3*S 
renia mercredi. Il »>n est vendu 300 
boite» A 3«H cent». 200 A 23\ et 500 

U%.
Le marché A terme a également peu 

vnrl* et II *'e*t vendu 2 contrat* de 
novembre A 37(* cent* et I A 37 cent».

Le march* de» oeuf» a grlmp* bru*- 
ouemenl. le* A-gro* de 1'» cent*, le* 
A-mojen* de 1 cent et les A-poulette»
de deux cent*. _ ____ I
Mercredi ............. 1.614 7 T720
Ann*e dernière . 399 414 9.8é<
ARRIVAGES

(Non comprl» ceux pxr camion)
Oeuf* Beurr* From, 
cal*, bolus botte*

PRIX OU BEL'RRE
Livraison Immédiate:

Québec, 92 points, 34H*Ht.
Marché à terme:

Septembre, 28L-H- 
Octobre. 26H-H- 
Novembre. 3«T4-37H.
En cent» la douxalne. — Les oeuf* «n 

patlU* quantité* sont vendu* en botte* 
da carton aux détaillante; libre». Il 
vendent 2 cent* de moin* la domaine; 
d. damande; o. offert; L traité; 8.R. ou 
L.A. «ou» réserve; I F. Inspecté par U 
gouvernement fédéral.

Prix da farmatura an Bourse du 
Commerce.
Livraison tmmédlaei 
PRIX DES OEl'Pt

3)25 ï ,!! Total de» ven­ A-xro* ........... • a a •••••«••• 39 of.
te*: 251,000 ac­ A-moyen» .«••***••••• 37 4of.

cr­ SS tions. A-poulette* ••••••••••«• 32 of.
ic 160 R ...................... ••••••••••a* 30 of.
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Oklend 
O'Lea M 
Opem C 
Oriole 
Orptt 
Pan Can 
Paacall» 
Plains P 
Porcu L 
Polarle 
Pont Ro 
Pre»dor 
Privates 
Proprlc 
Q Kurelc 
Q Manlt

•
20
21
S
I
H
4
1

i:
24

é
I
4
tl

48
240

31

H
2325
«2
«
4|I
t12
12!

316
7
6

sS‘
510

3
13

1) Rand M 1 30
17 19 Red Uol S

15 Rlbago N 3 S
1 Ro* G N 6 là

t' 9 Routh C 3|
25 lo Rouy R 1

1) 2) Rubec 1« 4 Sachl R 3 25* <76
8 10 SChlbo I 1
1 <» Shawma 1

6 Shenang 11 20
1 2 Slac KO l 1

1) Smrit O t i
14 tl H PI*rC 1
11 11 Bprl 8tu 23 25

3 4 Thomp C 2) 3)
K> TlbU le 1

2 3 Tonawx 1
3) Un Mining 3) .4)

1 H VOr Ml 64
11 16 Wal Pat 1
80 15 Wasu SI SI
37 Wawbane 1

2 4 Wells L 16
34 41 We»t Cad 3 2
11 1 Wlnega 1 t

21 24 Woeo 1 11
71 1 Toun Da 27 50

L« beurre « peu vgrié h 
36 Vé-Vi ««"H I* livre.
------- ------------- •

New-York, 29. — Les aciérie* 
étaient bien supportées hier à Well 
Street et toute la liste mobilière fut 
influencée favorablement par ce 
groupe. Sur la dernière heure de cet­
te même séance, les leaders parais­
saient, toutefois, souffrir de priée* 
do profits, ce oui donna au marché 
quelque peu Failure erratique.

Sur 680 titres transigé» hier sur 
ce marché, 312 accusaient dea gains, 
tandis que 185 étaient à la baisse et 
que 183 demeuraient inchangé». Le 
total de» transaction.*, enregistrée» 
hier sur ce marché, s’élevait à 401,- 
000 actions, en regard de 432,410 
la veille.

Le taux de l'argent à vue était de 
1 pour cent.

L’indice de 60 titres, compilé par 
la Preaec Associée, accusait hier un« 
hausse de .2 point à 43.2.

La tendance était indécise dan» le 
compartiment des valeur» canadien- 
ne.*, transigées hier sur le marche 
américain.

Les changements enregiatréa va- 
riaient entre quelque» fraction» et 1 
point généralement.

Richfield et Pep»i-Cola «ouffraient 
de prise» de profit», aprè» leur» avan­
ce.» récente».

Le rapport du secrétaire Hull, à 
l’effet que le président Roosevelt en- 
trait en pourparler avec l'ambassa­
deur du Japon personnellement »u 
sujet de la situation dan» le Proche- 
Orient, fut bien vu du marché hier.

Boeing et Consolidated Aircraft 
touchaient de nouveaux sommet» hier 
parmi le» avionneries.

Canada Dry touchait aussi un nou­
veau haut parmi lea titres de» bout- 
son».

Pittsburgh Steel priv., était vedette 
parmi le» aciérie» en se hissant de 3 
points.

U. S. Steel à 58 1-8 ne gagnait par 
contre que 3-8 point et Bethltem 
Steel seulement 1-2 point.

Marché a terme: 
Septembre. 37d. 
Octobre. tSd.

Prix àe **■(* 
casaptaat

A -1 gros ...........
A-groa ...............
A-poulette» ...
A-moyens .........
R ..........................
C ..........................

Au wagon Pstltes 
hl*r quantités 

48
37 H 41-42
34 38
3«H «0-41
29 33
24 H-25 27-25

FARINEa, GRAINS ET MOULEE»
Northern No 1 ........................
Northern No 2 ........................
Northern No 3 ........................
Avoine, extra No 3 cW ... 
Orge No 3 fourragère .... 
Farine de blé du printemps:
Première qualité ....................
Deuxième qualité ...............
Boulangerie ..................
Moins la taxa.
Farine de blé d'hiver, choix
Au wagon .................................
En petits Iota ........................
Plua la taxe de transfor­
mation de 70c le baril. 
Farine blan* de mais au w.

*En petits lots ..........................
Gru .............................................
Son .. .....................................
Middlings

6.(0-
5.10-
4.90-

.85
-S3 H .81 
.67 
.«3

6.75
6.25
6.96

5.00-
6.20-

7.(0
7.90

25.25
28.25
29.25

5.10
6.39

Blé, rélistant
Winnipeg, 29. (P.C.) — D»»

achat* modéré», »o totalisant à 600 
boisseaux, ajoutés à de» ventes de fa­
rines aux minoterie» canadiennn ont 
compensé pour des vente» d’arbitra­
ge légère», et les prix du blé se »ont 
haussés de 1-8 - 1-4 de cent.

Au marché des grains au comp­
tant, la demande était un peu meil­
leure. L’orge a été soutenu par l«i 
malterie», et l'avoine était en de­
mande par le» opérateur» locaux.

Chicago, 29. (P.A.) — Le blé. 
l’avoine et la fève »oya touchèrent 
encore hier de nouveaux sommet* de­
puis 1937, mais les gain» obtenus ont 
été rognés avant la fin de la séanc^ 
par les prise» de bénéfice, et le b!* 
a clôturé entre inchangé et 3*8 cent 
plu» bas. Le maî» a clôturé entre 1-2 
et 3-4 de cent plus haut.

Marché des grains
Par O'BRIEN A WILLIAMS 
Edifice Traueparlatlaa
Winnipeg

Ftrm. ant. Haut Bas Cl»t
Hléi
Mal ....
Octobre
Décembre
Avolnei
MalMal ..............
Octobre . ...T7T«.•

6>A 1140
130

1»H95
17

A NOTER
Il **t probable, dit l'Economiste 

agricole, qu# la Granda-Bralagne au­
ra basoin d'una grande quantité de 
bacon en 1942, *t comme, d'autre 
part, il est à prévoir qu* la* arrivagw» 
d* porc augmenteront sur la» mar­
cha* canadien*, la* amportation* de 
bacon d«pa*»oront tan» doute tout le» 
record*. Stimula* par le* prix élevé* 
auxquels le* porc» »* sont vendu» 
dan* l'été d* 1941. U est tout proba- 
b|a que la production porcine, aux 
Etats-Uni* comme au Canada, enre- 
gUtrara una fort# augmentation en 
1940, spécialement pendant la der­
nier* moitjé de l’année.

* • •
La ock commun da Lake of the 

WocM» Milling Co., serait placé *ur 
una b**a régulière de dividende le 
1er décembre, s'il faut en croire cer­
tain rapport. L'on notera que cette 
cie a payé cette année $1.20 par ac- 
tien; ca qui na e'étalt pa* vu depuis 
1930.

C. Smelter» +125 2 00 34',
Rulolo 3 00 14
Dom* ............. : oo 22S
Holllr.gtr + 45 65 12 S
Hudson Ray M. 2 P0 24
Lake Shore 1 40 "%
Macaxsa Min*» 32 245

♦McIntyre 2 00 4«»A
Noranda 4 00 57
Pioneer B. C .40 225
Stsco* .10 36
Teck-Huches + 05 40 277
Wneht Harg. 66 365
Pick!* Crow . .40 300
Sylvanlt* 24 261
Rralorn* l 20 980
Sullivan P» 65
Lamaque + 19 40 475
Perron ........... .r*» 135
Rralorn* I 20 940
Can. Malartic .04 37
Preston Ea»t D + là .20 SIS

*.—En monnaie américaine-

635
«04
624>41

9 45 
Di'itf 

585 
815 
715 
9S0 
531 
427 
702 

1771 
1735 
1624 
1712 
1333 
1044 
1724 
1312 
0150 
1(80 
1224 
1466 

955

2à 29 11 11
Petr.

2nd. Or UetaL Ouest
94.16 100.62 69.15 13-45
+ .23 —.2! + .20 + .04
94.11 100.94 69.65 19 59
91.64 100.14 «1.89 19.41
92 16 101.75 «9.17 19.21
96.24 94.12 «4.04 19.34

103.41 109.76 «9.21 21.82
89.01 97.16 «2.10 IMS

321.84 332.10 11.97 tt.ll
16.00 77.14 11.11 31.44

Production dot mints 
d'or ontaricnnts

Toronto, 29. — En Ontario durant 
juillet, le» mines d'or ont produit 
264,734 once* de lingot», d'une va 
leur totale de $10,209.096, compara­
tivement à $10,441,989 en juillet 
1940. Les 65 mines faisant rapport 
ont usiné 1.022.780 tonnes de mine 
rai, contre 983,186 en juillet l’an der­
nier, alors que les mine» étaient un 
peu moinj nombreuses.

Durant le» »ept premiers moi» de 
l'année courante, la production s’élè- 
\e à $71.066,427 en comparaison de 
$70.716.135 au cour» de la période 
correspondante de l'an passé.

La récupération moyenne »e chif­
fre en juillet à $9.98 par tonne, mon­
tant le plu* élevé depuis avril dernier, 
alors qu'elle était <1« $10.10 là tonne.

Court moyens do la 
Bourst do Toronto
Pat 1* Toreat* lt*ck Exthaxga

Farm, hire 
*h'g» net 

Ferm. ant.
H y a 1 *em 
Il y a 1 mol* 
11 y a 1 an 
Haut 1941 
Rat 1941 
Haut 1949 
Ba* 1940

Dividendot déclarés
Hamilton United Theatre*, 1 1-3 

p. cent par action privilégiée, paya' 
ble le 30 septembre aux actionnaires 
inscrit* le 15 septembre.

Landed Banking A Loan Co., 1 p.c, 
par action, payable le 1er octobre 
aux actionnaires inscrits le 15 sep* 
tembre.

National Steel Car Corp., 50 cents
par action, payable le 15 octobre aux 
actionnaire* inscrit* le 30 septembre.

Calgary A Edmonton Corp., 5 cts 
par action, payable le 30 septembre 
aux actionnaires inscrits le 30 ao&L

Ford Motor Co. of Canada, 25 et» 
par action, payable le 27 septembre 
aux actionnaires inscrit* le 6 sep­
tembre.

Canadian Wirebound Boxe*. 50 et» 
par action "A", payable le 1er octo­
bre aux actionnaires inscrits le 15 
septembre.

Howard Smith Paper Mills Co. Ltd, 
1 H. p.c. sur action» privilégiées, paya 
ble le 15 octobre aux actionnaire» 
inscrit» le 30 septembre, ex-dividende 
le 29 septembre.

Page Herscy Tube*. Limited, $1.25 
par action, payable le 1er octobre 
aux actionnaire» inscrit» le 15 sep­
tembre, ex-dividende le 12 *eptam 
bre.

Avoine roulée, sac d» 50 1b» 3.15
Foin No 2 ............................... 14.50
VOLAILLE! ET POMMES DE TERRE

Pomme» de terre, Québec blancbee 
No 1. 75 Ibs., 1.00-1.25; No 2. 75 Ibs, 
.70-.90; Ontario No 1. 1.15-1.25.

Volalllea et poulets nourris au lait "A- I4-.35; "B'\ .32-.32; chapons fraie 
“A . 22c.

Dindons "A". .21; •B»*. .34.

Le dollar canaditn a 
clôturé inchangé, hiar

New-York, 29. (P.C.) — La li­
vre sterling a avancé d’un quart de 
cent à $4.03 3-4 sur le marché du 
change étranger, hier, tandis que le 
dollar canadien, à un taux d’escomp­
te de 10 5-8 pour cent d'escompte, 
clôturait inchangé à un meilleur prix 
pour l'année. (Le Bureau fédéral de 
contrôle du change cote 9.09 • 9.91 
pour cent d’escompte.)

Décembre
Orcei
Mai ......... .
Octobre ..
Décembre
ürlxlei
Mat .........
Octobre . 
Décembre 
Liai
Mat .........
Octobre . 
Décembre
Chicago
Blél
Mal .........
Septembre
Décembre
Matai
Mal .........
Septembre 
Décembre 
A veine i
Mal .........
Septembre 
Décembre 
Mêlai* i
Mal .........
Septembre
Décembre

Marché da« changes
Far le Barvlco «aa ralatlana 
étraxxèrea «• la Rangs*
~aaa«l*oaa Natlaaala

Cours des changée entre Banques 
Angleterre livre cable .... 4 03)
Sul»»e frêne ............................ Î343
Suède couronne............................2357
Brésil mllrel* . .................... «SOS
Chin* dollar H. K.........................  2533
Taxa «e la Com Misai en «a coatràl* 

«* rimas* étraagan
I amérlcan ......... 30% n% pr.
t sterling  ------ «.03 4.47

Investment Trusts
Caaipllé par A.-M. KIDDER A CO. 
Sas falat-Jacgaes, Mnatréal.

Offre D*m.
•Affiliated Fund* ........... •* 41 «4
•Boston Trust ................. 13 «9 1*4 72
•British Typ* Investor* 11 21
Can. American Trust 3 00 1 45
Can. International Trust 
Commonwealth Int. Corp.

4
2

6
96

•Dlv*rslfl*d Trust Share C 3 25
• Do D 4 90 6 55
•Fundamental Truit Sha A 4 25 6 01
• Do b 3 58
•Independence Tru»t ... * 04 ] 27
•Mas*. Inv. Trust ........... li 09 19 45
•Mas*. Inv. Trust Seconds i 59 9 24
•Quarterly Income Share* 4 20 6 10
United Bond A Share . T 1

. • i •

..eMVe.

75)
73
711
47|
45
43

6.1611
61)

6»)
6e
5«t

79)
73)
75)
44

.111
111
57

69)
64
6«|

7)
7«i

iïî
«I
HI
D)
Ml
6)
35|
l«l

7»)
Hè71)
4H
♦4)
4tl
12
ni
M
Ml
44)

151 ]53|
■T 149149]

.. 1«7| 

.. 147)
151| D'I 
1461 KM 
141 lit)

'* V/Je ***••••••

120) 121| 175) 17M 
113) 114) 113) Mil 
3>17! Ill) 1171 DU

15
76)
60|

Si
311

II) M
ill ill

4») 60) 
Ul 471 
«7| 49
77| 71
M «91
72) 73|

«9|
44)
45

77|
«M72!

5»)
«il

7T|
4»
72)

Lake of the Woods Milling 
Company Limited
AVIS DE DIVIDENDE

Avia ret par le» préeente» don»i» 
qu'un dividende de vingt cent» (20c> 
par action a été déclaré eur les 
ordinaire* de la compagnie, payaolé «• 
1er octobre 1941 aux actionnaire* I»*- 
orlts ft U fermeture dea livre* ** j 
septembre 1941. Ce dividende porte l» 
dlntrlhutlon sur le capital ordlnair* • 
un total de 51.20 pour l'année Un»» 
elère de la compagnie.

Par ordre du conseil,
D. A. MnelVAEI. 

•arrêtai re.

BomlnfoR
Sextile Co.

/.en*
DIVIDEND* d'un «♦ f®'»* 

'quart* pow cent *184%' m* 
toi action* privilégié#* Cto « 
DOMINION TEXTILE COMPANV. 
Limited, m été dédoré pour le ** 
mettre m tarmlnort» I* 30 «•P*'®?*
br« l*MI. Ca dividend* •*» t**®* 
le 15 octobre 1941, mot «tien- 
nowe. erengirtré» la 30 saotame** 
1941

Por orefr* du bureau
L P. WEBSTE».

Saerétotm
Montréal. 31 août 1941. -

Dlntrlbatora, Graap Inc.
•North Amer Trust 8 1*53 1.96
• Do ] 955 2 4<l
• Do 1956 2 36
• Do 1958 t 94
•Cumulative Trust Share* 4 22 
Aaiertraa Dapasltor Graap

Tr. Sh. Original .. 2 17
•Corp. Tr. Sh Acc Is Mod 2 44
•Corp Tr Sh Acc Is Unmod
Calvla Balloek leaaaa

2 05 ....

Canadian Inv*»tm*nt Fu 1 25 1 60
•Bullock Funds .................. 12 69 13 69
•Dividend Share* ............... 1 08 3.39
•US. EI*cL Light and P A 13».
•Do R 1 50
•Nation Wide Securities B 3 29
• Do Voting 1 06 i.ii

•v—En monnaie américaine.

Dominion 
Sextile Co.

«Mtr*
;rt* de dieidenrle u,,‘ ordinaire»
UN DlVIOiNOC <** *** * 

vingt-cinq cent» ($1.231 
action o été dédoré sur ad*** 
ordinal m* d* la DOMINION TEX­
TILE COMPANY, ümimd. P*'J* 
tiwnertre terminé la 30 iwter-^ 
1941. C* dividend* ad POY** 
le I octobre 1941. ou* oetronna ?» 
enregi.tré. I* 15 septembre 1*»*' 

Pgr dd-e du bu-eou d* dirad'on- 
t_ P WEBSTE»;inuétm*-

•eût 1*41.
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mawce
Production accrue 
du fer en gueuse 
et de l’acier

Ottawa, 29. (P.C.) — Le Bureau 
fédéral de la statistique a annoncé 
hier que la production de fer en 
.•lieuse s'est élevée en juillet à 102,- 
005 tonnes contre 95,924 tonnes en 
luillet 1940, soit une production quo­
tidienne moyenne de 3,290 tonnes, en 
reparti de 3,094 tonne*. La produc- 
Oon des sept premiers mois de l’an- 
né<> s>«t élevée à 727,550 tonnes, ce 
■lui se compare h 645,551 tonnes pour 
l.i période correspondante il y a un

La production de l’acier en Impôts 
et de !a fonte s'est élevée à 197,310 
tonnes, contre 169,677 tonnes en 
juillet 1940. Au cours des sept pre­
miers mois de cette année, la produc­
tion de l’acier a été de 1,345,751 ton­
nes, en repard de 1,127,823 tonnes 
pour la même période de l'année der- 
r.iêre.

OBLIGATIONS
CANADIENNES
Obligations industrielles

Int. Mst. Off D«m
& 1ISS Tl» TU
s tsr.1 tu t«ims toit
s issi too ....

F.mlsslon 
Abitibi P»P»r CD 
Abitibi Paper .... 
Acad la Sugar .. 
A radia Sugar .... 
Alfa Pac Grain .. 
Algoma Sierl ..., 
Atlantic Sugar . 
no» at fers Pulp ., 
H (V Packers ..

IMS »l|
ms mi losi 
mi loe» 
ms u
1953 »S >3

p C. Pulp ................ • 1950 46
Pnick Sllk ........... 4» '.915 97
Brand-Hand ........... 6 1953 5T 60
Hrewn Co. I,td .... 5) 1944 61 *4
B-irn» ........................ 5 1951 M) c:
Tan. Tsmrnt ........... »l 1951 102J 1C5|
fan. Int l’apsr ... « 1913 r i» 1051
Can. I-oco .... 4 1952 15» (I
Tan. Vlcksn ......... ( 1917 72
Ton*. Paper ........... 5» mi 71 75
Pom. Coal «» 195? 101 101
pnm. Steel ft Coal. *1 1955 107 103»
Dominion Tar 1) 1351 101» 104
Dom. Wollen* .... 6 1952 »: 99)
Ponnaconx Paper . »l 1956 71 10
Pryden Paper ( 1919 99)
Pastern Pairies .. 6 1913 >4 69
F»mou» Player» .. » i 1951 f-S 100
Federal Grain .... 5 1919 101
Fraser Co................... « 1950 99 ioi)
Gen Steel Wares . <) 1952 J00» 1021
Gt. !e*ke Prtper ... 5 1955 91» 321
Gypsum I. ft A 5» 191» 100 102»
Howard Smith Pap ») 195! 1031 HS)
Indus. Accept Corp 1 1952 »2 15
Inter-CItr Bak »» 1914 101
Inter P ft P Nfld . »)» 1944 92» 94
Inter P ft P Nfld . 1 m* 93 91
Kinston Elv ......... 4 1950 103)
I.ake St. John .... 6 1961 41 64
I^ke Ht. John .... 5» 1941 56 M)
.Maple Leaf Mill .. 1) 1951 T4» 79
Ma»»ey.Harrl .... »i 1955 91 » 97
McColi-Front ......... 1» 1)19 102 101}
McCormick's ......... 1 1952 96 99
Mersey Paper......... 6 1957 95 99
Mener P*per......... 5 1957 97 101
Minn * On!............... 5 I960 »:» 95
Mont Pry Dock .. « 1911 19 -
N. S. .ate*| ............. 3) 1343 *1
Pries Bros............... » 1957 96
Prm Bros............... t 1957 9t
Reaflgouche Co. ,. 4 1914 99
Rsllanrs Grain . . 4) 1952 91
RoIUnd Pap.............. D 1951 1O0» 101
Simpson Lid ........... 4» 1951 jot 102»
Pnlted Amusement 5 1951 99»
United Grain Grow. 1 19(1 35 91)
Western Grain ... 1 1919 16 49
Services publics
Assoc. T. ft T...........
Avalon Telephone 
nsll Telephone ... 
Rell Telephone ... 
KoUraa Power ...
H. C. newer ...........
R. C. Telephone .. 
r'algarp Power ... 
Taigarp Power ... 
ran. N*r. power .. 
Po. Gae A El .... 
Porelnp Power 
Gatineau Pew *B-’ 
Gatineau Poi tr .. 
Gatineau Po». er .. 
Great taikea Power 
«treat T.akes Power
Int.Hydro ...............
Int Hydro ...............
Inter Power ...........
Inter Power 
MarEarrn Que. Pw. 
Maritime Tel 
Mont. 1, H. ft Pou- 
Mont. î, II. ft Pow 
Mont. !.. H. ft Pow 
Mont. Tramway .. 
Mont. Tramway .. 
Mont. Tramway .. 
National Light . 
Nfld Light ft Pow. 
N S Light ft Pow. 
Ottawa Electric 
Ottawa Valley Pow
Ottawa Light .........
Power Torp ...........
Power Corn 
Quebec Power 
'■oguenav Power B 
st. Maurice Power.
Shaw. W. ft P...........
Shaw tV. ft p..........
Shaw. W. ft P..........
vh»w. W ft-P..........
t’nlte-1 Recur 
'♦innlpeg Elect. A 
Winnipeg Elect. B

]!
5 
I
«Ius
s
s
*»
be
31
>i6
<1
I
«
41
c
C|4
4
31 
31 
3| 
4»
5 
S 
«
41
4
41
4
5
41
e
4
4»
II
4
4
41

4-8

mi
1SSS
1357

78173

”*
1940 1E3 
1945 991
1940 99
1941 104
1944 It'S
1940 107 
1955 103
1945 1031 104
1949 19»
1949 94» 99
1949 94 91
1949 101
1954 JOO
1957 94
1944 47
1955 I00|
1957 95
1957 99
1959 97»
1957 100)
1954 10!
1973 99
1943 100» JOS
1955 47» 70
1941 97
1955 4T|
1949 101)
1954 99
1957 100
1950 99»
1941 99)
1957 10A»
1959 93»
1957 94»
1943 P-O» 105
1944 104
1970 101) 104 
1941 1011 103| 
1941 10i| toi 
1949 10OJ 103» 
1970 104 IPS» 
195? 43»
1945 73 
1945 S3

101
104)

109»
105)

101)
303)
100)

99!
io»’
lot

99)
491

103

951

75
31»

Obligations farroriairas 
et maritimes 
Tan Rff amihlp
T P. R.

p n.
t. p n. 
<\ p. n. 
«\ p. n.

p. n. r. p r. 
t. p. r.

s
3
4)uu
4
s*
g

1957 100 
1945 97)
1944 l(*n 
1944 103) 
:949 991949 94)
19X1 95
195» 1n4 
1913 101

101»
99

102)

101»
Kn*
97)

lost
103!

COMPTABLES

TdLt LA. 7398

JOSEPH LAVOIE
C.PJL

COMPfABLC PUBLIC LICENCIE 
10, rua Sl-Jaequas. Quasi 

Maatréal

CONTHIER, MULLIGAN & CII
Imaaubia "Insuranea Eachanga" 

Chartarad Accountants 
Comptablas agréés

ANDERSON flr VALIQUETTE
COMmAHLES VCKIPICATEimi 

Jeaa Vallquatta C.A.. L.I.C.
J. Cbarlca Aadersou. Ll.C. 
Raméo Carla. C.A.
A. Dageaals, C.A.
Gaorgaa Eleruler. C.A. ____

A4 NOTRK.DAMB Oasat - PI- VÎM

CkartTB» Salmon fir Cia
IOMPTABLRD AGRUE» (Cbartesad Aacauutaata» 

guccssaaura da 
4k Traiel at da 

« CU
UnrU. CWwt. «U.
Sm^m urn—. CA.I«—>MI awniw.SA 
I4M0M14U.
Naht. Seita Sia. tMfwa É«e—>. CO.
cKmu uawu.CA Mw« »»■■■, 4U,

a. Bwu* »-•»•»'-rjL B. ■UT» Self S'. jOA
atnrS Uérmém.t.k.UUm r. BtWr.Ci. 
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Augmentation de 
50,000 c.v. à I’Hydro

A partir de minuit ce soir, la Beau- 
harnois Power Corporation livrera 
50,000 c.v. de plus à l’Hydro-EIectric 
Power Commisrion of Ontario, en an­
ticipation d’un contrat qui devait 
commencer le 1er novembre. L'Hydro 
se trouvera à prendre ainsi 200,000 
c.v. de l’usine de Beauharnois.

Stocks de iucrt 
accrut au Canada

Ottawa, 20. — Les stocks de sucre 
brut et raffiné dans les raffineries 
canadiennes le 9 août est de 164,- 
213,437 livres, augmentation de 67,- 
813,625 sur le chiffre correspondant 
de 1940. Les stocks de sucre raffiné 
sont aussi plus considérables, 145,- 
162,307 livres contre 122.228.804 la 
période correspondante de 1940.

Moyennat dat obligations 
à Na w-York
Compilées par la Preas* Aasaelé#
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Moyannat dat actions 
à New-York
Campltéaa par la Pressa Associé*
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Nouvelles compagnies
Paits-Tcmp*, (théâtre! 1584 est, 

Mont-Royal, Jules Duham*!.
Larnar Fur Mfg Co., 5275 ave Es­

planade, Nat. Lerner.
Universal Dress Photo Reg'd, R. 

Gulkin, marié er. Russie et John B. 
Di‘her.

Duxol Products Co.— Las Produits 
Duxol, G. Rondeau, Roger Laporte.

Tartar's Pharmacy, 6050 ouest, 
Sherbrooke, Frank Tarter.

Club Social Palais Blanc, 9655 est, 
Notre-Dame, Raoul Cardinal, Well 
Fortin.

Henri Lacours (restaurant). 
Lakashor* Bldg and Realty Reg'd.

50 ave Beaconsficîd, Richard Paul 
Walsh

Lacharité Radio Serriea, 4555 Fa­
bre, Lucien Lacharité.

Compensations bancaires
Voici un tableau comparatif «les 

compensations bancalrea dans les prin­
cipale* ville* du Canada pour la «einal- 
nn terminée hier, en comparal»on avec 
le* chiffre* de la «emalne correspon­
dante Il y a un an :

1911 1910
1103.131.094 377,431,185 

109,915.775 S.1.10S.453
51.114,210 
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29.71S.3St 

C.146.107
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Toronto ...........
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Q.lAbec ............
Halifax .............
London .............
Saint-Jean ....
Victoria ...........
Sudbury ...........
Saakatoon .... 
Fort William .
Moncton .........
New W'mlnater 
Sherbrooke ...
Rrantford .........
Peterborough . 
Lethbridge .... 
Moose Jaw ...
Sarnia ................
Brandon ...........
Prince Albert . 
Medicine Hat .

5.021.136 
1.413.361 
3 165,591 
2,205.192 
2,016,274 
1.666.153 
1,223,777 
1 329.65» 
1.097.794 
1,067.717 
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17.615.317
5,119.301
3.645.239
1.334.211
2,553.1*9
2.042.790
1.617.612
1,573.131
1,092.403
1.119.946

502.113
502.301
719.730
432.579
701.073
509.269
349.443
174.369
326.259
252.550
307.121
199.900
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de* vente*: 101.000 actions.

Boni de vie chère pour 
les fonctionnaires du 
Nouveau-Brunswick

Fredericton. 28. (P.C.) — Le goi*. 
vornement du NouvcBii-Brunswick 8 
approuvé en principe le boni de vie 
chère pour leo fonctionnaires et étu- 
die présentement une méthode de dis­
tribution, h anndncé, aujourd hui, M. 
J. B. McNair, premier ministre du
Nouveau-Brunswick.

BOURSE DE NEW-YORK
Caura foaraia par A. M. KIDDER ék COMPANY»
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Lai pêchaurs 
gaspasians ont évolué, 
dit M. Rochatta

(Suite de la page H) * ^
comptons pas l’intérêt sur le princi­
pal.

Lorsque nous avons demandé à M. 
Rochette si la réorgaaisation techni­
que de la péninsule était terminée, il 
nous a répondu qu’elle ne l'était pas 
encore, et que quelques projeta sont 
présentement à l’étude qui concer­
nent Gaspé-Nord, Bonaventure et Ri- 
mouski, point de jonction entre les 
districts de pêche de Saguenay et de 
la Gaspésie.

Interrogé au sujet de la Côte N«»rd 
qu’il a visitée en détail en juillet der­
nier, l'hon. Si. Rochette a répondu

3u’il ferait une déclaration au retour 
e son sous-ministre, le Dr Arthur 

Labrie, qui est présentement à faire 
une tournée complète des ports de 
pêche du Haut et du Bas Saguenay. 
“La Côte Nord'’, dit M. Rochette, 
“présente un .problème différent de 
celui de la Gaspésir, et en consé­
quence, il nous faudra apporter des 
remède* différents. Je souhaite, l’an 
prochain, avoir le privilège de vous 
faire voir non seulement les beautés, 
mais aussi les possibilités de la Côte 
Nord au point de vue pêcheries."

Parlant de. ses projets pour com­
pléter son programme de réorganisa­
tion des pêcheries maritimes, l’hon. 
M. Rochette ajouta ceci :

“Tout ce que nous avons fait jus­
qu'ici afin au« nos pécheurs puissent 
mettre sur le marché un poisson de 
toute première classe, serait perdu ri 
nous ne devions prendre incessam­
ment les moyens nécessaires pour que 
ce bon poisson parvienne au consom­
mateur dans le même état de perfec­
tion qu’il possède à ton départ des 
centres do production. Nous sommes 
donc en présence de la seconde partie 
de notre programme de réorganisa­
tion des pêcheries, et elle est aussi 
importanle que la première.

“En effet, il est inutile de dépenser 
des milliers de dollars pour suggérer 
au consommateur de manger plus de 
poisson, si le poisson qu’on lui vend 
n'est pm aussi bon que celui qu’il est 
disposé à acheter.

“Je suis persuadé à l’avance que 
nous pouvons compter sur la coopéra­
tion des détaillants de poisson de la 
provcnce de Québec. Cet automne, je 
serai en mesure de vous fournir les 
grnrvles lignes du projet que nous 
sommes actuellement à mettre au 
point.”

Avant de mettre fin à l’entrevue, 
l’honorable M. Rochette nous pria de 
reoiercicr les honorables Pierre-Emile 
Cûté «t Oscar Drouin, et Me Perrcault- 
Casgrain qui l’accompagnèrent suc- 
c.'ssivement dans son voyage autour 
<le la Péninsule, de même aussi que 
tous ceux qui directement ou indirec­
tement ont bien voulu contribuer au 
succès de cette randonnée.

Vieillard disparu
Saint.Calixtc Nord, Qué., 28. (P.C.) 

— Des bûcherons et des policiers pro­
vinciaux font des recherches dans les 
bois pour retrouver M. Médéric Bé- 
tournay, âgé de 84 ans, disparu de­
puis dimanche dernier.

Sa fille a déclaré qu’il quitta la 
maison dimanche midi. On le cherche 
depuis trbifl joarg.

Arrestations 
nombrausas à la 
suito da l'attantaf

(Suite de ta page t) —
On a opéré “l’arrestation préven­

tive’’ d’un certain nombra de légion­
naires et de 300 autres personnes, 
suspectées d'ètrea des ennemies du 
régime.
3 communiste* guilletinéa

A Paris, la guillotine a fonctionné. 
Les tètes de 3 communistes ont roulü 
dans le traditionnel panier. Il s’agit 
d'André Benhet, Emile-Jean Bastard 
et Abraham Trxéhruche, ce dernier 
Russe. Ils ont subi leur procès et il* 
furent condamnés par un tribunal 
anti-communiste spécial le même qui 
jugera Colette. Ils auraient été trou­
vés coupables de l'assassinat d'un 
officie allemand dans un métro de 
Paris, il y a quelque temps.

Colette a déclaré au magistrat 
chargé de l’enquête qu’il était un par­
tisan du général de Gaulle et qu'il 
était heureux que ses coups de pis­
tolet aient touché leurs cibles.

Laval a les meilleures chances da 
s'en tirer. Après avoir causé avec 
lui quelques minutes, l'ancien mem­
bre du cabinet français Pierre Ca* 
thaïs a déclaré: “On peut entretenir 
le meilleur espoir pour l'avenir".

Mais Déat devra aubr une opéra­
tion de l'intestin et un chirurgien a 
refusé de se prononcer sur les ré­
sultats éventuels.

Les 2 politiciens français, ont dé­
claré des experts en ballistiquei, 
aurait eu très peu de chances de 
survie, n’avait été le fait oue Colette 
a employé une arme da faible cali­
bre, soit l'équivalent français de 
notre calibre .25.

Les auditeurs de la radio de Paris 
ont pu entendre, aujourd’hui à 1 
heure de l'après-midi, la reproduction 
de la cérémonie au court ae laquelle 
l’incident se produisit, grâce à un 
enregistrement sur disque, qui re­
produit fidèlement les détonations 
de l’arme de Colette et les exclama­
tions de Laval, s’écriant: “Je suis 
touché, je suis touche 1"

Déat, sur le moment, semblait 
moins gravement blessé, car 11 ras­
sura scs amis de la main.

Lucien Sampaix, fameux journalis­
te communiste et ancien secrétaire 
général du journal communiste pari- 
sisen “L'humanité", qui s’était échap­
pé d’un camp de concentration dans 
le département des Hautes Alpes en 
zone non occupée, a été condamné 
â l'emprisonnement à perpétuité aux 
travaux forcés.

Trois autres, Pierre Lanant, Ber­
nard Frieddann et Léon Ladondeau 
ont été condamnés respectivement 
à quinze, dix et sept ans d’empris- 
sonnement aux travaux forcés. Trois 
autres ont été condamnés pour avoir 
distribué des tracts communistes.

L’ancien député communiste Guyon 
subit son procès aujourd’hui.

Ici, à Versailles, les barraques sont 
entourées d’une puissante garde, â 
l’endroit où eut lieu l’attentat, et 
dès les petite.» heures, aujourd’hui, 
trois légionnaires anticommunistes 
furent appréhendés. Ils portaient des 
revolvers du même calibre que celui 
que Colette avait enfoui dans sa 
ceinture de cuir. D’autres arresta­
tion» ont été opérées à Versailles, 
soit pour prévenir d’autres attentats, 
soit pour empêcher une guerre ouver­
te entre les rollahorationnistea et 
iea éléments pro-slliées.

Aa nernbrs de* activités da csaal Lachina. il conviant d# souligner la nombre croissant des foalattas at caboteurs chargés 
de boit à destination de la maison Daigle et Paul Limitée. Ce» chargements d'epinettes et de sapin» parviennent du 
Lac Sain» Jean, d* Catpé. do Trois-Pistole». de Rimouski et. en général du bat du Meuve Cette initiative du transport 
par eau favorisé la développement do ces régions accessibles seulement par et moyen de transport et permet h Montréal 
do aa procurer le boit à meilleur marché dans notre province la plus grsnde source de bois de construction au monde. 
Daigle et Paul achètent ainsi d* 30 à 40 cargaisons par mois.

La brigadier Foster 
serait nomma ministre 
du Canada au Japon

Ottawa, 28. (P.C.) —- On a 
apprit ca aoir, d* personne» gé­
néralement bien renseignées, 
qua lu nomination du brigadier 
W. W. Foster, commandant du 
district militaira No 10, au poste 
d* ministra canadien au Japon 
aurait annoncé* tous peu.

La posta d* ministra cana­
dien â Tokio est libre depuis la 
démission pour causes de santé 
da l'hon. Robert Randolph Bru- 
co, an décembra 1938.

$>) y Berlin tarait des
demandes à la Turquie

(Suit* de la page D ----------  ~
conféré à Ank»ra avec le ministre 
turc des Affaires érangèrei Sukru 
Saracogu.

La visite de l’ambassadeur améri­
cain John MacMurray aurait simple­
ment consiatè en un échange de ren­
seignements.

On rapporte enfin, de source bri­
tannique, des mouvements de troupes 
allemandes et italiennes en Bulgarie, 
en Yougoslavie et en Grèce, apparem­
ment destinés à menacer les fron­
tières turque». L'informateur de 
l’Axe a déclaré qu’au cours de l’en­
tretien avec le ministre des Affaires 
étrangères turc on avait décrit ces 
mouvement* comme “une simple di­
version pour ennuyer les Britanni­
ques’’.

(Le Bureau d’information hongrois 
à Budapest mande que les autorités 
turques ont fermé la Thrace, région 
turque d'Europe sur les frontière» 
bulgare et grecque, à tous les etran­
gers dépourvus de permis militaires, 
et qu’elles ont interrompu le trafic 
sur rail et aur route entre la Turquie 
et l'Europe.)_________

King inaugure 
une routa

fSuifa de la page 1)-----------------
.* route par les ingénieur» de l’armée 
canadienne.

La route e«t in»i nommée du nom 
du major E. J. Young, de North Bay, 
Ont., qui a commandé le détachement 
préposé à la construction. Le gou­
vernement britannique a tour')‘ es 
matériaux, l’armée canadienne 1 équi­
pement et la main-d’ocuvre.

En faisant l’ouverture de la route, 
le premier ministre canadien a rap­
pelé que les soldats romains avaient 
construit des routes dans la meme 
région il y a 1,000 ans. Cette route, 
a-t-il dit, comme les routes romaines, 
*era employée durant des années.

Les troupes ont fait des ovations 
au premier ministre à plusieurs repri­
ses. Au moment de T'inauguration. > 
pleuvait abondamment et le généra. 
McNaughton tenait un parapluie nu- 
devus de M. King pendant qu il par-
^'lians sa réponse, le major Young a 
déclaré qu'il considérait que c était lâ 

n grand honneur pour mon unite. 
Une garde d'honneur, commandée 

par le capitaine J. D. Christian, «i t- 
tawa, a accueilli le premier ministre 
à une extrémité de la route. Le grou­
pe fit ensuite le trajet d un mille et 
quart en automobile. A 1 autre extré­
mité, M. King a rencontré les offi- 
ciers et les employés de la firme de 
construction.

Un peu plu» tard, M. King »c ren- 
dit à une maison de campagne, cons­
truite sous le régné d'Henri y II, ou 
un régiment canadien d artmene a 
actuellement »es quartiers-généraux. 
Le premier ministre n rencontré tous 
les officiers supérieurs des troupes, 
ainsi que le lieutenant Alan Johnson,

me qui a instruit la police de cette 
rumeur l’avait faussement rensei­
gnée à plusieurs reprise».

La plus grande partie de la jour­
née a été consacre e a l’audition du 
tméoignago du capitaine Chalifour.

A l'issue de la séance d’ajourd’hui, 
les commissaires ont dit qu'ils espé­
raient pouvoir finir dèâ demain d'en- 

| tendre les témoignages de* autorités 
de la compagnie. Ils entendront les 

| ouvriers la semaine prochaine.
Le juge Alfred Savard

2^->La Gendarmerie n’a 
pat découvert 
d'éléments subversifs 
à Arvida

(Suite de la page U) -----------------
parlaient à haute voix et qui faisaient 
*igne aux autres de les eurvre. M. Ma­
lone continuera son témoignage a 
l’ouverture de la séance demain.
La capitaine Chalifour

Le capitaine Charles-Auguste Cha- I 
lifour, directeur de la police pro- ^ <d„*rb'U** „ , .
vinciale à Québec, a été l'un dc^ t*-i Ottawa, *8. (P.C ) M. le jujr
moins «le la séance de ce matin. 11 I Alfred Savard, de ia cour aupericuie 
est arrivé à Arvida le lendemain du de Québec, a été nommé pre.-ident 
début de la grève. Selon lui, “la gré- du bureau d'arbitrage établi pour re- 
ve a été spontanée et n'a pas été g!er le différend entre 1 Aluminum 
organisée par des éléments subver-11 °mpany of < ana<la et .es emploies

de win usine d'Arvida.

brÉ?1» b.mb"r«et0fô..re.'!’b^ “

explique ce ^JlÆ l. eom tholique* du Canada, nommé par les
I évacuation de la propriété de la com | i ^ ^ M Robfrt Devlin(
pagn.e par le» SH'^te». Il * d,tf t]je L vocal de la ville de Québec, nommé quel e façon cette evacuation s est lai- -r.mn.wnir
te. On a demandé a la police provin- |r»r la compagnie,___________
ciale de faire évacuer la propriété. La 
police devait faire sortir toutes les 
personnes qui »'y trouvaient san» au­
torisation.

Au dire du capitaine Chalifour, .a 
police a d'abord disperse les grévistes 
sur une distance de plusieurs centaines 
de verges. Les grévistes ont ensuite 
refusé de s’éloigner davantage. Le ca­
pitaine Chalifour et le maire u'Ai- 
vida ont alors effectué les somma­
tions légales. Fuis le capitaine Chali­
four a adressé la parole aux gievistes.
II leur a dit que, d’après la loi, qui­
conque demeurerait sur .a propriété 
de la compagnie après un d.dai de
trente minutes pourrait être condam- ----
né au pénitencier pour la vie.

Le capitaine Chalifour n ajoute 
que la lecture de la loi a eu peu d'ef­
fet sur les hommes. Les troupes ar­
rivées do Valcartier ont été appelées 
à terminer l’évacuation qui s'e.«t ef­
fectuée dan* l’ordre et sans abus.
Par mesure de précaution, des pelo­
tons de soldats ont été placés à dif

Inauguration 
d'un lalioratoire
au Jardin botanique
------------------ *

Ce laboratoire de 
pathologie végétale 
portera le nom de
M. John Dearness
------- ------------- •
Un laboratoire de pathologie végé­

tale, qui sera connu sous le nom da 
laboratoire John Dearness, a été inau­
guré hier après-midi.

M. John l)enrn« »s. le savant myco­
logue canadien, n a<-isle a la céré­
monie. ainsi que plusieurs membres

.... _____ - . . . , de la Mycologh al Society of America,
tons de soldats ont été places » nctuellcmcnt en congrès au
férents points stratégiques autour de , r0]]t-.C(. MacDonald, do Sainte-Anne- 
l’urine, quelque temps apres que lf* de-Bellevue.
hommes furent retournes au travail. , j r p y Marie-Victorlr. directeur 
le 29 juillet. Plus de cinq cents 5ol-|je pjngtjtut et du jardin botaniques, 
data, munis de mitrailleuses et de ca-|n sou|)ajté |a bienvenue ù M. Dear- 
rabincs, étaient lâ- _ ... .Incas et aux visiteur». Il expliqua

Le rapitaine Chalifour n témoigné 
à la suite de M. Jean Roy, chef de 
police d Arvida et chef des gardes u 
l’usine de l’aluminium, de M. Char­
les-Emile Barrette, sergent du <ervi-

qu’on avait donné a chacune «les 
salles le nom d’un grand botaniste, 
choisi entre ceux qui avaient contri­
bué nu progrès de notre pays.

"Vous êtes venus ici pour assisterIcs-r.miie nnrrriw. vous oies venus ici |>uui «.
ce de la police d'ArvfSa, et do M- à l’inauguration du laboratoire «!'■ pn- 
Stanley Bissonnette. ; thologie médicale, a ajouté le Frère

Au cours de son témoignage de- Marie-Victoria. Nous avons cru de­
vant la commission royale, le capi- I vo[r donner à ce laboratoire le nom
taine Chalifour n été félicité par 
l'hon. juge Sévérin I»otournrau et 
l’hon. juge W. L. Bond pour sa con­
duite durant la grève.

Le témoignage de M. Jean-Roger 
Roy, chef de police d’Arvida et chef 
des gardes de l’Aluminum Company 
a suscité beaucoup d'intérêt. A l’ar­
rière de la salle, il y avait plusieur» 
rangées d'hommes désireux d’enten­
dre ce témoignage. Appelé n se ren­
dre n la barrière principale avec 
quelques hommes »oua ses ordres, au 
commencement de la grève, le chef 
Roy a pris des mesures, pour apaiser 
les grévistes. On ne lui a pa* toute­
fois ordonné de les disperser Plus 
tard, en compagnie de quatre hom

de M. John Dearness, le premier my­
cologue canadien. M. Dearness est né 
a Hamilton, en 1852. Il a enseigné 
a l'université de l'Ontario de 1SK8 
a 191 I. Il fut aussi «lircctcur «le l'é­
cole normale provinciale de London ’.

Le Frère Mnrie-Victorin invita en- 
.Miit»’ M. llenrn«,M à prendre !a pa­
role. M. Dearness a rappelé quelques- 
uns «le ses souvenirs de jeunesse et 
dit tout ce qu’il devait â l'étude de 
la nature. Il remercia enfin 1 institut 
botanique et le Frèrt Maric-\ ictoriu 
pour avoir bien voulu donner son 
nom au nouveau laboratoire.

Les invités visitèrent ensuite la bi­
bliothèque, l’auditorium et le labo­
ratoire «le pathologie végétale. Apre»IJIIII, ri! V «■•ni'***'**» ----- 4UVXSII*. ....... r*' - *.I me», il est entré dans l'usine pour |e goûter, les professeurs de 1 Institut
firent visiter les magnifiques jardins.prévenir fi nécessaire, toute tenta­

tive de sabotage.
Le chef Jean-Roger Roy a aussi 

déclaré, aujourd’hui, que dès onze 
heures du matin, le 24 juillet der­
nier, le service de la police d'Arvida 
a été mis au courant de la possibilité 
d’une grève à la fabrique d'alumi- 
nii m. On a attaché peu d'importance 
à cct avertissement, parce que l'hon-

Ottnwa. 28 (P C.) — M. Walter P. 
Zeller, assistant du ministre des Ser­
vices nationaux do guerre, a annon­
cé ce soir que 38,091 permis de 00 
jours avaient été accordés à des au­
tomobilistes entrant nu Canada nu 
cours de la semaine qui s’est terminé® 
le 23 août %
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Les pécheurs gaspésiens 
ont évolué, dit M. Rochette
—-................... -       4

Ils ont su s'adapter avec une rapidité étonnante aux 
nouvelles méthodes de préparation et de préservation 
du poisson, dit le ministre des pêcheries maritimes

Le duc de Kent à l’hôtel de ville

Qurbrr, 28. (du roriwponilant
ptrlrmentaire du Canada!. — l.'ho- 
northle Kdjr»r Kochett**, (\R., miniA- 
Ue du travail, de* minra et deA pê­
cherie! maritimea, a réuni le* cour- 
liériste* parlementaire*, hier apre*- 
midi, pour leur communiquer ac§ im- 
pre**ion* en marjfe de *a récente 
tournée d'inepection de* rentre* de 
pêche de la (fa*p<’*ie. Il leur a égale­
ment parlé de *e* projet* pour com­
pléter la réorganisation de* pêcheries 
maritime* du Québec.

"Au cour* de rintére.»nnt voyage 
que nous avons fait ensemble, me*- 
*ieur* le* journalLste*,” dit l'honora­
ble M. Rochette, "j'ai eu l'occasion 
de causer avec une foule de pêcheura 
de iionaventure, de (iaspé-Sud et de 
fiaspe-Nord, de même qu'avec des 
gens qui s’intérejuent a notre indus­
trie de la pêche maritime, t'ne ac­
tivité intense règne partout Les pê­
cheura aont en général très satisfaits 
de leur sort, et travaillent avec un 
enthousiasme qu'on ne leur connais­
sait pas depuis longtemps. J’ai été 
également heureux de constater la

firopreté et l'ordre qui régnent dans 
es divers établlvemrnts de la pro- 
vinca et des particuliers. I*e slogan 

•‘Propreté", adopté lors de la confé­
rence dea pêcherie», l’hiver dernier,
• été mis en pratique, et j’en remer­
cie lea intéressés.

"Le pêcheur gaspésien, a évolué 
énormément en ce* dernières années, 
afin de satisfaire aux exigence* d’un 
nouveau marché que le* circonstan­
ce» l’ont forcé k conquérir. Avec une 
rapidité étonnante il a su s'adapter 
a de nouvelles méthodes de prépara­
tion et de préservation du poisson, 
tout en conservant à *a morue séchée, 
l'authentique "Gaspé Cure", la ré­
putation qui en a fait un produit 
inégalé sur les marchés canadiens et 
étrangers.

"S'il réussit maintenant à produire 
un poisson frais, congelé et fumé 
dont l’excellence est reconnue, qu’il 
écoule rapidement et k de* prix fort 
intéressants, il nous faut tout de mé- 
me admettre que ce résultat magnifi­
que n’est pas le fruit du hasard.

"On me pardonnera de faire une 
mise au point qui a’impose depuis 
longtemps.

“Kn certAin* milieux, non seule­
ment on *e plait à ignorer systéma­
tiquement le lôle de premier plan que 
la présente administration provinciale 
joue dan* la réorganisation de nos pé- 
cherie* maritimes, par l’entremise du 
ministère que j’ai l’honneur de diri­
ger, mais on s’accorde volontiers le 

.mérite de la situation intéressante 
dans laquelle no* pêcheurs se trou­
vent présentement.

•‘Depuis que l'honorable M. Gon- 
bout m’a confié le ministère des pê­
cheries maritimes, en octobre 1939, 
on me rendra ca témoignage que je 
me auia mis au-dessus des considé­
rations politiques pour n'envisager 
que le bien-être de» pêcheur» et 
l’avancement de notre industrie de» 
pêcherie» maritime». Je n’ai rien né­
gligé pour atteindre cet objectif.

"Au début de la saison 1940, noua

avons préparé un programme qui, 
dèa l'an dernier, a commencé a por­
ter des fruits. A part la réorganisa­
tion administrative du département, 
qui comporta l'entrée en fonctions 
d'un sous-ministre, rétablissement à 
Gaspé du bureau du surintendant, et 
la création d'un Office de publicité 
et de propagande, nous avons fait 
agrandir, aux endroits stratégiques 
de la côte, les entrepôts frigorifiques 
qui étaient trop petits pour prendre 
soin d'une production de poisson 
frais et rongclé aussi intense que celle 
que nous avons maintenant. A Gran- 
de-Riviere, nous avons fait construire 
le plus spacieux entrepôt de la pénin­
sule. De plus, nous avons doté ces éta­
blissement* de systèmes ultra-modcr 
nés de congélation rapide, une 'nven- 
tion nouvelle que In science vient de 
mettre au service dea pêcherie». Ce 
système consiste à congeler le poisson 
dans des chambres où ia température 
peut varier entre 20 et 30 degrés sou» 
xéro et même plus. L’air froid est mi* 
en circulation au moyen de puissants 
éventails électriques. Congelé rapide­
ment. le poisson conserve toutes ses 
propriétés.

"Les statistiques de la production 
pour 1910 et pour rette année nous 
justifient entièrement d'avoir amé­
lioré notre réseau d’entrepôts frigo 
rifiques à l’aspébiac, Port-Daniel, 
Gascons, Newport. Grande-Rivière, 
Kelle-Anse et Petit-Gaspé. Les deux 
premiers frigos sont situés dans Bo- 
naventure; les autre* dans Gaspé- 
Sud. Dans ce dernier comté, ce ne 
sont certainement pas les représen­
tations politiques qui m'ont fait r-gir. 
et je voudrais que ie» pérheur», et 
ceux qui s’intéressent a leur sort, en 
prennent bonne note.

"A quelques rnr%s exceptions près, 
le» entrepôts frigorifiques, fumeries, 
hangars de classification et ateliers 
de filet que l'on peut voir en Gaspé- 
sie, ont été construit* et payés par 
la Province de Québec, et non pas 
par des groupes, et ils sont la pro­
priété de la Province de Québec. Ces 
établissements représentent une dé­
pense-capital «le $1,250,000 et il nous 
en coûte chaque année quelquo cho­
se comme $60,000 pour en assurer 
l'entretien et l’usage, et nous ne

(Suits pngs trsùo)

Documents remis par 
le Ville à le Régie 
des services publics

Des représentants officiels de 
la Ville ont déclaré hier que les 
plans du nouveau système d’é­
clairage des rues de Montréal 
avaient été remis, tel que de* 
mandé, à la Régie des services 
publics qui en a besoin pour 
établir le nouveau taus d'électri­
cité que la municipalité paiera à 
la Montreal Light Heat and Po­
wer. On sait que ces documents 
devaient être remis au plus tard 
le 28 à la Régie.

r

Us employés du tramwsy 
recevront le boni de 
guerre le mois prochain

Le président de la division 210 
d* U Fraternité canadienne des 
employés du Tramway. M. A. R. 
Mosher, a annoncé, hier soir, 
que la compagnie dvs Tramways 
consent à payor le boni d* guer­
re aua employés, plutôt quo d* 
faire régler la question par un 
comité d'arbitrage et on l’a aviso 

Ce boni serait probablement 
payé’ le mois prochain, soit en 
septembre.

La duc de Kent qui était pour la aecoode fais, l’obi* d’un# réception k l’hêtol do vitls. a rappelé quelquos-uns défaits 
4 qui H sont déroulés lors do son promier ptssago on notro ville, en 1929 11s converse en ovoi^chofsje

l'administration municipals. Sur cotta photo, on ""•»«•••* «•"«*•
mont. U duc de Kent. M. le mairo Ray«»•»*»• •• nHklor de I aviation, Ma Coorgcs-C. Marier, me-présidant du comito 
esécutif. IPhoto CANADA!

Il est probable 
que le conseil ne 
siégera pas le 2

Il se réunira, cependant, 
comme la loi l’exige, 
mais il suspendra 
immédiatement sa séance

Nombreux contrats 
approuvés par le 
comité exécutif
______________ u
Il faudra maintenant 
que 51 des 99 conseillers 
les acceptent
Par un vote de 3 voix contre 2. le 

comité exéctitif a adopté hier un rap­
port où il recommande au conseil wj- 
nieipal d'approuver quo la Ville ache­
té pour environ $297,000 de machi­
nes à enlever ia neige et d'appareils 
dont le département de l'incinération 
a besoin. Pour que ce rapport aoit ra­
tifié par le conseil, il faudra que et 
dernier le vote par 51 de se* 99 voix.

Des contrat* d’une valeur approxi­
mative de $37,000 furent approuvé» 
à Tunanimité, hier, par 1 exécutif. 
C’f»t au sujet des autres, se chif­
frant à quelque $250,000, qu'il y «u’ 
division. Un autre contrat de $17,000 
a été complètement rejeté. Cetto 
question faisait l’objet des délibéra-

La Gendarmerie n'a pas découvert 
d'éléments subversifs à Arvida

Un inspecteur témoigne que, selon lui, le grèvo 
do (’Aluminum Company e été ceutée per des 
ouvriers mécontente — La police d Arvida.
Le commiiiion d’arbitrage eet nommée

Le jeune Feron ne fut pas victime d’un 
chauffard mais il se blessa en tombant

Maurice Anthony Feron, 17 ans, 
fil* de M. Jams* P. Feron. proprié- 
t*ire de la maison J. P. Feron ft Sons 
Incorporated, dont rétablissement et 
le domicile aont si* 2252, rue St-An- 
toine, succomba samedi soir dernier, 
k la suite d’une chute sur le pavé, 
chute qui fut probablement acciden­
telle. C’est ce qui découle d’une lon- 
que enquête commencée lundi «u »u-

{et de la mort tragique de ce jeune 
lomme, et continuée hier par un jury
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sous la présidence du coroner du dis­
trict de Montréal, Me Richard L. 
Duckett. La tragédie qui coûta la vie 
au défunt se déroula rue Notre-Da­
me, près de la rue Turgron, fl 1* suite 
d’une violente Altercation entre jeu­
nes gens.

I.C Dr Rosario Fontaine, médecin 
légiste, qui fit l'autopsie du cadavre, 
en donna le résultat. Les vêtements 
«le la victime étaient maculés de sang. 
Il n’y avait aucune trace de roue 
d'auto sur son corps. Il portait de 
nombreuses blessures k la figure cau­
sées apparemment par les coup* vio­
lents. Ij» victime succomba a une lar­
ge fracture du crâne, causée appa- 
p’mmcnt par une chute sur la chaus- 
»éo.

Patrick Kerney, IR an». 1974, rue 
St-Antoinc, dit que samedi >oir der­
nier il était allé avec plusieurs com­
pagnons, dont le jeune Feron, à une 
taverne où ils prirent quelques con­
sommations. querelle commença 
quand le jeune Feron traita son com­
pagnon de "naii français". Mais il 
les apaisa et ne vit personne tomber 
sur la chaussée. Feron avait fait une 
ehute, auparavant, en perdant l'équi­
libre sur le trottoir.

Un autre témoin. Denis Keys. 22 
ans, 2042, chemin Plymouth, déclare 
que-lui et quatre autres compagnons 
s étaient querellés après avoir pris 
quelques consommation*. Un groupe 
de 9 jeunes gens vinrent se mêler u 
la bataille. Il ne vit personne tomber 
sur ia chaussée. Il entendit le bruit 
d’un verre se cassant sur U chaussée.

M. Athanase Scodras. restaurateur, 
domicilié k 3628 ouest, rue Notre- 
Dame, dit nu'il entendit les bruits 
d’une querelle dans la rue et de ver­
re brisé. Il sortit sur le trottoir et 
ne vit aucun auto; il aperçut deux 
jeunes gens gisant au milieu de la 
chaussée.
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Chicouti. 28. (PO) — M. J. Le­
mieux, inspecteur de la Gendarmerie 
royale du Canada, a déclaré, aujour: 
d’hui, devant la Commission royale qui 
enquête sur la cause de la grève de 
cinq jours à l’Aluminum Company of 
Canada, en juillet dernier, a Arvida. 
qu'â son avis il n’y avait aucun élé­
ment subversif dans le conflit en 
question.

L’inspecteur Lemieux, l’un des neuf 
témoins qui ont comparu aujourd’hui 
devant la commission royale qui a com­
mencé son enquête mardi dernier, a 
dit croire que la grève “a été causée 
par de» ouvriers mécontent* de leurs 
salaires et de leurs conditions de tra­
vail". “Je n’ai pu «lécouvrir la moin­
dre trace de menée subversive", a-t-il

. , , , ,Le témoin a interrogé plus de doux
cents personnes, à la lumière des ré­
ponses obtenues, il est «l'avis que la 
grève a été "spontanée", quoique le 
signal de la grève peut en avoir été 
donné par trois ou quatre personnes 
qui comparaîtront devant la commis- 
aion.

Interrogé par M. Gérard Picard, re­
présentant «lu syndicat catholique des 
travailleurs «le l'aluminium, l’inspec­
teur Lemieux a répondu que les quel­
ques ouvrier* «ie la fabrique «l’alumi­
nium qui ont été suspendus ne l’on sû­
rement pas été à la demande de la 
Gendarmerie royale du Canada.

Le témoignage de l’inspecteur Le­
mieux a suivi celui de M. J. White, 
chef du personnel, qui a dit: "Je n’ai 
rien remarqué qui démontrerait que 
«les élcm« nt* subversifs soient respon­
sables «ie la grève. Il pourrait y en 
avoir, mais je ne le sais pas.

M. White a ajouté qu'à son avis la 
grève a été la chose “désorganisée" la 
mieux "organisée" qu’il ait jamais vue. 
Personne n’en assumait la responsa­
bilité. 11 n’y avait pas d'organisation 
parmi les hommes, "mais il y avait de 
l’organisation dans les actions des 
hommes".

I* jour même de la grève, le 21 
juillet, a aussi expliqué M. White, des 
avis ont été mi» à ia poste de son bu­
reau pour annoncer que tous le» em­
ployés «ie la compagnie au Canada 
allaient recevoir un boni «ie vie chè­
re dv $1.25 par semaine. Si on n’a pas 
annoncé plus tôt que le debut de vie 
chère serait acconlé. c'est que tous les 
arrangements ji’ftvxfcnt pas été fait 
à cet effet. La compagnie avait dé­
cidé, deux semaines avant la grève, 
d’accorder le boni.

Comme on lui demandait s'il 
croyait que les ventes perdues par la 
compagnie en raison de la grève se 
chiffraient par approximativement 
$6.400,000, comme M. A. C. John­
son, le contremnitrc des travaux l’a 
dit, M. White a déclaré qu’il n'avait 
pas eu le temps de faire une estima­
tion. Il a toutefois dit que ces chif­
fre» semblaient raisonnables.

M. White a déclaré que la compa­
gnie a subi de» dommages matériel» 
ainsi que des pertes dans la produc­
tion.

L’hon. juge Sévérin Letourneau, 
qui préside l’enquête avec l’hon. 
juge W. L. Bond, a dit que la gran­
de perte subie était celle de la pro­
duction de trois semaines, perte qui 
veut dire une diminutior. de 32.000,- 
000 livres d’aluminium pour l’effort 
de guerre du Canada.

Le témoins, M. White, a dit être 
arrivé k Arvida le 26 juillet. 11 a as­
sisté aux entrevues entre les auto­
rité» de la compagnie et le syndicat 
des ouvrier*. Il a aussi rencontré M. 
R. S. Campbell, conciliateur du gou­
vernement fédéral, venu par avion 
d’Ottawa à Arvida en vue de tenter 
de régler le différend. M. Campbell 
"a parlé d’une manière très découra­
geante, en disant n’avoir jamais 
été témoin d’une telle situation. 11 a 
dit que personne n’en prenait la res-
Ïonsabilité”. Plus tard. M. Whita et 

[. Johnston «nt «u un sntr«ti«n trac

M. Picard. M. Pieard a demandé si 
"nous étion» disposés n recevoir onze
représentant* «les grévistes. Nous ------------------
avons répondu que nous n'entrerions> Réception âli Cercle 
paa en pourparlers avec des hommes » . . . r

Célébration de 
l'anniversaire 
du Dr A. Lesage

3ui étaient illégalement en possession 
e notre propriété.

Toujour* au dire de M. White, M. 
Picard a dit que les cuvistes deman­
daient $1 de l'heure. C était une aug­
mentation de trente aou» de l'heure, 
aurait dit M. Picard aux représen- 
tants de la compagnie. Et vu que lea 
cuvistes demandaient une telle aug­
mentation, les autres employés de 
l'usine en demandaient autant. Le 
jendemain du retour des ouvriers au 
travail sans avoir obtenu ce qu'ils de­
mandaient, la compagnie a dit au 
syndicat qu’elle désirait qu’une com­
mission d’arbitrage étudiât la ques­
tion.

Au début de la séance de cet après- 
midi, aujourd'hui, M. J.-A.-W. La- 
belle, chef du bureau d’eiïiploiement, 
n continué son témoignage» d’hier. II 
a déclaré que "pratiquement" tous 
les hommes de l'équipe de quatre 
heures ont marqué leur arrivée k 
l’horloge, indiquant par là qu'ils al­
laient travailler. Jusqu'à date, on a 
dit que la grève a été déclarée par 
de» hommes qui devaient commencer 
à travailler à quatre heures.

M. Philipppe Larouche, un employé 
de bureau de l’Aluminum Company, 
a témoigré à la suite de M. Labelle. 
Il a déclaré qu’il ne pouvait pa» se 
souvenir d’avoir dit à M. Stanley Bar­
rette, un contremaître d’Arvida, qu’il 
avait entendu parler que l’équipe de 
quatre heures allait déclarer la grè­
ve. Il a cependant témoigné qu'il a 
entendu dire, vers deux heures, le 24 
juillet, que l'équipe de ouatre heu­
res allait faire la grève. Il a entendu 
quelqu’un parler ainsi comme il se 
rendait d’Arvida à Jonquière, en au­
tobus.

(Au cours de l’avant-midi, M. Bar­
rette a dit à ia Commission royale 
que M. Larouche lui a confié, à dix 
heures du matin, le 24 juillet, qu’il 
était rumeur qu’il y ait une grève au 
cours de l'après-midi).

M. Denis Malone, surveillant de 
l’usine No 3, a rendu témoignage un 
peu avant l’ajournement. B a rap 
pelé ce qui s’est produit à l’intérieur 
de l’usine, au début de la grève. Il a 
vu un grand nombre d’hommes qui

Universitaire, en 
l’honneur du doyen de
la Faculté de médecine 

• ■ • 
duL’anniversaire du Dr Albert Le­

sage, doyen de la Faculté de méde­
cine de l'université de Montréal, a 
été fêté dans l’intimité, hier, au 
Cercle Universitaire, par l’Associa­
tion nationale de bénéfices mutuels, 
dont il est le médecin-chef.

Le Dr Lesage, avec la chaleureute 
cordialité et hubienveillance qui lui 
sont propres, évoqua d’intéressants 
souvenirs de voyages et entretint ses 
hôtes, de la façon la plus spirituelle, 
«les leçons que lui n «lonnées sa lon­
gue expérience.

Etaient présents à cette fête Inti­
me, M. Georges Duclos, président de 
l’Association nationale de bénéfices 
mutuels, M. Lowe. vice-président de 
cette compagnie, M. Lafontaine, gé 
rant-général. M. R. Hamel, surinten­
dant, M. A. F. Derenne, le Dr Lucien 
Amyot, le Dr Morn, et le Dr E. La 
ferrière.

Mme J.-Emile Hétu 
décédée à 30 ans

f5i<ito pagt treize)

L’hon. J.-A. Mathowson 
rencontrera M. Iltley 
le 22 septembre

Québec, 28. (Du correspon­
dant parlementaire du Canada). 
— L’hon. J. A. Matbewson, tré­
sorier do la province, a annon­
cé aujourd'hui qu'il sa rondrail 
à Ottawa la 22 septembre sur 
l’invitation d* l’hon. J.-L. Ilslay, 
ministre des flnancos du Canada, 
pour discutar avec co dernier d* 
l’abandon par la province au 
gouvernement fédéral de la taxa 
sur les corporations ot de l’im­
pôt sur la revenu, pour la du­
rée de la guerre.

On sa souvient quo dans son 
discours du budget au Parla- 
ment du Canada, l’hon. M. Ils- 
ley demanda aux province» leur 
coopération dans la domaine fi­
nancier sous la forme mention­
née plus haut. La province d* 
Québec fut uns des première», 
parmi les huit provincas qui ont 
promis leur separation, à assu­
rer au ministre dos finances quo 
son voeu strait réalité.

"Depuis quelque temps," a dit 
l’hon. M. Matbewson, "nos comp­
table» étudient Us moyens de se 
rendre à ia demanda do l’hon. M. 
Iltley et nous coopéreront avec 
Otawa avee amprataomsnU"

Elle était l’épouse de 
M. Hétu du personnel de la 
composition du ‘‘Canada’*
Mme Joseph-Emile Hétu, (née Ma- 

gella Sirois), épouse de M. J--E- Hétu, 
du personnel de la composition du 
journal "Le Canqda”, est décédée, mer- 
credi soir, à l'àge de 30 an.» et 8 mois, 
en son domicile. Rang Saint-Eîzéar, 
à Saint-Martin, (dans le comté de La- 
val). Elle était malade depuis déjà 
un an.

La défunte laisse, outre son époux, 
un fils, Claude; son père et sa mère, 
M. et Mme Joseph Sirois, de Sainte- 
Rosalie, (dans le comté de Bagot); 
ainsi que deux frères et cinq soeurs.

Les obsèques auront lieu, samedi 
matin, à 8 h. 30 (heure avancée), «lans 
l'église paroissiale de Saint-Martin.

Nos sincères condoléances à la fa­
mille en deuil.

La prochain* séance du conseil mu­
nicipal qui, selon la loi, doit se tenir 
le mardi 2 septembre, a été convoquée 
pour l’heure inusitée de midi, ce jour- 
là, ce qui indique que l’on ne siégera 
probablement pas mardi et qu’une mo- 
tion sera pn-sentée à l’effet de retar­
der les délibérations jusqu’au lende­
main.

Déjà certains conseillers avaient 
suggéré au comité exécutif que, le 2 
septembre étant la journée de l'entrée 
de* clasee* dans presque toute la pro­
vince, il serait difficile d’être en nom­
bre, plusieurs des membre» du conseil 
devant aller conduire leurs garçons 

lou leur* filles au collège ou au cou­
vent. L’administration, cependant, se 

| devait d’obéir à la loi et de convoquer 
a séance pour le 2 septembre. C# sera 

alors aux conseillers eux-mêmes de 
décider a’il y auva séance ou non ce 
jour-là.

Entre temps, on a révélé, hier, que 
le feuilleton de la séance, que l’exé­
cutif a lui-même préparé, comprend 
quelque 40 item. En voici quelques- 
uns parmi les principaux: achat pour 
une somme d'environ $297,000 de ma­
chines à enlever la neige ou devant 
servir au département de l’incinéra­
tion; allocations d’environ $90,000 à 
diverses institutions charitables et 
éducationnelles et que l’on fut inca­
pable d'adopter aux dernières séances 
du conseil parce que les membres de 
ce dernier n'y assistèrent jamais en 
nombre suffisant, pour que l’on puis­
se prendre le vote; concession pour 
l’exploitation d’un restaurant au 
sous-sol de l’hôtel de ville, affaire 
que le conseil a déjà rejeté deux foi»; 
élection d'un maire suppléant qui suc­
cédera au conseiller Victor Lévesque; 
communication de la Commission de 
l’industrie laitière de la province de 
Québec sur le sujet de la livraiaon du 
lait à domicile aux petite# heures le 
matin; communication du départe­
ment provincial des affaire* munici­
pale» sur la demande que le conseil 
lui a faite d’abandonner le contrôle 
qu’il exerce sur l’administration de 
Montréal; appropriation de $200 au 
Conseil de* métiers et du travail pour 
lui aider à célébrer la fête du travail, 
etc.,.

On s’attend en outre que les con­
seiller» présenteront une quarantaine 
d’avi» de motions qui devront être con 
sidérées par le conseil à *a prochai 
ne séance statutaire, au début de dé­
cembre._________

Nouveau racord 
établi à Tuaina 
Noorduyn Aircraft

La» directeur* d* la Noorduyu 
Aircraft Limited annoucaut e# 
qu’ils croient être un nouveau 
racord Canadian d’oaaai d’ovion* 
destinas au gouvomomont.

Il* ont révélé quo mercredi, 
Us pilotas d’aaaoi da U compa­
gnie, E. L. Capreol et l’officiar 
d'aviation G.-R. Lortio ovoiont 
fait l'oasai do huit nouveau» 
avions ot réparé aopt apporoU». 
Solon lot directeur», eo record 
n'a été dépassé on tompa d# 
guarr* ni aw Canodo ni aux 
EtaU-Uni».

tions des membres de l’exécutif de- 
puis quelques jours, et ils se sont a«- 
semblés à plusieurs reprise» pour ve- 
nir à bout de la vider.

La Ville avait demandé des sou­
missions pour quatorze aorte» de ma­
chines; elle reçut de» réponses de 
neuf compagnies. Dans le» cas da 
neuf des quatorze machines «lu’ella 
désirait acquérir, il ne se présenta 
qu'un seul soumissionnaire.

Montréal voulait obtenir trois ap- 
pareil* à charger la neige et trois 
"souffleuses", mai» trouvant que 1» 
seul soumissionnaire qui lui offrait 
les premier» n'avait pa» exactement 
ce qu'on lui demandait, elle a déridé 
de n’acheter que six de ces aspira- 
trice*.

Voici maintenant la list* des con­
trat» que le comité exécutif demanda 
au conseil de sanctionner de son ap­
probation :

Deux "souffleuses" "Sieard . no- 
dèle 1940, deux "souffleuses" MSi- 
card", modèle 1941, de la compajn* 
Sicard de Montréal, au coût de» $15.- 
443 chacune; deux •’souffleuses" 
"Niagara", de la "Laurentide Equip­
ment Company’’, de Montréal, ao 
coût de $17.072 chacune; quint* 
tracteur» de deux tonnes, au coût d* 
$1,897 chacun, de "Watson Jack and 
Company", de Montréal; quinze cha*- 
se-neige. au coût de $399 chacun, da 
Cusson Frères de Montréal; dix-huit 
chasse-neige pour camions de cinq 
tonne», au coût de $834 chacun, ds 
Cu*son Frères; seize chasse-neig» 
pour camions de deux tonnes et de­
mie et de trois tonnes et demie, au 
coût de $607 pièce, de Cusson Frè­
res; seize chassis pour camion» de 
deux tonnes et demie et de trois ton- 
ne» et demie de Duval Motors, d* 
Montréal, au -prix do $3,726 pièce; 
seize bascule» de Duval Motors, d* 
Montréal, au prix de $677 chacune; 
quatorze charrues à aplanir pour ca­
mion» de trois tonne» et demie et d* 
cinq tonnes, de Cusson Frère*. »« 
prix de $2,400 chacune; trois appa­
reil* pour nettoyer le* pulsaros de la 
Bickle-Seagrave Company, de Wood-
stock, Ontario, au prix de $5.350 chs- 
cun; trois chassis pour camion» ç* 
cinq tonnes, de la compagnie Sicam 
de Montrékl. au prix de $7.170 pièce; 
nn treuil de Cuoaon Frère*, au pr* 
de $1,200.

Assuras votre sécurité future 
an épargnant aujourd’bui. Acha­
tes das certificats d'épargne.

Lt nom d< rancitn 
maire matera aur cafte 
plaqua da brous#

Le» autorité» municipale» 
etdé hier que le monument qui a elève 
près du chalet de la montagne at 
rappelle la visite du roi George » l 
«t de la reine Elizabeth à Montré»., 
en mai 1939, doit être laissé intact, 
même si cela lignifie que le nom d* 
l’ancien maire CamiLien Houde doit 
continuer d’y apparaître. On Mit go* 
dea inconnus avaient effacé le nom 
de Camillien Houde de la plaque de 
bronze qui se trouve sur ce monu­
ment. Comme on l’a fait nettoyer 
réparer à l'occasion de la visite .u 
duc de Kent, le nom du maire inter­
né sera de nouveau gravé lur !» P1** 
que.

Cycliste tué dans une collision survenue 
sur la route, près de St-Jean-d’Iberville

Saint-Jean, 28. (Du correspondant 
du Canada). — M. Albert Bertrand, 
34 ans, de St-Alexandre, a été tué 
instantanément, cet après-midi, aur 
la route entre St-Alexandre et St- 
Jean. M. Bertrand qui a’en allait en 
bicyclette, fut heurté par une auto­
mobile, à environ trois quarts de 
mille «lu village. L’automobile était 
conduite par M. Gilles Tougas, de 
Notre-Dame-de-Stanbridge, M. Tou­
gas a déclaré que M. Bertrand avait 
été heurté au moment où un camion

QUESTIONS
1— Quoiqu’on n’en saisisse pas toujours du premier coup toute l’ironie, 

à cause du génie de la langue, il est des expressions anglaises piouantes 
et souvent mémo savoureuses. Les Américains en ont par exemple crée 
quelques-unes que nous pourrions fort bien adapter, telles que eating 
on the cuff”. Littéralement cela veut dire manger sur la manchetU. En 
bon français comment la traduiriez-vous 7 et comment expliqueriez-vous
son origine ? t .

2— Vous croyez sans doute pour voue part, ceux d entre vous «iui ne 
pouvez souvent quitter notre pays pour voyager à l’étranger, que Hitler 
est incontestablement l’homme le plus connu de la planete. Au due des 
vrais voyageurs, de ceux qui sans cesse vont par monts et par vaux, ce 
n'est point du tout vrai et il le cède de beaucoup à un aimple citoyen de 
New-York, que tout le monde appelle simplement "Oscar”, sans plus. Qui 
est donc cet Oscar î

3— Lorsque quelque événement d’imporUnce primordiale se produit 
dan» l’histoire de l’humanité, tous les gens s’intéressent aux moindres cir­
constances qui l’ont entouré, espérant ainsi le mieux comprendre, et *e 
«ouviennent souvent beaucoup mieux de ces circonstances accessoires que 
du fait principal. Si donc je vous demandais quel est le plus grand événe­
ment de l'histoire qui se passa dans une auberge, que répondriex-vous ?

CVoir rlpoMsaa m page S)

doublait l’auto. Le chauffeur du «• 
mion n’eut pas même connais*»1^ 
de l'accident. M. Touga* »e ?orU 
immédiatement au secours du m»1, 
heureux, qui gisait dans le f<»•** _; 
l'arrivée du Dr ,1.-0. Boivin. de * 
Alexandre, M. Bertrdnd avait cry 
de vivre. Le cadavre fut transport*

la morgue Langlois do St-Jean.
Le coroner du district le Dr N.-A- 

Sabourin tiendra son enquete »0^‘‘ 
tôt qu’il pourra réunir les quclqu 
témoins de l’accident.

L’agent Marc Longpré, de 1s 
lation provinciale, fit enquete *. 
jet de cet accident funeste, ave 
détecUvc Henri Pinard, qui fut re­
pêché sur place par M. Lo®5*. 
gaille, directeur adjoint de la • '
provinciale du Québec.
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